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Nouveaux témoignages sur les émeutes en Rjàiirnffnie 



exempte 


crise 


/■es émeutes do 
Brasov sont lourde* do signHica- 
tion pour une Enropo contrôle 
qui. décidément, «borde une 
nduvsBe époque. La première 
leÿon- — qu'on pardonne aux 
don* de communication de la 
mettre en lumière - est que tout 
finit par se savoir et, de 
jour*, de plus en plus vite et par- 
tout. Car ce qui pouvait hier ree- 
ter confidentiel se . répercute 
désormais & travers les Iran-. 
fHres; y compris:» oft un pouvoir 
totafitéire tente encore (l'assure 
sa survie par le silençe. 

ILy a certes quelque chose de 
très spécifiquement roumain 
dans t'affaire de Brasov. Tous les 
tém oigna g e s qui parviennent de 
Bucarest montrant -à quel point 
ce pays est malade. Si les émi- 
grés, Comme las - manifestants du 
IB novembre, dénoncent la dic- 
tature, des personnalités 
moins... engagées tentent 
d'expliquer pour leur part, avec 
beaucoup de prudence, que 
Mcolas Ceaucescu n'est pas 
l'image de toute te Roumanie. En 
bref, B. n'est -sans, doute aucun 
pays en Europe de l'Est où le 
«fivorca soit plus flagrant, plus 
profond, entre le pouvoir eh 
plaça et la population. Ironie de 
ITfistoire ri l'on se souvient de 
Tépoque, pas trèe lointaine, où te 
Roumanie frisait figuré Jusqu'aux 
yeux d'hommes comme le géi 
rri da Gauffaou Richard Nbéùn do 
pay s lélnr a en matière tr indé- 
pendance i r égard du grand 
frère soviétique; -' - 


I/avemr dé très 
loin le pfais mauvais élève du 
camp soc Mwt a . ta régime da 
Bucarest sa situe aux. antipodes 
d’un cour en t réformiste d'autant 
plus vigouratix, an Hongrie et en. 
Pologne par exemple, qu'a a 
aujourd'hui la bénédiction du 
Kremfin. A l'heure où M. Gorbat- 
chev sa fait- le promoteur d'un» 
« nouvelle mentalité », da ta 
c transparence » et d'une et 
tains dosa au moins de démocra- 
tisation, la mégalomanie, le 
népotisme, en nstionaBame fran- 
chement xénophobe, te terreur 
policière qui caractérisent le 
«système Çaausescu» poussent 
à r extrême ta caricature de ce 
que peut être aujourd'hui un 
régime socialiste. 

La fsBBte économique est à la 
mesure do réchec poétique. Et la 
laçon comporta à cat égard des 
aspects préoccupants pour 
q u el qu es-uns des voteras de ta 
Roumanie. Si tes choses vont 
dans ce pays plus mal qu'aUleurs. 
la mécontentement populaire 
causé par ta pénurie et ta baisse 
relative du niveau de vie n'est 
pas une exclusivité roumaine. 

Partout où di 
réformes économiques sont 
engagées, elles sont généra- 
trices de tensions sociales. B 
n'est plus ex ce pt io nnel, en URSS 
même, de voir des salariée ces- 
ser ta travaB dès lors que sont 
rais an causa ce qu'ils considé- 
rant comme des avantages 
acquis. Aucun dirigeant socia- 
liste 'ne peut ignorer, è l'heure 
actuelle, tes risques poffdques 
qu'entrâtes ta mise en OMivre.des 
stratégies nouve&es — à com- 
mencer par fa réforma des prix 
— qui seu l e s , pourtant, pourront 
accroître l'efficacité dé leur 

appareil de production. 

B faut be a uc o up d'habileté et 
de prudence pour suivre ta voie 
étroite qui conduit, en évitant les 
débordements, è des méthodes 
de gestion plus perfor man t e» en 
économie socialiste. La Rouma- 
nie offre sur cs tamün l'exemple 
de tout ce qo'B ne faut pas faire. 
On y réfléchira dans d'autres 
capitales- * 
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Selon de nouveaux témoignages parvenus depuis, les 
émeutes qui ont eu lieu le 15 novembre dans la ville 
roumaine de Brasov étaient les plus graves depuis dix ans. 
Deux membres des forces de l'ordre auraient été tués. Ces 
manifestations contre les réductions de salaires et les 
pénuries témoignent de la gravité dé la crise dans laquelle 
s'enfonce la Roumanie. M. Ceausescu a retardé de huit 
jours une conférence nationale que devait tenir le PC 
roumain début décembre , mais il n'en a pas moins quitté 
Bucarest , lundi 23 novembre , pour une visite en Egypte. 



Lire page 3 Perfide de WALTRAUD BARYLX 


Après l’accord budgétaire américain 


Effritement du dollar 
et scepticisme des marchés 

Scepticisme général, tel est le verdict des marchés 
après l'accord conclu le vendredi 20 novembre entre la 
Maison Blanche et le Congrès sur la réduction du déficit 
budgétaire américain. La mini-hausse enregistrée à 
l'ouverture de la Bourse de Paris , lundi, était de courte 
durée. L'Asie — la Bourse de Tokyo était fermée - entraî- 
nait l'Europe. Le dollar s’effritait et s'échangeait à 
5,66 FF contre 5,70 FF à la clôture de New-York, 
vendredi, 1,665 DM contre 1,6830 DM et 134,55 yens 
contre 135,65 yens. . 


Pour une fois, les marchés sont 
tombés d’accord avec le président 
Reagan. Dans son intervention 
radiodiffusée, samedi 21 novem- 
bre, le président américain avait 
reconnu que l’accord sur une 
réduction de 76 milliards de dol- 
lars en denx mis dn déficit budgé- 
taire auquel là Maison Blanche et 
le Congrès étaient parvenus la 
veille n’était « probablement pas 
idéal», même s’il constitue un 
« bon commencement ». L’effrite- 
ment du dollar sur les places asia- 
tiques — 13S yens è Hongkong, 
Tokyo étant fermé en raison d’une 
fête nationale - se répercutait en 
Europe, illustrant bien des réti- 
cences. Le billet vert s’échangeait 
à Paris, dans la matinée de lundi, 
à 5,66 francs (contre 5,70 à la clô- 
ture de New-York vendredi), A 
1,6650 DM (Contre 1,6830) et à 
134,55 yens (contre 135,65). Si 


les marchés des changes étaient 
nerveux, les places boursières 
étaient moroses, enregistrant de 
petites baisses, comme à Hong- 
kong et Sydney, ou de petites 
haïmes, comme à Singapour. 

Celtes, l’aCCOrd améri cain du 
vendredi 20 novembre avait été 
largement anticipé. Mais les opé- 
rateurs ne cachaient par ienr 
déception à l’idée de devoir subir 
encore de rudes polémiques 
internes an Congrès américain et 
les lenteurs de l'appareil législatif 
avant que la réduction du déficit 
budgétaire ne poisse entrer daim 
les faits. • De la célérité des par- 
lementaires dépendra désormais 
une véritable accalmie sur les 
marchés », estimait un cambiste. 

FRANÇOISE CROUIGAIEAU. 

(Lire la suite page 43.) 


La rencontre 
Shuhz-Chevardnadze 

Américains et Soviétiques 
se sont mis d’accord sur les 
procédures de vérification 
d’une élimination des FNI. 
PAGE 2 

La grève 
en 


Le tribunal de Bobigny 
juge • illicite» un préavis 
de grève des navigants 
(T Air Inter. 

PAGE 40 


Les maux 


Une enquête de F INSERM 
sur la santé des jeunes 
Français. 

PAGE 1 1 

Les fonctionnaires 
et l'argent 

34 % estiment que leur sta- 
tut n’en fait pas des privilé- 
giés. 

PAGE 40 


La sommaire complet 
se trouve page 48 


La préparation de l’élection présidentielle 

» - . - . — - - ■ ■ ‘ v. 

Gérer l’après-mai 1988 


par Jean-Marie Cotombanî 

les candidats A l'élection prési- 
dentielle ne sont . pas tons canons 
et déjà le débat tourne autour de 
Faprès^T988 et de cette question : 
avec qui gouverner ? 

MM, Lecanuet et Méhaignerie 
avaient donné le signal du départ 
m souriant en direction des socia- 
listes. Le retour an combat de 
M, Giscard d'Estamg, plein de 
bonnes dispositions A l’égard de 
», et surtout ta «bombe» 
de M- Delors, énonçant è quelles 
conditions il accepterait d'être le 
premier ministre de M. Barre, mit 
fait le reste. M. Bérégovoy a donc 
pu avouer que le PS « doit trouver 
des alliés». En attendant, ledit 
PS s’est créé— une occasion de 
clivage, en se séparant sur le point 
de savoir s’3 faudrait, ou non, dis- 
soudre l’Assemblée nationale en 
cas de victoire. 

Cette profusion de prises de 
irions recouvre l’inquiétude 
uns et les espoirs des autres : 
va-t-on pouvoir, à la faveur du 
scrutin ' présidentiel, déplacer 


enfin les lignes de partage de la 
vie politique, au moment où 
celles-ci paraissent inaptes A ren- 
dre compte de révolution et des 
aspirations d’une société plus 
consensuelle que ne le suggère le 
retour en force dn manichéisme, 
dans les fourgons du traitement 
politique des «affaires» ? 

L’après-mai 1988 apparaît tou- 
tefois aussi difficile A gérer politi- 
quement qu’il le sera économique- 
ment. C'est dire l’ampleur de la 
tftebe pour qui voudra s’y atteler. 

Quatre préoccupations com- 
mandent, en fait, de poser le pro- 
blème devant l’opinion. 

En dehors de M. Chirac, et 
depuis le 21 novembre, de M. Jos- 
pin, tout le monde admet 
aujourd’hui — à la suite des- 
réflexlo.ns de M. Giscard 
d’Estamg — qu’il est délicat sinon 
impossible, de gouverner avec une 
majorité étroite. « Deux Français 
sur trois », souhaitait l’ancien 
présidait en 1981 ; « trots Fran- 
çais sur cinq », avait renchéri 
M. Bérégovoy en 1986; *65 à 


70 % des Français », ambitionne 
M. Delors pour 1988. Sauf A vou- 
loir, comme dit M. Chaban- 
Delmas, « aller dans le mur », ce 
constat ne peut être que renforcé 
par la noirceur des perspectives 
économiques, conséquence 
directe du remue-ménage bour- 
sier. Gouverner en période diffi- 
cile empêche une majorité de se 
renforcer, et la conduit plutôt A 
s’effilocher, voire A se dissoudre. 
D’où l'urgence d’une réflexion sur 
la restructuration du paysage poli- 
tique. 

Le jeu combiné de l'alternance 
et de la cohabitation l’a rendue 
possible. La première a consacré 
— grâce au tournant « réaliste » 
des socialistes — la victoire du 
pragmatisme ; 1a seconde a laissé 
entrevoir la cogestion de certains 
« grands dossiers ». 

L’opinion pousserait volontiers 
plus loin dans cette direction. N’ar 
t-elle pas eu l’espoir que la cohabi- 
tation devienne une forme d’union 
nationale ? 

(Lire la suite page 9.) 
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■ Après le compromis de Washington sur la réduction du 
déficit budgétaire américain; «Un impossible équili- 
bre 7», par Jean Pisam-Ferry. Comment accroître les 
recettes et diminuer les dépenses pour arriver à l'équilibre 
du budget fédérai en 1992 ? 

■ Après le lancement de la fusée Ariane: «La maîtrise du 
téléviseur du futur», d'André Dessot. Malgré ses 
actuelles difficultés, le satellite TV-Sat 1 sera le premier à 
utiliser le nouveau standard européen de télévision, 
concurrent du procédé mis au point par le Japon. 

■ « La lutte contre le tabac. Les planteurs existent aussi », 
d’Eric Fottorino. 

■ La chronique de Paul Fabre: «Les illusions jamais per- 
dues ». 

Pages 35 à 38 

SPORTS 

JUDO : solidité des ceintures françaises 

Les championnats du monde de judo, qui viennent de s'achever 
A Essen (RFA), ont été marqués par le triomphe des athlètes japo- 
nais, qui ont conquis douze médailles. Avec sept médailles, dont 
deux en or (Fabien Canu et Catherine Arnaud), l'équipe de France 
se classe parmi l'élite mondiale. Chez les hommes, la victoire de 
Canu confirme- les progrès accumulés depuis les derniers cham- 
pionnats du monde, alors que les dames sont en léger recul. Des 
résultats bien préparés par un dub, puisque quatre des sept 
médaillés français sont licenciés A l'US Orléans. 

Page 16 


L’affaire de Radio-Nostalgie 


Fausses factures pour le PS dn Rhône 


■ Les raisons pour lesquelles M. Yvon Des- 
chnmps, premier secrétaire de la fédération dn 
Rhône dn PS, n’a pas été déféré devant le juge 
d’instruction chargé à Lyon da dossier de Radfo- 
Nostalgje continuent de diviser la magistrature 
locale. On sait aqjoanThui qu’après l'inculpation 

traction, poursuivre, comme il le 


LYON 

de notre bureau régional 


Les événements survenus au 
palais de justice de Lyon au cours 
de la nuit de vendredi A samedi 
(le Monde daté 22-23 novembre) 
ne relevaient pas d’une banale 
divergence d'appréciation entre le 
parquet et un magistrat instruc- 
teur sur le déroulement de la pro- 
cédure suivie dans l’affaire de 
Radio-Nostalgie. Ils dissimulaient 
tm événement touchant directe- 
ment an fond de l’affaire : le refus 
du ministère public de laisser 
M. Georges Fenech, juge d’ins- 


souhaitait, ses investigations alors 
que les policiers chargés de 
F enquête avaient découvert, quel- 
ques heures plus tôt, des indices 
matériels prouvant que le finance- 
ment de la campagne du Parti 
socialiste pour les élections légis- 
latives de 1986 dawt le Rhône a 
aé, an moins pour partie, réalisé 
avec des fausses factures. Dans ce 
contexte, les petites phrases 
lâchées, vendredi soir, par des 
magistrats visiblement courroucés 
par les événements qu’ils venaient 
de vivre - le doyen des juges 
d’instruction, M. Jacques Hamy, 


et la mise sons mandat de dépôt de M. Pierre 
AJberti, patron de la station, les enquêteras ont 
saisi (tes fausses factures qui ont serti A financer 
la campagne du PS en 1986. Mais pour le par- 
quet, M. DeseSraifflps n’aurait été ni le bénéficiaire 
ni nécessairement l'intermédiaire. 

accouru dans la nuit au palais de 
justice, parlant notamment de 
■ jamais vu » — reprennent tout 
leur sens. L’article 80 du code de 
procédure pénale, invoqué pour 
justifier l’attitude du parquet, sti- 
pule bien que si des « faits nou- 
veaux » apparaissent au cours 
d’une enquête et qu’Qs n’entrent 
pas dans le champ de l’informa- 
tion judiciaire déjA ouverte, ils 
doivent être soumis immédiate- 
ment au procureur de la Républi- 
que. 


BERNARD EUE. 

(Lire la suite page IZ) 
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Etranger 


UNESCO :1a fin de la Conférence générale 


SUISSE 


« Rentrée » culturelle de l’Iran 


M. René Felber devrait prendre la place 
de M. Pierre Aubert an Conseil fédéral 


La vingt-quatrième session de la 
conférence générale des Nations unies 
pour P éducation et la science et la culture, 
ooverte Je 20 octobre et qui a notamment 
m réfection du biochimiste espagnol Fede- 
rico Mayor comme directeur général de 
PUNESCO, s’est terminée vendredi 
20 novembre à Paris. Elle a adopté pour 


le bienmnn 1988-1989 an budget «en 
croissance zéro » de 350 millions de 
dollars (1 750 unifions de francs). 

La conférence générale sera présidée 
d’ici à sa prochaine réunion plénière, en 
1989, par l’ancien ministre guatémaltèque 
de révocation, M. OnUlermo Pntzeys 
Alvarez. M. Mayor a annoncé qu’il effec- 


tuerait son proD« voyage a Afrique, 
notamment eu Cote-tPï voire. Le nooveau 
«firecteur a d’antre part commencé à réor- 
ganiser les services de presse de 
FUNESCO, retirant à M. Doutai Diene 
(Sénégal)» qui reste toutefois fonctionnaire 
de l’Organisation, sa charge de porte- 
parole. 


Le parti sodafiste suisse a Fi nalem e n t, M. Fdbcr aftfipré- 

déstenéTlnrs de la rémnon de son féré &_son pn ncipal m al M. Chm- 
. , . . tian Grobd, rcprésctuant socialiste 

g ronpe parian entai re, fciu ydi J YaÈalà! a, Genève. 

21 septembre, son candidat à la T combatif, ce dernier 


21 septembre, son candidat à la j n gg plus combatif, ce dernier 
succession de M. Pierre Anbert, f aV ait pourtant emporté par 59 voix 


Le départ mouvementé de 
M. M’Bora de PUNESCO a masqué 
certains faits non négligeables dont 
la conférence a été le théâtre. Par 
exemple, une certaine ■ rentrée » 
culturelle de l'Iran. Deux ministres 
en exercice de Téhéran ont participé 
aux travaux, MM. Mohamed 
Farbadi (enseignement supérieur et 
culturel et Hassan Habibï (justice) ; 
ils ont manifesté clairement la 
volonté de leur gouvernement de 
rendre à l’Iran son impact culturel 
international. 


M. Hatnbi n'a pas été élu au 
conseil exécutif de POrgamsation, 
mais fl a cependant obtenu environ 
un tiers des voix des cent cinquante- 
huit membres de ('UNESCO et plu- 
sieurs délégués ont souligné que la 
situation politique ne justifiait pas la 
sorte de «quarantaine culturelle» 
entourant la République islamique. 
D'ailleurs, l'Iran a été l'un des 
quelques Etats désignés pour com- 
poser le comité consultatif chargé de 
la décennie du développement 
culturel. 


M. Habibï, qui fut étudiant à 
Paris, à Aix-en-Provence et & Stras- 
bourg de 1965 A 1979 et qui rentra 
en Iran dons l'avion de l'ayatallah 
Khomeiny avant de devenir ministre 
de la culture puis de la justice, nous 
a indiqué que « le dialogue culturel 
à égalité entre les nations devait 
échapper aux aléas de la politique 
politicienne *. Un ton nouveau dans 
un pays où toi institutions cultu- 
relles françaises mit été fermées. Le 
ministre a également regretté que la 
France n'ait pas participé au pre- 
mier Salon international du livre qui 
vient de se tenir A Téhéran 
(500 000 visiteurs). 


M. Habibï, qui occupe un minis- 
tère éminemment politique dans le 
système khomeimste (encore que la 
justice soit chapeautée par l’aya- 
tollah Ardabfli, président du Conseil 
judiciaire suprême) n'en dispose pas 
moins (Tune influence culturelle, 
compte tenu de son expérience : 
juriste, spécialiste de l'imamat en 
droit chiite et de la sociologie judi- 
ciaire ; détenteur d’un diplôme supé- 


Les entretiens de M" Thatcher avec M. Chirac 


entre Paris et Londres 

à l’approche du conseil européen de Copenhague 


Dans le cadre de la préparation 
du conseil européen de Copenhague, 
le 4 et le 5 décembre, M“ Thatcher 
a effectué, le dimanche 22 novem- 
bre, une brève visite à Paris où elle 
s'est entretenue avec M. Jacques 
Chirac. Les deux premiers ministres 
ont affirmé leur identité de vues sur 
les grands dossiers internationaux 
du moment, et M. Chirac a souligné 
le « désir commun d'arriver à un 
résultat raisonnable » A Copenha- 
gue, sans toutefois «préjuger» la 
façon dont seront réglés les « pro- 
blèmes techniques difficiles tou* 
chant notamment aux questions 
agricoles ». 

M”* Thatcher a estimé, pour sa 
part, que la réussite du conseil de 
Copenhague dépend de l'issue de la 
réunion des ministres de Pagricul- 
turc des Douze qui reprend, ce 
hindi, A Bruxelles. Selon le premier 
ministre britannique, la CEE doit 
avoir • ta volonté politique de stop- 
per la production de surplus », et il 
lui faut « instaurer pour tous les 
produits des stabilisateurs effectifs 
et contraignants ». de manière «à 
éliminer les surplus à l'horizon 
1992 ». La Grande-Bretagne fait de 
cette question un préalable & toute 
augmentation de la contribution 


financière A la politique agricole 
commune sur laquelle le sommet de 
Copenhague devra statuer. 
M" Thatcher s’est également décla- 
rée fermement opposée A l'instaura- 
tion de taxes sur les matières grasses 
- souhaitée par la France — qui 
dégageraient 2 milliards d’ECU 
(14 milliards de francs). 


• M. Barra an Egypte. — 
M. Raymond Barre a effectué une 
visite au Caire, le samedi 21 et le 
dimanche 22 novembre, au cours de 
laquelle H s’est notamment entretenu 
avec le président Moubarak et le pre- 
mier ministre égyptien, M. Atef 
Sedki, ainsi qu'avec le ministre des 
affaires étrangères, M. Esrnat Abdel 
Meguid. L'ancien premier ministre 
s’est félicité, A cette occasion, du 
fétabEssement des relations diplo- 
matiques entre l'Egypte et neuf pays 
arabes. Il a, an outre, sou&gné la 
nécessité d'un cessez-le-feu entre 
l'Iran et l'Irak, réclamé par l’ONU, 
«afin de prévenir une extension du 
conflit». Lors d'une conférence A 
f université du Caire. M. Barre a 
d'autre part plaidé pour un rôle préé- 
minent de l'investissement privé afin 
d'assurer la croissance des pays en 
développement. - (AFP.) 
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rieur français en communication et 
informatique ; traducteur eu persan 
d'œuvres importantes de Bergson, 
Durkheim et Onrviteh. 

M. Habibï a d’ailleius démenti les 
informations selon lesquelles ces 
auteurs d’origine jurée sont interdits 
en Iran ; pas plus que ne sont cen- 
surés cto poètes nationaux « licen- 
cieux » comme Saadi et Hafiz. Le 
six centième anniversaire de la dis- 
parition de ce dernier sera célébré 
m 1989 par FUNESCO avec les 
encouragements officiels de 
Téhéran. L'Iran, selon M. Habibï, 
marque également le renouveau de 
son intérêt pour le culturel en y 
consacrant cette année environ 
250 million* de francs « malgré la 
guerre ». « Nous venons de rouvrir 
le Musée archéologique de Téhéran, 
qui était fermé depuis l’ancien 
régime et nous avons en chantier 
deux encyclopédies de l'islam en 


persan, dont l’une s’appuie sur 
l'édition occidentale. » 


l'édition occidentale » 

Parmi les projets que nous a 
encore cités M. Habibï : la création 
d'une Association asiatique pour le 


persan, « à laquelle le Pakistan a 
déjà donné son accord, mais qui 
intéresse aussi l'Afghanistan. 
l’Union soviétique, la Turquie et 
ITnde » ; la récréation d’un journal 
français A Téhéran, qui viendrait 
s’ajouter aux deux revues franco- 
phones actuelles; enfin, un vaste 
programme multidisciplinaire sur la 
Route de la soie à travers les siècles, 
pour lequel le sociologue Ehsan 
Naragbi a déjà effectué une mission 
pour PUNESCO en Iran en sep- 
tembre. Parmi les orientalistes qui- 
seraient associés à ce programme 
multilatéral, M. Adle Chahryar, 
chercheur iranien au CNRS et spé- 
cialiste de l’Asie centrale, actuelle- 
ment dam son pays. Des hommes 
existent qui, par le biais de la civili- 
sation, maintienne nt quelques liens 
entre l'Iran et la France en atten- 
dant que viennent les solutions poli- 
tiques. 

J.-P- PÉRONCEL^HUGOZ. 

4r La revue Autrement vient de 
pubfier un très riche numéro bon série 
consacré à Téhéran aujourd'hui, sous la 
direction de Bernard Hooreade et Yaan 
Rrêhard, îranotogues, 225 pu, 85 F. 


ment des affaires étrangères et 
président de la Confédération 
helvétique jusqu’à In fin de 
Famée. U s’agît de M. René Fel- 
ber, cinqnante-qnatre ans, 
actuellement responsable des 
finances dn canton de Berne. 


contre 26 devant le comité central, 
fi pouvait aussi se prévaloir de 

mw flwvW n'éhrif rtlut 


BERNE 

de notm correspondant 


Ultime rencontre Shultz-Chevardnadze 
avant le sommet de Washington 


En optant pour une personnalité 
réputée modérée et pragmatique, les 
socialistes ont visiblement cherché A 
ne pas envenimer leurs relations 
avec leurs partenaires « bourgeois » 
de la coalition gouvernementale. 
Sortis déjà sensiblement affaiblis du 
dernier scrutin, Ds n’ont pas voulu 
prendre le risque d'être désavoués. 

Des trois prétendants arigmeOe- 
ment en lice an PS, M. Felber est 
apparu comme une solution de com- 
promis. Un antre aspirant, M. Féfi- 
cïen Morel, âtué A rafle droite du 
parti et membre du go uv e r nement 
du canton de Fribourg, s'était retiré 
après les vifs remous que sa candida- 
ture avait suscités dans sa propre 
section. 


l'argument que Genève n’était -plus 
représentée an Consefl fédéral à 

Boue depuis 1919. Mais le groupe 
parlementaire a tranché en dernier 
ressort par 35 voix contre 27 en 
faveur de M. Felber. 

NeachAtektis comme M. Rare 
Aubert, auquel fl devrait su c céd e r, 
M- Felber était un candidat franco- 
phone nettement moins contesté. 
Agé de cinquante-quatre ans, cet 
ancien iiw*'** 1 *” 11 , a déjà une solide 
carrière politique derrière lui. 
Ancien maire de la riSe du Loclc, 
dans les montagnes neuch&telcrâes, 
il a siégé pendant quatorze ans an 
Conseil national A Berne avant, 
d’être fiu ait g ouv erne ment de son 
canton. En 1977, fl avait une pre- 
mière Fois tenté sa chance an goe- 
. versement helvétique, mais avait dû- 
s'ef fa cer devant M. Aubert. 

Le nouveau PSrfçme&t, issu desT 
législatives d’octobre, élira, le 
9 décembre, les sept membres du-: 
Conseil fédéral — le gouvernement 
suisse. Comme par te passé, fl com- 
prendra deux radicaux, deux 
démocrates-chrétiens, deux socia- 
listes et un démocrate du centre. 


JEAN-CLAUDE BUNRER. 


Américains et Soviétiques 
se sont mis d’accord sur les procédures 
de vérification d’un traité sur les FNI 


Les manifestations d’« alternatifs » 
se multiplient 


MM. Shultz et Chevardnadze 
sont arrivés dimanche 22 novembre 
au soir A Genève, où ils doivent 
s’entretenir pendant une vingtaine 
d’heures - lundi et mardi - afin de 
mettre au point les derniers prépa- 
ratifs du prochain sommet 
-américano-soviétique de Washing- 
ton. C’est la quatrième rencontre ai 
trois mois entre le secrétaire d’Etat 
américain et le ministre soviétique 
des affaires étrangères. On a toute- 
fois affirmé de part et d’antre 
qu’aucun obstacle majeur ne sub- 
siste sur la voie d'un accord visant à 
la liquidation des missües intermé- 
diaires (FNI, Forces militaires 
intermédiaires). Les négociateurs 
qui siègent A Genève auront encore 
deux semaines pour peaufiner le 
texte du traité que MM. Reagan et 
Gorbatchev devraient signer à 
Washington début décembre. 

Les entretiens Shultz- 
Cbevardnadze devraient porter 
notamment sur la question de la 
i vérification d'un futur traité sur 
les FNL Le ministre soviétique a 
déclaré dimanche, A son arrivée A 
Genève, que des difficultés subsis- 
taient sur ce point très « sensible », 
mais qu’il était néanmoins 
convaincu que ses conversations 
avec M. Shultz seraient « couron- 
nées de succès ». Dans son édition 
de dimanche, l'organe dn parti, la 
Pravda , accusait les Etats-Unis 
d’avoir créé des difficultés de der- 
nière minute, mais en notant 
qu'elles avaient été réglées par un 
compromis raisonnable et en affir- 
mant que Paccord serait « prêt à 
temps». 

M. George Shaltz a, pour sa 
part, déclaré que le traité était 
* pratiquement achevé», en indi- 
quant que les deux parties s’étaient 
mises d’accord sur un processus 
d’inspection sur place. Les Etats- 
Unis et l’URSS ont accepté que des 
observateurs soient présents sur les 
rites de missiles des deux pays pen- 
dant dix ans après la destruction 
des fusées, a-t-il précisé. *11 y a 
accord sur toutes les questions 
principales (_) ; nous avons fonda- 
mentalement un bon processus de 
vérification ». a déclaré M. Shultz, 
en ajoutant que seuls « quelques 
détails» de procédure restaient à 
régler. 

Dans la matinée, 1e secrétaire 
général de la Maison Blanche, 
M. Howard Baker, avait déclaré à 
la chaîne de télévision ABC que 
M. Reagan pouvait très bien renon- 
cer à an traité sur les FNI si ce der- 
nier ne comportait pas toutes les 
garanti e s souhaitées par les Améri- 
cains ■ sur les questions essen- 
tielles », A commencer par celle de 
la vérification. Le secrétaire général 
entendait ainsi démentir que le gou- 
vernement américain eût relégué la 
question de la vérification an 
second plan A la suite des change- 
ments intervenus au departement 
de la défense, et il a précisé que 
M. Frank C&riucci, nouveau secré- 
taire à la défense, était * aussi 


dur » d*n* les négociations que son 
prédécesseur M. Wein berger. 

MM. Shultz et Chevardnadze 
devraient é galement s'en tr e te nir A 
Genève du dossier plus épineux de 
la réduction des armements straté- 
giques ainsi que des problèmes 
régionaux. M. Shultz a indiqué A 
cet égard qu’il demanderait à 
M. Chevardnadze le soutien de . 
l’URSS A un embargo sur les expor- 
tations d’armes vers l’Iran et un 
calendrier de retrait de troupes 
soviétiques d’Afghanistan. An titre 
des préparatifs de la visite de 
M. Gorbatchev A Washington, 3 
sera vraisemblablement question dn 
souhait dn numéro un soviétique de 
s’exprimer devant le Congrès améri- 
cain. Cette éventualité a soulevé un 
tel tollé A Washington qu’il appar- 
tiendra au secrétaire d’Etat de pro- 
poser A la partie soviétique une for- 
mule de rechange. — (AFP, 
Reuter.) 


Plusieurs manifestations, parfois 
violentes, ont émaillé le week-end en 
Suisse. A Berne, phu de dix mille 
p er sonnes, en majorité des jeunes, 
ont défilé samedi 21 novembre en 
signe de solidarité avec une ving- 
taine de squatters, délogés sans 
ménagement la semaine dernière 
d’un campement où Os s'étaient ins- 
tallés an bord de l’Aar, la rivière qui 
traverse la ville: 

Des incidents ont également 
éclaté, dans la naît de samedi à 
dimanche à Zurich, antour d’an cen- 
tre culturel alternatif, la •Rotqfa- 
brik» (l'usine rouge). Pendant près 
de deux heures, de vifs affronte- 
ments ont opposé la police A des 
jeunes gens ayant dressé des barri- 
cades. Ces èchauffourées interve- 
naient A optiques jours d'un référen- 
dum sur l’octroi d’un crédit de dix 
millions de francs suisses pour la 
création d’un centre culturel de jeu- 
nesse. 

Enfin, A Genève, {dns de deux 
mille personnes ont manifesté pacifi- 
quement samedi pour protester 
contre la remise en marche de là ’ 


centrale nucléaire française de 
CreysrMalnDe; située A 70 kflomè- 
très de la ville. Sur tes banderoles, 
on. pouvait lire notamment : • Chi- 
rac ta centrale craque.» Certains 
contestataires se sont rendus à proxi- 
mité du consulat de France peur y 
déposer une couronne mortuaire 
.« aux viciâtes des accidents 
nucléaires ». 


J.-C. BL 


URSS: une lettre 
dans la « Pravda * 


«Dites-moi 
comment nonrrir 
ma famille» 


MOSCOU 
dé notre envoyée 
spéciale 
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La Pravda a pubfiéj, te lundi 
23 novembre, en première page, 
dans son courrier hebdomadaire 
(tes lecteurs», cette lettre d’une 
mère de famfile de mineurs, 
W» Doudarev, de ta localité de 
Chakhan, dans la Karaganda 
(Kazakhstan] : 

e Nous avons trois enfants, te 
pkxs petit a un pou plus d'un an. 
Mon marietmoi travaüionsè h 
tiiBiA Jé stns enemnte. Je n’ai 
jamais écrit h un journal attén- 
uant mais je me aura décidée. 
Hier, je suis allée faire les courses 
avec le petit Je voulais acheter 
du beurra. Voua auriez vu b 
magasin / Une queue pour b 
pab, comme pendant la guerre. 
Qu'allais-je faire avec mon 
enfant ? J'ai fait demi-tour et je 
suis rentrée à b maison. 

» N y a dam notre dSstrict une 
fpande usine de oontiserbs, mais 
les enfants n’en voient jamais. H 
paraît . que les choses vont 
s'améliorant, mats chez nous 
tout tSaparaüt quelque part. Les 
gaufrettes, pénurie, les biscuita. 
c'astpareiL La même chose pour 
les saucisses, b fromage, te 
halva, la margarina et bien 
d’autres produits. Et pourtant, 
tous bs ans, on Ht dans les jour- 
naux que b production a aug- 
menté. Mais ' où va-t-èUâ 
puisqu'elle n'est pas dans nos 
magasins 7 CTeet vrai, dn trouve 
des conserves de poisson. On 
vort aussi de temps à autre de fa 
viande, ma» seulement dans tes 
magasins coopératives à des prix 
inaccessibles. Dites-moi com- 
mam nourrir une familb dans ces 
Les entants poussent 
Et chaque matin, mon mari part 
travaSbr, non pas ■ au bureau 
mais dans tombe.» 

Dans I& même rubrique, un 
vtànniuàto de Smfeapoi. en 
Cnmêe, rapporte que son dépar- 
tement a interrogé cent trants- 
aapt responsables, agronomes, 
économistes, comptables, sur ta 
themereLs t parestrtOca » ne 
fait-eOe dans votre secteur ?»; 
57 % ont répondu négativement, 

7 % positivement Les autres 
n’om rien répondu. 
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ROUMANIE : baisse des salaires et pénurie alimentaire 

Les émeutes de Brasov ont été 
les plus graves depuis dix ans 


WSWWE 

de notre correspond ante 

Les. manifestations .qui se sont 
dértmléesle 15 novembre A Brasov A 
fat suite errae pr o t e s tati on uBvii i i e 
contre la baisse des salaires et la 
pénurie alimentaire cbromqae (Je 
Monde du 19 novembre) ont dfigfe 
néré en une véritable révolte contre 
k régime du président Ceansescu, 
rendant nécessaire fin te rvention de 
Tannée. Selon des voyageurs occi- 
dentaux, témoins de scènes de vio- 
lence et de piflage, au moins donc 
miliciens auraient trouvé la mort 
dans ks a ffr on tem ents. La ville 
aurait été littéralement « assiégée » . 
par Tannée pour rétablir k calmé. 

Le dimanche 15 novembre, ks 
ouvrière des usines de camions et 
tracteurs Steagul Ross (Etendard 


éclaté en novembre 1983 - auraient 
dû aller voter en groupe pour k 
renouvdkmeitt du conseü mnmôpal ■ 
de B rasov, deuxième vxDe de Rou- 
manie et impartant centre indus- 
triel A la suite «Tune vive contro- 
verse avec des dirigeants locaux sur 
une réduction dès salaires pour nan- 
exécutüm du plan mensuel, les 
ouvrière, vi ve m ent mités, avaient 
provoqué un incident en attaquant, 
puis en renver sant une voiture de 
pofice. 

Le monvematt a rapidement pris 
de Tampknr, et euscandant * àoas 
Ceausescu » et «nous voulons du 
pain », ks manifestants se sont 
dirigés vers la mairie et k siège du 
paru. Après avoir mis «Tassant ks 
batiments, ks manifestants ont piDé 
fc dépôt de denrées alimentaires qui 
s*y trouvait et brûlé des portraits an 
président Ceausescu. Des drapeaux 
rouges, et des meubles art ‘ 
parles fenêtres. 

Les paficie» n’ayant pu maîtriser 
la fouk ont appelé Tannée en ren- 
fort, qui a cerné une partie de la 
vük avec des véhicules Mîndé^ Au 


bout «k six heures seulement, les 
forces de Tordre, tirant en Pair et 
utflfsaat des gaz lacrymogènes, ont 
réussi A disperser la ioak et à arrê- 
ter un grand wwwi»* de marcif es- 
tants. 

Cinq jours après cette émeute, k 
comité paütiqne exécutif du PC rou- 
main, réuni k vendredi 20 novembre 
A Bucarest, décidait de r ep or ter 
(Tune semaine la conférence natio- 
nak du parti. Initialement prévue 
du 7 au 9 décembre, cette confé- 
rence aura fieu du 14 an 16 décem- 
bre, offiricHemcnt pour « permettre 
aux organes et organisations du 
parti de mieux la prépara- ». Les 
observateurs estiment cependant 
que k régime, pris «k panique 
devant Tampleur aes manifestations, 
chcxcheà gagner du temps pour 
trouver quelques boucs émissaires 
que k président Ceansescu n’héô- 
tere pus & sanctionner pour kore res- 
dans les de 

r. La conférence nationak du 
parti a régnbèrement beu entre deux 
congrès du parti - en général tous 
ks trais ans - et est appelée A faire 
k point sur la mise en œ uv re des 
décisions prises par k congrès précé- 
dent. 

Dans son in te rvent ion devant k 
comité politique exécutif, k prési- 
dent Ceansescu a «Tores et déjà criti- 
qué « certains ministères et comités 
régionaux du parti » qui n’ont pas 
« nus fin aux pénuries alimentaires 
en appliquant avec fermeté les 
mesures prévues ». San appel pres- 
sant A « évita les pertes et gaspil- 
lages de matériel ». notamment 
riaüwt k rinmamw énergétique, et A 
« améliora radicalement la situa- 
tion économique dans les mots de 
novembre et décembre» illustre 
mieux que tous ks chiffr es la crise 
dans taqnelk se trouve la Roumanie. 

«PMrmeafaHfs» 

L’émeute de Brasov, ville de 
Transylvanie de 334 000 habitants, 
dont 5 A 10 % sont de souche aHo- 


rnande, n’est pas la première mani- 
festation de mécontentement en 
Roumanie, nwh «rw aucun doute la 
plus sérieuse depuis la grève obser- 
vée par 35 000 mineure de k vallée 
de Jm, en août 1977, pour protester 
contre des con diti on* de travail diffi- 
cfles et un amnoviskxmenient ali- 
mentaire inorHioiiit Gomme à Bra- 
sov. Tannée avait été chargée de 
rétablir k calme dans h vallée du 
Jîn. Quelque 4 000 grévistes furent 
sanctionnes à Tépoque par un trans- 
fert fané dans «Huîtres départe- 
ments. 

A la suite du rationnement du 
pain à 300 grammes par jour et par 
personne et de réductions de salaires 
en novembre 1986, des grèves 
avaient déjà éclaté dans plusieurs 
vüks de Transylvanie oft vit égale- 
ment nne forte mi iw ri té Imnfmitt 
(environ deux mimons). Des tracts 
et des graffitis appelant & la 
« révolte » contre le régime et 
demandant • de la viande, du pain 
et du lait pour nos enfants » ont été 
découverts dans plusieurs quartiers 
«k Cïttj. En Janvier donner, des 
tracts ont été dSstribaés et envoyés A 
certaines ambassades A Bucarest, 
faisant appel A la grève générale et 
au r enversement ou régime Cean- 
sescu. Selon «ks sources catholiques 
à Vienne c onfirm ée s par la revue 
samizdat Presse hongroise de Tran- 
sylvanie, dont des numéros arri ve nt 
de temps en temps A l’Ouest, ks 
auteore de ces tracts sont des dissi- 
dents roumains réunis «hwg k mou- 
vement d'opposition Action démo- 
cratique roumaine A tendance 
chrétienne. 

La Roumaine s’est enfoncée dan» 
«ma c ri se économique qui sembk 
«m issue A la suite (Tune politique 
d’industrialisation forcée, (Tune pla- 
nification rigide de son économie, 
«Ton népotisme et d’un coite effréné 
de la personnalité autour du «clan» 
Ceansescn, d’un effort irrationnel 
enfin pour rembourser la dette exté- 
rieure avec des conséquences désas- 
treuses pour k développement. Les 
pénuries sont chroniques dans tous 


Promenade 

« boulevard du kitsch » 


BUCAREST 

correspondance 


Boulevard du kitsch... C'est 
ainsi «lue (as Bucarestois appel- 
lent b désormais fameux Boule- 
vard «k la victoire du socia- 
Bstne : 1 kBomôtre (k long sur 
100 mètres de large, bordé 
d'arbres et d'immeuble® résiden- 
tiels, orné «k jets d'eau. B tra- 
verse le centre de la villa 
naguère épargné par le tremble- 
ment de terre. Surgis des 
dérrombras des. démolitions 
autoritaires et sans indemnisa- 
tion, les bâtiments ont des 
allures très début de siècle, 
«non un style franchement néo- 
fasciste dans h démesure et 
rîmrtfiité de ses travaux pharao- 
niques. Ce décor est destiné A 
accueillir en apothéose les 
délires de grandeur de 
l’s homme providentiel s auquel 
le peuple doit aujourd'hui «te ne 
plus avoir, au sens précis du 
terme, quoi que ce soit h se met- 
tre sous la dent. 

Dans des nuées de poussière. 
Iss gravats e’amoiwellent et les 
habitants du quartier, éventré 
parles grues géantes, les béton- 
nauses et la «Kgence contenue 
des ouvriers, ressassant comme 
une litanie ks noms d'une ving- 
taine d’églises byzantines 
détruites. Sp i ri dorHe- Vieux, 
Antim ou VandrecB-Sabit n'eode- 
tent plus — 9 s'agissait pourtant 
de joyaux artistiques des siècles 
pâmés qui frisaient le fierté du 
paye et sauvegardaient sa 
mémoire collective- Celle de 
Pierre-et-Paul- les-Saints- 
Apôtras» encore debout dans.un 
panorama de flânes, est die 
aussi promise A la pioche des 
démolisseurs. Domnitsa- 
Babsha, où se célébraient autre- 
fois de somptueuses noces prin- 
tanières. est masquée presque 
entièrement par un gigantesque 
ensemble sans grfca. Le vW 
hôpital de Brancovan. r équiva- 
lent «k r Hôtel-Dieu de Paris, 
n'est gu'un souvenir-. 

"• D'aucuns parlant d’on goût du 
sacrilège, d’autre» d’une para- 

ndfe. Dans ta presse locale, bien 
sûr étroitement contrôlés, il 
n'est question que des « réafea- 
tjons de prestige de . l'économie 
roumaine*. 

Qu'importe ri les pommes de 
terre manquent. « les tomates 


et autres légumes font défaut en 
pleine saison, ri la viande et la 
votaffle sont <k vagues souvenirs 
de temps meffleurs ! «r La révo- 
lution agraire a montré la puis- 
sante aqp e rfa r fttfifa fagricutturo 
sodaüstB », déclarait, début sep- 
tembre. le président Ceausescu. 
En attendant. les gens ont faim 
et . les queues n'en finissent pas 
«k s'allonger devant les maga- 
sins pour tout oe «|ui fait l'ordi- 
naire du panier «k la ménagère. 
L'huile et k sucra sont uxqoure 
rationnés : 1 fitro et 1,5 kilo par 
mois et par personne quand B y 
en a. 

Aux questions camfides des 
rares visiteurs, les guides ou 
«xompagnataurs répondant que 
cto viande est notre dollar ». 
Devant un magasin, la nouvelle 
d'un arrivage «k charcuterie se 
réprmd comme une trrihée de 
p<judre, tandis que la queue 
grossit A vue «TobB. Après des 
heures d'attente, k patience 
sera récompensée par une tran- 
che de lard ou plutôt de 
couenne, ou encore quelque 
chose qui porta k nom de sau- 
cisson ou de jambon. 


Suspicion 
et délation 

Difficile cependant de faire 
croire «tue la Roumanie approvi- 
sionne le monde entier. Même 
l'eau minérale est introuvable, 
sauf dans certains grands res- 
taurants de la capitale. Explica- 
tion offideRe : en cette époque 
«fécxxionfife A tcut crin, 8 est inu- 
tile de gaspiller du csrbmrrt 
pour tr a n sp ort e r des bouteilles 
vides aux sources d'en et de les 
rapporter pleines aux consom- 
mateurs. De surcroît, ces eaux 
sont ri axtm ow tnrires qu'êtes 
aussi prennent le chemin de 
rèxportation. Pour avoir le privi- 
lège «f en déguster quand mSrne, 
B faut payer en monnaie son- 
nant» St trébuchants, américaine 
de préférence. Même chose pour 

les vins, «fisarus depuis belle 
lurette des étalages et des 
rayera des magasins communs. 

La Securitate étend toujours 
sa chape de plomb sur la popula- 
tion, entretenant la suspicion et 
la délation. Tout Roumain en 
contact avec des étrangers doit 
obBgatoirement an référer aux 
organes de sécurité. Une Bucs- 


restoise qui avait reçu à drwr un 
«xxiple de jeunes Polonais en 
transît vers la Bulgarie a été 
réveillée en pleine nrit par la 
milice venue perquisitionner A 
son domécSa. Une fanéte ayant 
hébergé sans autorisation des 
amis soviétiques de passage 
s'est vu infliger une amende 
représentant quatre mois de 
salaire. 

La culte effréné de la person- 
nalité de l’eémêmnt oonduca- 
tor» et son épousa Bans ne sti- 
mule guère la lecture de la 
presse, pas plus que r écouta de 
la. radio ou de la télévision. Au 
demeurant, toujours per souci 
if économie, dès 22 haras, les 
émissions s’achèvent sur la 
chSIhe nationale. Ultime res- 
source pour les couche-tard, les 
deux chaînes bulgares, voire 
celle «ta Moscou, dont tas propo- 
sitions — rock, «fi sco ou docu- 
mentaire — ont net te ment maû- 
laure réputation que les locales. 

L'extinction des faux à Uau 
bien plus tôt encore dans les 
rues, où la tombée «k la nuit 
sanctionne la fin «k toute acti- 
vité: faute d'éclairage pubfic et 
de transports en commun, la 
capitale s'endort avec les 
poules. Las privilégiés qui dépo- 
sant d'un véhicule particulier 
n'ont droit qu'à 30 litres 
d'essence par mois, si bien que 
Bucarest ne connaît guère 
d'embarras de circulation, al ce 
n'est en raison des dévi a tio n s 
chaotique» mises en place pour 
les travaux de cre use ment du 
métro. 

Ce que la majorité «k la popu- 
lation redoute powtant le plus, 
c'est rimer qui vient Ces der- 
nières années d le froid avait 
provoqué de nombreux décès. 
La chaleur admise est de 17 
degrés au maximum dans les 
locaux d’h a bit a tion, mris B n'est 
pas rare qu'au petit matin B 
fasse 3 degrés A petna dans cer- 
taines chambre s à coucher, et 
nombreux sont ceux qui sa- 
demandant comment Bs feront 
bouflfir l'eau de leur thé ou de la 
soupe quotidienne. Devant 
l'accumulation de tant d'obsta- 
cles, certains «fisent qu'as se 
sentent perdus au fond d'un 
trou. Reste à savoir à ce trou a 
un fond.. 

ROMAM VALENCE. 



les domaines, et fl no fait pas de 
doute «pie k pays doit faire face A 
on nouvel hiver marqué par les pri- 
vations ks plus dures pour la popu- 
lation. 

Le 11 novembre dernier, trn 
décret du Conseil d’Etat a annoncé 
de nouvelles mesures pour économi- 
ser Tdkctricité et k gaz. La consom- 
mation des ménages ne devra pas 
dépasser des quotas autorisés, qui 
réduisent A un minimum l'éclairage 
et 1e chauffage des appartements, 
où, Thiver dernier, 12 degrés seule- 
ment étaient autorisés. Les coupures 
d’électricité, qui peuvent atteindre 
phràems heures par jour, sont deve- 
nues la règle en Roumanie et 
conduisent, dims les «ânai, g des 
retards de production, qui, cercle 
vicieux, entraînent une réduction 
des rémunérations des ouvriers. En 
outre, la circulation des voitures pri^ 
vées est interdite Thiver potir écono- 
miser l’essence. Cette situation 
désastre us e n’a pas changé on dépit 
de. la proclamation de l’état 
d’urgence -dans ks centrales fiectri- 
qnes en octobre 1985, oft leur 
centrâtes été con&é A l’année. 

ürafemut 

Politiquement, k régime du prési- 
dent Ceansescu est de pins ai plus 
isolé, aussi bien A l’Est qu’à l'Ouest. 
Le numéro un soviétique, M. Gor- 
batchev, en visite en Roumanie en 
mai dernier, avait indirectement «ai- 
tiqué b politique économique des 
dirigeants roumains et fait de trans- 
ites allusions au népotisme. 
Nkolae Ceansescn n’a pas 


cédé. Pour lui, les mesures de 
réforme entreprises en URSS, com- 
portant notamment une certaine 
autonomie des en tr e pr ises et l’intro- 
duction d’éléments d’une économie 
de marché, sont des > pas en 
arrière ». 


Un dossier 
de « la Nouvelle 
Alternative » 

Las in f or mati ons sur ta Rou- 
manie contemporaine sont tou- 
jours rares. Raison «k plus pour 
signaler f excellent dossier que ta 
Nouvelle Alternative a consacré 
dans son numéro de septembre 
1987 i la Roumaine s sous 
Conducator ». De nombreux 
témoignages d'opposants vivant 
toujours an ftotxnanie ou de «Ss- 
sktants ayant réussi à sa réfugier 
en Occident aidant à dresser le 
portrait de cette société en proie 
à le misère économique et psy- 
ikalorikiue- engendrée par la des- 
potisme et la mégalomanie de 
Ceaus escu . Plusieurs articles 
sont aussi consacrés au sort 
réservé aux minorités allemande 
et hongroise. La Nouvelle Alter- 
native complète ce dossier par la 
p remière étude sérieuse sur sis 
goulag roumain s. 

(•) La Nouvelle Alternative. 
septembre 1987, 14-16, rue des 
Petits-Hôtels, 75010 Paris - 60 F. 


Sévèrement critiquée A l’Ouest 
pour ks atteintes aux droits de 
l'homme, notamment A Té 
minorités hongroise et alf 
par Amoesty International et par les 
organisations juives américaines qui 
luttent contre les restrictions au 
droit d'émigration des juifs rou- 
mains, la Roumanie s'est vue sanc- 
tionnée par les Etats-Unis en juin 
dernier par la suspension, pour six 
mois, de la dause de la nation la 
phu favorisée. 

Les remaniements fréquents au 
sein du parti et du gouvernement, 
qui permettent an président Ceau- 
sescu de limoger des personnalités 
jugées coupables de situation a 
priori sans issue, ont conduit à 
construire autour du président et de 
son épouse Elan», le numéro deux 
du rqgime, une sorte de « cordon 
sanitaire • de fonctionnaires faisant 
parti dn «dan» soit par des liens de 
parenté, soit par leur dévouement 
sans faille A l’homme qui dirige 
depuis vingt et un ans avec une main 
«k fer et nés mé t hodes staliniennes 
ta Roumanie. La grogne populaire a 
culminé, dimanche dentier, rinne 
une première émeute qui risque de 
ne pas être ta d ernièr e. 

WALTRAUD BARYLL 


• Appel à un» manifestation do 
soddarftA. - Dm associations d'émi- 
grés roumains en France ont appelé à 
une manifestation de soRdarité avec 
tas ouvrier» de Brasov, «mi devait 
avoir Keu lundi 23 novembre A 18 h 
devant l’ambassade «k Roumanie A 
Paris. 



L’HISTOIRE 
MODE D’EMPLOI 



Braudel enseigne fhisioïre 
et présente les civilisations 
majeures de notre temps 
(Islam, Extrême-Orient, 
Afrique noire. Occident) 
sous rédairage de b lon- 
gue durée : espace, société, 
économie et mentalités col- 
lectives. Une introdudîon à 
l’histoire du monde. 

610 pages, 130 F. 
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Proche-Orient 


Asie 


La tension dans le Golfe 


Nouveaux incidents américano-iraniens 


L'Iran et l'Irak ont poursuivi leurs 
attaques contre la navigation dans le 
Golfe, les samedi 21 et dimanche 
22 novembre. H y a eu de nouveaux 
incidents entre unités iraniennes et 
américaines. Téhéran a ainsi affirmé 
que des bateaux iraniens avaient tiré 
samedi sur des béhcoptères améri- 
cains qui tentaient d’empécber les 
Iraniens de contrôler la cargaison 
d’un cargo grec. 

Les appareils américains ont dû 
faire demi-tour, toujours selon Téhé- 
ran, alors que le cargo grec était 
arraisonné et conduit dans un port 
iranien. Selon ses armateurs grecs, 
le Jimilta (29018 tonnes) faisait 
route à vide vere le Koweït quand 3 
a essuyé les tirs de vedettes ira- 
niennes. Un autre navire grec, le 
pétrolier Andromède. a également 
£t£ la cible, dans la nuit de samedi à 
dimanche, de vedettes iraniennes. 

Un autre incident américano- 
iranien a été signalé par des sources 
maritimes, hww démenti par Téhé- 
ran : un hélicoptère de FUS Navy 
serait intervenu pour dissuader une 
vedette iranienne qui s'approchait à 
grande vitesse d'un navire de ravi- 
taillement battant pavillon des 
Etats-Unis, le Gulf Fleet 104. 

A la suite de ces incidents, le 
commandant des forces navales ira- 
niennes a affirmé que celles-ci 
- poursuivront leur mission et 
riposteront aux agressions des 
Etats-Unis ». D a en outre estimé 
que l’inspection par l'Iran des 
bateaux navigant dans le Golfe était 
« un acte légal » visant à empêcher 
l'acheminement d'armes vers l’Irak. 


partir du terminal de nie de Kharg, 
dans le nord du Golfe, ont été 
endommagés par l'aviation ira- 
kienne. 


Par ailleurs, la marine américaine 
a indiqué que ses drageons de mines, 
eu opération depuis jeudi dans les 
eaux proches de nie iranienne de 
Farci, avaient repéré et neutralisé 
sept mines. 

Sur le front, les Iraniens ont 
affirmé avoir repoussé quatre 
contre-offensives .irakiennes dans la 
province de Suleymanich, dans le 
nord-est de l'Irak, où les gardiens de 
la révolution avaient attaqué un 
corps d’armée irakien. 


Bagdad a, pour sa part, démenti 
que des combats aient eu lieu dans 
cette région, mais continue A se pré- 
parer à une grande offensive ira- 
nienne au sud du front, où plusieurs 
centaines de soldats iraniens 
seraient massés. 

Dans le même temps, Radio- 
Téhéran a fait état, dimanche, 
d'imposantes manifestations de com- 
battants dans plusieurs villes d'Iran 
sur le thème «La guerre, la guerre, 
jusqu'à. la victoire ». 

De son côté, Fambassadeur d’Iran 
dans les Emirats arabes unis, 
M. Moustafa Hacri. a déclaré 
dimanche que son pays était en pos- 
session d'un tel nombre de missiles 
américains antiaériens Stinger qu'il 
pouvait déclencher un scandale aux 
Etats-Unis bien plus nuisible au pré- 
sident Reagan que celui de F * Iran- 


Marifestatfons 

à Téhéran 


Les deux attaques iraniennes fout 
suite à une nouvelle série de raids 
irakiens contre des installations 
pétrolières d’Iran. Bagdad a notam- 
ment affirmé avoir touché dix-neuf 
navires an large des côtes iraniennes 
depuis mize jours et expirmé son 
intention d'intensifier encore ces 
opérations. 

Dans les milieu* maritimes, on 
estime que sept des vingt-six pétro- 
liers acheminant le brut iranien à 


Les ministres de la défense des six 
pays membres du Conseil de coopé- 
ration du Golfe (CCG), qui 
regroupe les Etats arabes riverains 
du Golfe, ont affirmé leur volonté, à 
l’issue de la réunion, de renforcer 
leur coopération militaire face & la 
menace que représente pour eux la 
guerre entre l'Iran et l'Irak. 

En Irak, vingt-cinq Kurdes 
auraient été exécutés mercredi der- 
nier par l'armée irakienne, et leurs 
maisons détruites, selon un porte- 

.pAXOle sic IZLiriisn—paxriotHïae du 

Kurdistan irakien (UPK), qui, 
alliée de Téhéran, combat le gouver- 
nement de Bagdad. — (AFP. Reu- 
ter.) 


CAMBODGE : bravant l’hostilité de Pékin 


Le prince Sihanouk accepte de rencontrer 
M. Hun Sen en France le mois prochain 


BANGKOK 

de notre envoyé spécial 


Si les Chinois restent de marbre 
et ks Thaïlandais plutôt réticents, 
les Vietnamiens se sont lancés dans 
une offensive diplomatique tous azi- 
muts. L'initiative du prince Sîbir 
DOuk pour tenter de dénouer le 
conflit cambodgien près de neuf ans 
après l'intervention militaire vietna- 
mienne commence à remuer pas mal 
de monde. « Les choses bougent sur 
le Cambodge ». pour reprendre 
l'expres si on de M. Jacques Boyon, 
secrétaire d’Etat français & la 
défense, récemment de passage à 
Bangkok. 


Entre-temps, les Vietnamiens ont 
envoyé des émissaires en Indonésie 
et en Thaïlande. Hanoï tente de res- 
serrer sa coopé rat ion avec Djakarta 
et de renouer le dialogue avec Bang- 
kok. M. Vo Van Kkt, vice-premier 
ministre et membre dn bureau poli- 
tique du PC vietnamien, a été reçu, 
le dimanche 22 novembre, à Bang- 
kok, après un séjour d’une semaine 
en Indonésie, où 3 avait eu des 
entretiens avec le président Suharto. 
Le diplomate vietnamien chargé dn 
dossier cambodgien, M. Nguyfia Dy 
Nien, a fait le chemin inverse : 3 se 
trouve actuellement & Bali, pour 
quarante-huit heures de discussions 
avec M. Mokhtar Kosumaatmadja, 
ministre indonésien des affaires 
étrangères, qui avait été reçu, le 
9 novembre, par M. Jean-Bernard 
Raimond au Quai d’Orsay. 



La protection sociale est vitale pour 
chacun. 

01e concerne tout le monde mais 
reste souvent ignorée. 

Il fallait un lieu pour savoir, pour 
comprendre, pour échanger. U fallait 
10 000 m 2 pour donner aux institutions 


de la Protection Sociale s Sécurité 
Sociale, Caisses de Retraite et de 
Prévoyance, Mutuelles, Assurances, 
Banques, etc,! 'occasion de 
présenter ce qu'efles font, ce qu'elles 
proposent au public et aux 
entreprises. 


Du 16 au 19 Septembre 1988 à la Porte de Champerret 
SECU PLUS: I e ' Salon National de la Protection Sociale. 
Sais nul doute, l’événement de l’année. 
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Auparavant, M. NguySn Dy Nien 
s’était rendu à Bangkok pour tenter 
d’organiser une rencontre entre 

M_ NguySn Co Thach,vïce-premier 

ministre et ministre vietnamien des 
affaires étrangères, et son homolo- 
gue thaïlandais, le maréchal Sïtthï 
SawetsOa. 


Le prince Sihanouk a accepté de 
rencontrer M. Hun Sen, premier 
mini s tr e du Cambodge, aux alen- 
tours dn 15 décembre à La Fere-en- 
Tardcuois, à une ewmiM de küomè- 
tres de Paris. En effet, te prince, qui 
séjourne dans la région parisienne 
depuis le 11 novembre, a reçu la 
semaine dernière un télégramme de 
M. Hun Sen, qui parait avoir levé 
les derniers obstacles A la tenue de 
leurs entretiens. 


Pendant plusieurs semaines, les 
Chinois ont tenté de décourager le 
prince Sihanouk de rencontrer 
M. Hun Sen. Ils lui ont même 
demandé de reporter cette rencontre 
après le sommet, prévu A Manill e fin 
décembre, de l'Association des 
nations de l’Asie du Sud-Est 
(ASEAN), qui regroupe l'Indoné- 
sie, la Malaisie, Brunes, les Philip- 
pines, Singapour et la Thaïlande. Le 
prince n’a pas cédé, estimant sans 
cloute qu’un tel report risquait de 
réduire A néant son projet. Depuis, 
les Chinais s’en tiennent A un propos 
neutre : 3s « respectent » le prince 
Sihanouk et, ainsi que Ta dit leur 
président, M. Li Xianman, lors de 
son séjour A Paris, ils sont favorables 
à un Cambodge neutre, « véritable- 
ment » dirigé par le prince, une fois 
les troupes vie tnamienn es retirées de 
ce pays. 


avoir les meilleures chances de suc- 
céder A Factuel premier ministre, le 
général Prem Tinsulanonda, a 
récemment jeté us pavé , dans la 
mare en déclarant que « le conflit 
cambodgien est une « guerre 
civile ». un problème intérieur d'un 
pays communiste». 

Tout en refusant cF engager une 
polémique avec le patron de l’année, 
rfaiK on royaume où les militaires 
sont très puissants, le ministère thaï- 
landais des affaires étrangères a fait 
savoir son désaccord avec cet te ana- 
lyse. D reste que le débat est ouvert 
ici et que Bangkok s’inquiète déj^ 
des éventuelles conséquences d’une 
négociation que les Thaïlandais 
n’ont ni initiée ni souhaitée. Bang- 
kok a déjà proposé au prince Siha- 
nouk de venir résider en Thaïlande. 
Le gouvernement thaïlandais a éga- 
lement suggéré que les deux factions* 
non communistes de la résistance 
soient placées sous le commande- 
ment unique dn prince Ranariddh, 
le fils de Sihanouk, qui commande 
r Année nationale smanoukktc. Il 
s’est cependant heurté 3 un refus 
pofi, le prince Sihanouk entendant, 
apparemment, con ser ver une marge 
de manœuvre. 


En effet, lès grands perdants dans 
cette affaire ne p enveni être que les 
;es, que Pékin a 
: au pouvoir 

-Penh et que Üt Chine arme. 


Khmers rouges. 



aujourd'hui, pour contrecarrer lès 


Car le schéma envisagé en ce 
moment prévo i t l'intervention d’un 
r èglement politique avant un retrait 
militaire vietnamien. Ce qui revient 
& j-rrrantlnr aux Vietnamiens, dans 
l'attente de la mise en place soit de 
«casques bleus », soit d’une com- 
mission internationale de contrôle, 
de faire contrepoids aux Khmers 
rouges pendant une délicate phase 
de transition. Eu d’antres termes, en 
cas de succès de la n é go ci a tion , te 
prince Sihanouk pourrait regagner 
le Cambodge avant que les troupes 
viet namiennes n’aient été rapatriées. 
Une telle éventualité a de quoi frire 
blêmir M. Deng Xiaoping, qui Ait. 
Tun des plus durs A l'égard des Viet- 
namiens lorsque ces derniers envahi-, 
rent le Cambodge en décembre 
1978,. 
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«Retrait» 
oo «rotation» ? 


Les Thaïlandais, 
ment un rôle crucial dans le soutien 
& la résistance cambodgienne, ont 
une attitude quelque peu différente. 
Eux aussi veulent obtenir un retrait 
des troupes vietnamiennes du Cam- 
bodge; mais, par tempérament et 
parce qu'ils n’ont pas les moyens de 
pression des Chinas, ils se montrent 
plus accommodants. Le général 
Chaovalit, commandant en chef de 
Formée de terre et qui passe pour 


L’hostilité de Pékin à l'égard des 
initiatives du prince Sihanouk 
s'explique facüement. Ou bien la 
Chma estime que le Vietnam a été 
assez «puni» par le prix de son 
intervention militair e au Cambodge 
— et, dans ce cas, elle pourrait être 
favorable A une négociation d’un 
retrait militair e vietnamien, — OU 

bien efle n’a aucune raison de se féli- 
citer d’un projet qui ne va pas du 
tout dans le sens souhaité par Pékin. 


Bien entendu,, on n'en., est pas 
encore là. Sur le terrain, en dépit des 
armes légères modernes que leur ont 
encore fournies récemment les 
Oimni*, les Khmers 'rouges ne se 
sont pas montrés partienfièrement 
agressifs, sauf peut-être aux alen- 
tours de la chaîne des Cardamomes, 
l’un de ieorc repaires traditionnels. 
Quant aux Vietrâmens, Os vont pro- 
céder cette semaine A un * retrait» 
de troupes, plus important que les 
années précédentes, mais que les 
experts occidentaux assimilent 
encore à une « rotation ». Ensuite, si 
tout se passe comme prévu, une 
petite ' localité de la région pari- 
tienne deviendra pour un temps ht 
- capitale du Cambodge »_ 
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JEAN-CLAUDE POMONTH. 


INDE 


M. Gandhi a remporté au Nagaland 
son premier succès électoral depuis trois ans 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 


La victoire remportée par le parti 
du Congrès Indira lors des élections 
locales du Nagaland constitue une 
divine surprise pour le premier 
ministre indien, M. Rajiv Gandhi. 
Le scrutin du 18 novembre a 
accordé une courte majorité (trente 
et un sièges sur soixante) au parti 
gouvernemental, et ks sept candi- 


dats indépendants ont déjà' an noncé 
quHs lui apporteraient leur soutien. 
Ce relatif succès arrive à temps pour 
tenter d’enrayer la perte de crédibi- 
lité du Congrès (I) et de son chef. 


Depuis son élection en décembre 
1984, M. Gandhi a perdu toutes les 
consultations régionales (sauf celle 
du Cachemire remp o rté e grâce à 
une alliance avec un parti régiana- 
listo), et l'image de marque du 
«jeune et brillant» premier mûris- 


SRI-LANKA 


New-Delhi rejette les conditions posées 
par les séparatistes tamonls 
pour une prolongation dn cessez-le-feu 


De notre correspondant 
en Asie du Sud 


Le cessez-le-feu de quarante-huit 
heures entre ks Tigres tamouls et 
l’armée indienne, qui devait s’ache- 
ver lundi matin 23 novembre, 
n’aura-t-il servi à rien ? New-Delhi a 
officiellement « regretté », diman. 
che, que le mouvement LTTE 
(Tigres libérateurs de l’Eelam 
tamoul), n’ait pas répondu positive- 
ment à ce qui aurait pu être 
l’amorce d’un processus de paix. 

Un porte-parole de New-Delhi a 
précisé que ks conditions posées par 

ks mîKtwnta tnmnolc poar déposer 

leurs armes étaient « inaccepta- 
bles ». Les Tigres demandaient une 
de soixante-douze heures 


depuis dzz uxbs an nom de « prin- 
cipes humanitaires ». 

Cette libération 'était en fait Fan 
des termes d'un aocord officieux 
entre ks Tigres et l'année indienne 
le second étant le ccssez-k-feu. 
New-Delhi est d'autant plus fondé à 
considérer avec scepticisme les 
bonnes intentions affichées par k 
chef des Tigres que ce cessez-le-feu 
n’a pas été respecté. 

Les récrates initiatives épîsto- 
laires de M. Prabhakaran montre nt 
que ks Tigres, confrontés A une hos- 
mhé croissante de la population 
civile de Jaffna, cherchent un 
moyen « honorable * de mettre fin à 
un conflit qui a clairsemé leurs 
, tout en ne reniant rien sur k 
Ils paraissent cependant se 


de la trêve et k retour de l'armée- 
indienne sur ks positions qu’elle 
occupait avant rafienrive de Jaffna. 


occupait 

Ces conditions font suites la pabB- 
cation d’un document de huit pages " 
émanant du chef des Tigres, 
M Velupülai Prabhakaran, dam 
lequel celui-ci justifiait son «^ tfr- m. 
et faisait part de sa « profonde 
affection * pour k peuple indien, 
pour son armée. M. Prabhakaran 
cKpfifpiait que son organisation avait 
accepté de relâcher les dix-huit sol- 
dats indiens qu’il détumi?* g nrapu 


d'une tefle position, ce qui explique 
que, dans 1e même temps, ik tente nt 
de rassem bler leurs forces pour 
poursuivre les affrontements. On 
apprenait enfin, à New-Dcüri, que 
les pertes subies par l’armée 
indienne depuis k début de l'offen- 
sive sont largement supérieures aux 
chi ffres officiels. Selon des sources 
dn ministère de la défense, 
par k Times of India, près de cinq 
cents soldats auraient été tués au 
cours des combats (deux cent qua- 
rante ofikielkmeiit). a 

L.2L 
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tre s’est considérablement terme i la 
suite de scandales financiers k met- 
tant directement en cause. Son parti 
b du mal A colmater les brèches de 
la dissidence inspirée par 
M. B. P. Singh. Avec l'aide de ia 
machine électorale — encore puis- 
sante — du Congrès (I), M. Gandhi 
va donc exploiter au maximum cette 
victoire pour reaserrer les rangs dans 
son parti et redresser sa cote de 
popularité. 

Les conditions dans lesquelles 
s’est déroulée Félcction du Naga- 
land .amoindrissent cependant la 
portée de ce résultat. En qualifiant 
celui-ci de « victoire du pouvoir de 
l’argent », le chef du principal parti 
d’opposition du Nagaland, 
M. vamoaa, dont la formation, k 
Parti national démocratique 
Naga (NNDP), a remporté dix-huit 
sièges, a résumé k sentiment des 
observateurs qui ont suivi la campa- 
gne rle Nagaland, Etat situé dans 
l’extrémo-est de rUrrion înHiwiw» et 
fr ontalie r avec la Birmanie, est k 
premier bénéficiaire^ de l’argent du 
gouvernement centra^ après k Sik- 

Depuis deux mois les subventions 
et ks promesses se sont multipliées, 
et les Nagas avaient bien des rai- 
sens, en dépit de leur hostilité tradi- 
tionnelle an pouvoir central, de se 
laisser tenter par des arguments 
ansti alléc h a n ts. Le premier minis- 
tre ». effectué trois voyages en 
Fcspacc de trois mois, officiellement 
pour se rendre compte des effets de 

la sécheresse dans un Etat qui n'en a 

absolument pas souffert. Une de ces 
tournées fut même amml&- qj frison 
de... pluies torrentielles. 

Enfi n, ks révisions successives 
des listes Rectorales n’étaient pas de 
nature à renforcer le caractère 
•démocratique» de cette consulta- 
tion. 
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Colombie 

Le trafiquant de drogue 
Luis Ochoa 
a été arrêté 

Bogota. — La Colombien Jorge 
Lue Ochoa Vasquez. fun des gros 
bonnets du trafic de cocaïne et l'un 
des hommes Iss plus riches du 
monda,, a été arrêté samedi 
21 novembre lors d'un banal 
contrôle de routine effectué par ûrie- 
potrouffla de la poGce de la route, 
pria de Cafi. dans lé sud-est du pays.. 
B a été transféré, dimanche, ppr’ 
avion, dans la capitale cotombism 
dont r aéroport a été pou- r occasion 
encordé par un important cfisporitif 
mStaïre et poéder. Luis Ochoa, qui 
est réclamé par la justice américaine, 
fait partie de la dfaection du «' carte! 
de MedeOm » (du nom d'une vffle du 
centre du pays) qui coritrfita, salon 
Washington, 80 X des import a tion s 
de cocame aux Etats-Unis. 

Agé de trente-huit ans, la trafi- 
quant avait d^ÿ éte arrfité en novem- 
bre 1385 A Madrid et extiadé la 
'14juiOet 1986 vers son pays. Il avait 
été jugé un mois plus tard aous 
f accusation de— contreb a nde da 
taureaux. Condamné A vingt mois da 
détention, il avait été remis en Gberté 
sous caution, an dépit d’une 
demande d'extra d ition des Etats- 
Unis. B avait c dfaparu » depuis. Dans 
son classe ment dés' personnes Iss 
plus riches au monde, la magazine 
américain fiâtes T avait fait figurera 
la q ua torzième position, devant las 
RockefoBer, avec une fortune esti- 
mêo à 3 ntiffiards de dollais. - 

Le. sort de cet encombrant prison- 
nier «et examiné actueUament par le 
ministre de la justice, M. Enrique Low 
Mut», et par le procureur général de 
la nation; M. Carlos Maures Hoyos. 
D y a neuf mois un autre dirigeant de 
ce même cartel, Carlos Ladher, avait 
été extradé vers les Etats-Unis en un 
temps record (moins de cinq heures) 
et son procès sa déroule an ce 
moment à JacfcaonwUe en Floride. 
Mais la Cour suprême a annulé 
depuis le traité b ila té r a l dTaxtradtion 
qui datait da 1979. - (AFP, RautarJ 

Egypte 

Quinze personnes 
inculpées 
pour intelligence 
avec la Libye 

Quinze personnes accusées 
d'èttelligencB avec la Libye, passfofes 
de lourdes peines de prison et des 
travaux forcés A perpétuité, ont été 
déférées, lé dim a nche 22 .no v embre/, 
devant la Cour de sûreté de F Etat. 
Las prévenus, dont huit sont an fuùt», 
sont accusés d'avoir c o n tacté des 
res p on sa bles libyens dans le but de 
perpétrer des actes de sabotage an 
Egypte, et n o ta mment d'avoir tenté 
da commettre des attentats è 
F explosif contre des banques ainsi 
que des compagnies d'aviation occi- 
dentales. 

Salon recto d'accusation publié 
par la preese du Caire, 'ds préparaient 
également un attentat contre 
r ambassadeur tfbraBl en Egypte et 
contre des touristes ieraéBens. Deux 
des inculpés auraient en out re créé 
ww organisation paramBitaire dans le 
but de renverser le régime. Cette 
organisation «sait entamé ses acti- 
vités an 1983 et a été démantelée en 
mai dentier. 


Espagne 

La jwliœ disperse 
im manifestation 
franquiste 

De vifs Incidents ont éclaté, le 
rfimanche 22 novembre, dans le cen- 
tre de Madrid, kxs d'une manifesta- 
tion qui a réuni plusieurs méfiera da 
personnes, da quatre titilla A huit 
milia selon des journalistes pr é sents, 
è l'occasion du douzième anniver- 
saire de la mort du générai Franco. 

Les poOdera ont chargé à plu- 
sieurs reprises pour efisperear des 
groupes de jeunes gens armés de 
pierres et de cfivera projectiles. On ne 
signale cependant aucun blessé 
grave. 

Comme las années précédentes, 
le gouvernement avait interefit è 
r extrême droite de manifester str ia 
CastoBana, la grande artère qui tra- 
verse Madrid. Des manifestan te ont 
attribué les incidents è cette interdb- 
tkm, quafifiée ds s provoc a tion a, 
ainsi qu*è l ' i mportance du cfispœftif 
de sécurité mis en place per la pofca. 

Les manifestant s étaient senaflile- 
ment moins nombreux que iss autres 
armées. Souvent très jeunes, ils 
scandaient des slogans tais que 
«Franco, Franco», (Vira Espa- 
gnal ». et contre tagouvemement et 
la mo na r ch ie. Une dâégatian fran- 
çaise, portant crabe celtique et criant 
t Espagn e fian ça solidarité» était 
présente. 

D'andaro mk ti s t re s du franquisme 
et ta fille du général Franco, Carmen 
Franco Polo, ont participé A la mani- 
festation, ainsi que le chef du Front 
national espagnol, M. Btas Pïnar, qui 
a lancé un appel A fraction organi- 
sée* face è la situation actuafla du 
pays. - (AFP J 

Hongrie 

Rencontre 

entre dissidents de l'Est 
et intellectuels de l'Ouest 

Des dissidents d'Europe de l'Est, 
des icdoghtei des deux parties 'de 
l'Europe, ainsi que des pacifistes et 
quelques communistes sa sont ren- 
contres, dimanche 22 novembre, en 
Hongrie, malgré r hostilité des auto- 
rités. Finalement toléré, ce colloque, 
sans précédent selon ses organisa- 
teurs, a pu avoir Beu dans une école 
du centre de Budapest. Envvon cent 
cinquante personnes venues.de Hon- 
gria (tien sûr, mateauaai de TcMco- 
skwaqiM, de Pologne, cfAHemagne' 
da FEst, de seize pays d'Europe de 
l’Ouest et des Etat-Un» ont participé 
aux débats. 

Une déclaration appelant A la 
création (fun mouvement démocrati- 
que pan-européen ainsi qu’à la démt- 
Dtarisation effective du continent a 
été signée par la majorité des partici- 
pants. Ont refusé de parapher le 
document des membres des Jeu- 
nesses Sbmmunistes hongroises et 
du Conseil de là paix de ce paye, qui 
est une émanation du régime. Parmi 
les autres sujets abordés figurait le 
statut des objecteurs de confidence 
et le rOb de Mkha3 Gorbatchev an 
Europeu 

L'écrivain hongrois M3ta3y Vajda a 
estimé que iss intellectuels des pays 
de l'Est étaient plus sceptiques que 
les gens de gauche è l'Ouest sur les 
réformes entreprises par M. Gorbat- 
chev. ComeBus Castoriacfia, sociolo- 
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gue vivant A Paris, a déclaré n'aper- 
cavoir aucune possibilité ds 
ch an geme n t en Union soviétique, où, 
salon hà, l’introduction des méca- 
nismes de l'économie de marché va 
entraîner ifite pression sociale intolé- 
rable. — (AP„ Reuter. ) 

Maroc 

Grève de la faim 
de détenus islamistes 

Trente-quatre détenus islamistes 
poursuivent depuis près d'un mois 
une grève de la. faim tUbititéa au 
Maroc, a affirmé, te. samedi 
21 novembre, è Paris, l'Association 
de défense des droits de l'homme au 
Maroc. 


Selon un communiqué de cette 
as so c ia tion, les grévis te s ont entamé 
leur mouvement le 27 octobre. 

Incarcérés A la prison cfvüe de 
Safi. Bs ont dénoncé, dans un mes- 
sage, le 10 novembre, leurs « condi- 
tions inhumaines » de détention. Ils* 
ont rédamé la cessation des «prati- 
quas répressives » dont Os sont vic- 
times, l'amélioration du régime aS- 3 
mentatre, un suivi médical et le droit 
A l’information et è la poursuite des 
études. 

Plusieiffs gré vis tes - notamment 
MM. Boute har Abdel Ghani, Mari 
Abdallah. Rtïbï Mustafa, Hansalï 
Mohamed, Masbah, Rata et ZkS — 
seraient, selon r Association, dans un 
« état très grava ». 


Bangladesh 

Poursuite 

de la grève générale 

La grève générale décrétée pour 
quarante-huit heures par les partis 
d'opposit io n a été reconduite pour 
douze heures (six heures lundi matin 
23 novembre et autant mardi matai). 
L'opposition paraît plus déterminée 
que jamais è poursuivre un mouve- 
ment qui visa è obtenir la démission 
du président Ershad. Cette décision 
intervient alors que ce dentier a, pour 


ta première fois, publiquement évo- 
qué ta possibilité d'élections antici- 
pées et appelé r opposition au « dia- 
logue». 

Dimanche, les affr on t e ments «rire 
partisans et adversaires du président, 
puis l'intervention de ta pofice, ont 
fait des dizaines de blessés à Dacca. 
Plusieurs d'entre eux - dont des 
policiers — ont été atteints par des 
grenades de fabrication artisanale. 
Les forces de l'ordre ont procédé è 
une quarantaine d’arrestations. 
Parmi tas personnes arrêtées sa 
trouve un journaliste local. M. Ataus 
Samad, travaillant pour la BBC et le 
quotidien américain Christian Sdenca 
Monhxtr. - l AFP. Reuter. AP. UPt.) 
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Amériques 


L'évolution de la situation en Amérique centrale 

Nicaragua : libération de prisonniers politiques 
Salvador : retour de dirigeants de l’opposition 


L'AnSrfqae centrale a eotnm 
«m week-end paradoxal, marqué 
par la libération» dimanche 
22 novembre, de près (Fan mü- 
Eer de prisonniers politiques an 


racrndcsceace des combats dans 
ressemble da pays. An même 
moment, an Salvador, an des 
pbdpaix dirig e a nt! de Poppo- 
sïtiou fié à la ^lérUla, IVL Ruben 
Zamora, rentra i t trfampfaale' 
ment dan son pays après pins 
desixaasd’exn. 

MANAGUA 

de notre correspondant 
en Amérique centrale 

Comme 3 Pavait annoncé à plu- 
sieurs reprises depuis septembre, 
M. Zamora a décidé de p rendr e te 
risque de retourner chez bd pour 


participer directem ent an débat 
politique en vue des Sections légê- 
latives de 1988. Le vice-président dn 
Front démocratique révolutionnaire 
(FDR), bras politique dn Front 
Farabundo-Marti pour b libération 


vadori c nne, avait quitté pr écipita m- 
ment k> Salvador en 1981 & la suite 
de Pasffli«rinat de son frère par les 
«escadron de la mot», n vivait 
depuis ai cx3 an Nicaragua. 

A «a arrivée à l'aéroport de San- 
Salvador en provenance de Mexico, 
ML Zamora a été accueilli par une 
foule importante composée surtout 
de militants de FUmou nationale des 
travailleurs salvadoriens (UNIS, 
principale fédération syndicale du 
pays) et de membres de son parti, le 
Mouvement populaire social- 
chrétien (MPSC, gauche). « Nous 
voulons discuter, a-t-il dit, avec les 
différentes organisations politiques 
et sociales en vue d'établir un 


co ns e nsu s national et trouver une 
solution politique au Salvador ». 

M. Zamora a ensuite embrassé le 
drapeau salvadorieu, un geste sym- 
bolique qui constitue une réponse 
cinglante au président Duarte, qui 
avait récemment embrassé te dra- 
peau des Etats-Unis fora d'une visite 
à Washington. « C’est celui-ci le 
vrai drapeau de notre patrie », s’est 
exdame M. Zamora. 

Trois antres diri ge ants du FDR, 
dont son président, M. Gufflcnno 
Ungo, étaient attendus lundi & San* 
Salvador. Comme M. Zamora, ib 
sont accompagnés par une déléga- 
tion de parlementaires étrangers et 
des représentants de l'Internationale 
socialiste. La présence de personna- 
lités étrangères constitue une garan- 
tie symbolique pour les quatre diri- 
geants de-gauche, qui sont toujours 
sur la « liste noire» des «escadrons 
de la mort». 


ÉTATS-UNIS ; détenus cubains en colère 

Révolte des « marielitos » menacés de rapatriement 


Oakdateb — Un millier do réfu- 
giés cubains incarcérés dans un 
centra pour immi gr ant s Hiégaux. à 
Oakdale en Louisiane, se sont 
mutinés samedi 21 novembre. 
Après avoir incendié quatre bâti- 
ments du pénitencier, qui s'étend 
sur une vingtaine d'hectares, les 
détenus ont prie en otage plus de 
vingt-cinq employés. Vingt-trois 
personnes ortt été blessées, aeton 
le dernier bdan fourni par les auto- 
rités américaines. L' é lec tr ici t é a 
été coupée et une zone de sécu- 
rité a été imposée dans un rayon 
de près de 2 k fl om&tre s autour du 
centre, encerclé dimanche par 
plusieurs centaines de poüôers, 
alors que des héficoptères survo- 
laient la prison. Les autorités 
pénitentiaires et des agents du 
FBI, la sûreté fédérale, poureut- 
vent les négoci a tions avec les 
détenus. 

Un porte-parole de la poBce 
cTOakdale, M. Hetnan Perkfns, a 
expliqué que les détenus s'étaient 
em pâ té s samedi en début de soi- 
rée des grenades lacrymogènes et 
des matraques de leurs gantions. 


Un médecin a affirmé avoir 
entendu des coups de fau dans la 
p rison, maie aucun des blessés 
n’a été atteint par bafles. Les gar- 
diens du centre ne sont en effet 
pas habituellement équipés 
d'armes è feu. Un m e mbre du 
Congrès, M. Ctyde Hofloway. et 
trois jOumaGstes ont été conduits 
séparément dans la prison à la 
demande de mutins qui veulent 
exprimer taure revendications par 
voie de pressa. 

Cette révolta des c mariéfitx» s, 
qui sont arrivés aux Etats-Unis en 
provenance du port cubain de 
Marial, ntervient après l'annonce, 
ven d redi, d'un accord américano- 
cubain prévoyant leur rapatrie- 
ment sur La Havane, en échange 
de visas pour tas candidats à 
r émigration {le Monde daté 22- 
23 novembre). Ces réfugiés, ainsi 
que rrnlto cinq cents autres incar- 
cérés en majorité è Atlanta, en 
Géorgie, sont en effet jugés 
a in désira bles» par les autorités 
américanMa, qui coraiddrant qu'l 
S’agit de malodes mentaux ou (te, 
criminels. 


Les mutins ont indiqué qu’la 
ne relâcheraient leurs otages que 
si un responsable du gouverne- 
ment américain venait cfiscuter de 
ce rapatriement dont 3s ne veu- 
lent pas. Le porte-parole desser- 
vîtes d'im m ig r a ti on et de naturaB- 
sation, dont dépendent les 
centras, a cependant précisé, 
dimanche, que les Cubains 
avaient com m encé à Ifrérer des 
employés et que (es autorités 
espéraient voir cette affaire pren- 
dre fin sans violence supplémen- 
taire. c Trois oo quatre personnes 
au moine ont déjà été lemisee en 
Abortif par les mutins ». a déclaré 
M. Mario* Ortfe, e nous considé- 
rons qu’B s’agit d’un signe posi- 
tif M. 

Dans un autre centre de déten- 
tion. à Laredo, au Texas, quatorze 
des (fo c s ep t réfug ié s qri avaient 
réussi à s'échapper dimanche du 
pénitencier, en rampant le long 
d'une bouche d’aération, ont été 
r at tr ap é » raprto-mhfi même par 
la police américaine. — (AFP. AP. 
Reuter, UPL) 
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PAR SEMAINE, 
LE PLUS COURT 
CHEMIN 

VERS L'AFRIQUE 
PASSE PAR UTA. 

UT A dessert 21 villes africaines et effectue 43 
liaisons par semaine entre la France et l'Afrique, 
dont 22 vois directs. En DG 10 ou 7 47 Bis; Boss. 
retrouvez le service 3 classes UTA: 
Première de Luxe. Galaxv. Economique. 



C'EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA 


• PARAGUAY : lo général 
S troo san er désigné comme candi- 
dat à la présidence. - La général. 
AJJnsdo Stroessner, qui cSrige le Para-| 
guay depuis plus da trente-trois ans,, 
a été désigné, le samedi 21 novem- 
bre, par le parti Colorado au pouvoir.' 
comme candidat è réfection prési- 
dentielle du 14 février prochain (ce 
sera son huitième mandat consécu- 
tif). s J’accepte ma can&datura avec 
honneur, car mon devoir est de 
mlncSner devant ta volonté suprême 
du peuple», a déclaré le chef de 
TEtat, qui est âgé de soixante-quinze 
ans. Le plupart des partis d'opposi- 
tion se sont eux engagés à boycotter 
le scrutin en estimant que le gouver* 
romant n’avait fourni aucune garan- 
tie sur r équité de cette élection. - 
{AFP, Reuter J 
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Avant de rentrer dans son pays, 
M. Zamora avait déclaré qu’il Mût 
conscient des risques quïl prenait à 
on moment oû Ton constate on 
retour des «escadrons de la mort», 
fiés & certains secteurs de Tannée et 
à des groupes d’extrême droite 
opposés à la démocratisation de la 
société salvadorienne. Il estime 
cependant qu’fl cariste actuellement 
une ouver t u re Hm* l’opposition doit 
profiter, à la suite dé la dé 

plan de paix par cinq pays d’Améri- 
que centrale, le 7 août» à Guato- 


Dâattafen 
à FAsaMêe nationale 

Les dirigeants dn FDR pourraient 
aussi avoir quelques problèmes avec 
leurs alliés dn FMLN. An cours des 
dentiers *»»»*, an a pu constater des 
di ver gen ces entre les deux organisa- 
tions, qui semblent s'opposer de ptra 
cm plus sur la stratégie à suivra. 
T .'« fraiTiH wii n Mi t A» la guérilla SUT 
le terrain, malgré quelques opéra- 
tions spectaculaires, a convaincu le 
FDR qu’il était temps de chercher 
une solution politique, sans pour 
alitant rompre avec le FMLN. Du 
mains pour l’instant. 

Au m&ne moment, au Nicaragua, 
tes autorités ««dmi*»*» ont fait un 
pas de plu» dans l'application du 
plan de paix en libérant 98S prison- 
nias poutiques. Cette décision a été 
précédée d’un débal houleux à 
r Assemblée nationale, où 1e Front 
sandhnste dispose de la majorité 

yhunlii» 

Se faisant les porte-parole des 
mires des victimes de la guerre, les 
députés sandinistes ont réussi à Kmï - 
ter le nombre de tibérarions, malgré 
tes demande» répétées de Foppaü- 
tîm de décréter mm amnînh'e géné- 
rale, conformément aux engage- 
ments pris par le Nicaragua Ion de 
la signature du plan de paix. Un 
titre dn quotidien la Pressa révèle à 
lui seul la déception de beaucoup de 
Nicaraguayens : « 900 libérés, reste 
9000 . » 

Le prérident de fai commission 
permanente des droits rie l’homme 
(indépendante), M. Lmb Hernan- 
dez, a dénoncé l’attitude du gouver- 
nement, qui, noua a-C-3 déclaré, 
« cherche, une 'fiés de plus, avec 
cette Jousse amnistie, à tromper les 
naïfs en Europe et aux Etats- 
Unis ». M. Hernandez estime que 1e 
gouvernement ne veut pas déclarer 
□ne amnistie générale pour deux rai- 
sons : «Pourquoi, en effet, libérer 
pris de dix mille personnes qui tra- 
vaillent gratuitement pour 
l’Etat ? » « Et surtout, ajouto-tÆ, 
les san d ini st es craignent qu’un cer- 
tain nombre de prisonniers, une fois 
libérés, se joignent à la Contra si 
jamais le plan de paix échouait. » 

Un peu pins de 20 % des détenus 
libérés faisaient partie de la garde 
nationale de Somoza, dont la dicta- 
ture a été renversée en 1979 (3 reste 
encore près de 2 500 ex-gardes natio- 
j nais dans tes prisons). Les autres 
! avaient été condamnés ft de lourdes . 
peines de prison par des tribunaux 
d'exception où la défense n’a prati- 
quement aucun droit. Une simple 
dénonciation suffit pour envoyer en 
jmsanpour plusieurs années un pay- 
san (90 % des prisonniers politiques 
sont des paysans) soupço nn é de col- 
laborer avec la guérilla antisandi- 
niste, la Contra. 

Chapean de paille sur la tête et 
petit baluchon sur le dos, ces pay- 
sans sont repartis vers leurs villages, 
où ils vont être confrontés de nou- 
veau à la guerre. En fait, ta situation 
s’est nettement aggravée dans la plu- 
part des régions dont ib sont origi- 
naires, comme Fa reconnu samedi le 
m i nistère de la défense, M. Hum- 
berto Oitega. « H reste une quantité 
importante de contras ». a-t-il 
déclaré è une radio locale. Il a éva- 
lué loir nombre à 6000, beaucoup 
plus que tes évaluations officielles 
antérieures : « // ne faut pas cacher 
au peuple la réalité et la gravitide 
la guerre pour éviter de le démobili- 
ser. » 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


au Canada, 
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ÉTHIOPIE : victimes de la sécheresse 


Des dizaines de milliers de paysans 
ont qritté leurs rillages en quête de vivres 


[ De nom br eux pa y s an s étfribprem 
de la province septe nt rionale dn 
Write, tonifiée' pur sfiebetèse,' 
quittent actuellement leurs villages 
pour aller A la recherche & vivres. 
Phirieur» damne» de mjffieod’entrë 
eux auraient oonvei gé vers la ville 
dTbnat, dans la province voisine de 
Gomdarj. où- tes autorités éthio- 
piennes avaient établi un grand 
camp de ravitaütement Iras de la 
femme de 1984-1985. 

Selon certaines informations, 
entre sept zmDe et dix mille autres 
p er s onn es se ront rassemblées aux 
abords de la vitle de Kraem, dans te 
nard de te province du Write, où les 
autorités refusent de les hteser s’éta- 
blir. Ces mimas de paysans sont tes 
premiers, sur un total de cinq ma- 
tions deux cent mQte personnes sus- 
ceptibles d’être touchées, selon le 
gouvernement, qui risquent de 
dépendre totalement de raide ali- 
mentaire en 1988, en raison de lai - 
sécheresse qui sévit dans kfnàrii. et 
Festdu pays. 

Le gouvernement éthiopien et tes 
Nations unies comptaient empêcher : 
tes gens dè qu&rer loura villages, n Z 
les obligeant une nouvelle fris -à éta* - 
Jriir dn centres de ravitaillement v 
comme ceux où des dizaines demfl. 
Kers de personnes étaient morte» de 
ma l a die, en 1985. Des minier * de 


du Tigré, mais ne 
peuvent être «cheminées ver» le sud 
en raison dn manque, de «iwiftnc et 
parce que le gouvernement ne peut 
pas garantir la totale sécurité de ces 
convois face aux attaques des 
rebelles en g ue rre droite avec le 
régime. 

-• Pour attirer ra tt e ntm a sur les 
menac e » de cette nouvelle crise ali- 
mentaïre* le chanteur irlandais Bob 
Geldof, orga nisateu r du concert 
Band Aid qui avait permis de réunir 
plus de 50 millions de dnThwn en 
1985 pour les victimes de 1a femine, 
va retourner dans ce pays la semaine 
prochaine, a rapporté dimanche 
22 novembre rhebdomadazre britan- 
nique 

w D’antre part, les rebelles de 
r Armée révolutionnaire populaire 
éthtepiame (ARPE) ont annoncé 
dimanche 22 novembre avoir cap- 
tmê deux Techniciens italiens tra- 
vaillant à la construction d'une route 

de 

^Ternemèut d’Addis-Abcba 
depuis te début des ar mées 70, avait 
déjà- enlevé deux Italiens travaillant 
pour le même projet en 'décembre 
dcndo, pour là libérer deux mais 
pins tard. - (Reuter.) 


TUNISIE 


Les députés ont réglementé 
la durée de là garde à vue 


La Chambre des députés a 
adopté, samedi 21 novembre, un 
projet de loi réglementant notam- 
ment k durée de la garde à vue et de 
la détention préve ntiv e, pour la pre- 
mière fois en Tunisie, deux nHwmin 
après Faocesrion à la présidence de 
M. Zine El Abidine Ben Afi. 

La durée de 1a garde à me est 
désarmais fixée à quatre jours. Sur 
autorisation écrite du procureur - 
général de te République, elle peut 
être prolongée de quatre autres rouis 

et, «en cas d'extrême nécessité», de 

deux jours de phn. La durée de la 
détention prév e nti v e est fixée à six 
m» racoôdnctibte pour six autres 
mois en cas de doit, pour m» 
période plus longue dam 1e cas de 
crimes. 

. D’autre part, te président Bat Afi 
a décidé de surseoir, «an nom delà 
rigueur», à la construction «Fan 
tn a munent à la gloire dn Combat- 
tentsuprême, a rapporté, samedi, le 
quotidien la Presse (gouvernemen- 
tal). Toujours « au nom de la consi- 
gne qui prévaut actuellement au 
ministère du plan — plus de rigueur 
au niveau du choix des projets » a 
également été différée -te oonstruo» 


de Monastir, ville natale de 
M.. Bourguiba, «je» attendant la 
études à « 
rjataMitf économique ». Le chef 
de l’Etat a aussi demandé mi réexa- 
men du teacé dre lignes du métro 
58* «Ton» q«n * a longtemps été 
l’objet tTwi enjeu politique pas tou- 
jours clair », précise te journaL 

: Vers me raHfissâbn 
racTripofi 

Enfin, te ministre tmmâw i des 

î gff? *“”**«•. M. Münsond 

chef de te 


**- 

quSS* M Mestiri a 

=« mtervrêw publié© 

pourrait rétablir tes 
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Politique 


A l’Assemblée nationale 


la «oie par l’Etat de là Caisse natfoade dn 
Crédit agricole anc caisses régionales va-t-elle 
vraiment profiter amt sgricnltears ï La majorité, 
ai adoptant en première lectare à FAssemUêe 
na tio nale, le samedi 21 novembre, le projet de loi 
de M. François GmQaame, par 325 voix (RPR, 
UDF, FN) contre 248 (PS, FC)a, certes^ léponda 
posirivemenL Pmtn^feiiotai^i’oBpiiæe dire 
est qn’cUea’a pas ods hèasc ônp de cœar à 
Ponvrage. L'absentéisme des dépotés RPR, de ces 
êtes qm affirment que le atonvawat de M. Jæ- 
qæs Cfafrac est le mefflenr défenses- de Pagricnl- 
tm*> était frappant pnfeqa’il s’agissait de débattre 
d*mi texte qm est censé knr damer satisfaction. 


« L’agriculture restera un secteur 
semi-public ». Ce' constat de 
M. Michel Cotetat (RPR, Ble-ct- 
vniainc) amène à se demander s’a 
est prudent que rEtat se prive ainsi 
du contrôle de cet instrument finan- 
cier exceptionnel qu’est le Créât 
agricole. La gauche, unanime, 
répond nég a tivement, la droite posi- 
tivement. Une partie de la majorité 
aurait aimé, toutefois, que rEtat 
conserve un établissement public hn 
permettant d’intervenir financière' 
ment. Ainsi, M- Camtat avait pro- 
posé qu’a ne vende pas lé Fonds 
commun de garantie auquel doivent . 
adhérer mutes les caisses régionales 
dn Crédit agricole. - 

Les arguments techniques 
avancés par M. Guillaume ont 
convaincu l’ancien ministre de 
ragricohme de renoncer à son idée, 
mais il a obtenu que sût créé un 
comité permanent du financement 
de l'agriculture, regroupant des 
représentants des ministères de 
l'économie et de Tagncultre; de la 
profession agricole, ainsi que. du 
Crédit agricole. Four M- Mamice 
Adevab-Poeuf (PS, Puy-de-Dôme), 

• il ne s’agit que d'un artifice pour 
faire croire que ce projet ne va pas 
entraîna ■ le désengagement finan- 
cier de l'Etat •.car, a-t-fl fait remar- 
quer, • ce ne sont pas les orga- 
nismes consultatifs qui manquent le 
plus à l'agriculture I» 

• Le Crédit agricole doit resta , _ 
apicale. » Sur tous les bancs, cha- 
cun est . d'accord avec ce postulat, 
ma» là gauche ot persuadée que la ; 
logique intn ae du priqct: conduira . 


n é cessai rement la société anonyme 
créée par ce texte à se désintéresser 
peu ft peu de ragricultnre nom renta- 
ble. PÔur éviter cette évolution et 
préserver le caractère mutualiste de 
l'institution, le PS aurait «mhaitê 
que les coopératives et les- socié- 
taires des caisses locales plussent 
être, eux aussi, directement action- 
naires de la casse nationale. La 
majorité a refusé, maïs a adopté plu- 
sieurs dispositions contraires au 
droit normal des sociétés garantis- 
sent une place de choix aux agricul- 
teurs dans lesorgénés de direction 
du Crédit agricoles 

■ A l’initiative de la «w m nw w s V de 
la production, les caisses régionales 
auront douze représentants au 
e m wii d’ hdminisuation de la caisse 
nationale, le délégué des organisa- 
tions M ft ri — b venant en sur- 
nombre. Mais la majorité a refusé, 
enmme le hü demandait la gauche^ 
que celle-ci ait droit à deux adminis- 
trateurs pour qu'il n’y ait pas qu'une 
tendance re pr é s e n tée ou que le délé- 
gué unique soit désigné par les 
chambres d’agriculture, dont les 
m ew iii a» B«nt élus par toute la pro- 
fession. 

A rînïtœiivedcM. PHBppc Van- 
neur (UDR, Pas-de-Calais), rappor- 
teur de la co mmis s io n des finances, 
r Assemblée nationale, contraire- 
ment à ce qu’avait voulu le Sénat, a 
déridé , de séparer les fonctions de 
président de la fakw attanb de 
celle de directeur général, celui-ci 
dev an t recevoir J*« agrément » dn 
ministre des tî i ww» et dn-mimstre 
de l’agriculture « tant que la distri- 


L'HISTOIRE 

thez Fayard 

Le livre de Georges Minois est une 
étonnante réussite... La place 
du vieillard dans notre société invite 
à se pencher sur leur passé lointain. 

Jean Delumeau 
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bution des prêts bonifiés par l’Etat 
sera réservée à la société ». 

M. Henri NaDet (PS, Yonne) a 
contesté cette distinction entre les 
deux fonctions, «cor le prérident 
n’aura aucun pouvoir, celui-ci étant 
réservi à la technostructure ». 
D’autant que le go u ve r ne ment a fait 
préciser que le d ire ct eu r général 
• assure la direction de Ut société ». 
Si Tandeu ministre de ragricoltnre 
est favorable à F» agrément », car 3 
p er met à l’Etat de conserver un 
droit de r eg ar d et * s’il peut être 
donné par un gouvernement, il 
pourra être repris par un autre », il 
a vu la limite mfc« h cette pro- 
cédure la confirmation qu’à terme le 
monopole de distribution des prêts 
bonifiés disparaîtrait M. Vasseur 
hù-inêmc a reconnu que la question 
se posait d’autant plus que la Fiance 
était le seul pays d'Europe à connaî- 
tre une telle situation. Quant à 
M. Guillaume, il a simplement 
affirmé que • l’agriculture aura 
toujours besoin de prêts bonifiés». 

Qadh 

garantie? 

La p r incip ale garantie offerte anx 
agriculteurs est de leur assurer la 
majorité dans les d'adminis- 

tration des caisses régionales. Pour 
l'heure, ils détiennent de fait 80 % 
des sièges. Le gouvernement voulait 
leur garantir par la lot les trois 
quarts des places. La 
Hié d'une telle dbp oti ri oo avait été 
vivement débattue an Sénat, qui. 
finalement, avait juste accordé aux 
agriculteurs la majorité, absolue. 
L’Assemblée nationale a suivi 
M. Vasseur, en leur garantissant les 
deux tiers des sièges, à la grande 
satisfaction de M. Guillaume, qui a 
affirmé qu'une teüe réforme était 
indispensable, en dehors même de la 
vente de h Caisse nationale, à cause 
de rouvertnre, • regrettable » à ses 
yeux, du sociétariat du Crédit agri- 
cole, créé depuis phiskurs années. 

Contester une telle dérision est 
difficile, tant elle est appréciée chez 
les agriculteurs. D’aülciira, le PC Ta 
sou t en u e par la voix de M. Marcel 
Rfeout (PC, Haute-Vienne). Le PS, 
loi, Pa condamnée, tout en compre- 
nant là « préoccupations » du 
ministre. Car, pour M. NaDet. cette 
disposition est la preuve que le pro- 
jet « comporte des risques pour les 
apiculteurs, qui, jusqu’ici, ont 
dirigé le Crédit agricole sans par- 
tage ». 

Quant à ML Yves Timtier (PS, 
Essonne), 3 s'est déclaré choqué par 
les déclarations du ministre et de la 
Fédération nationale du Crédit agri- 
cole (Targanc central, regroupant 
les caisses régionales), qui ont mis 
au défi les députés de saisir le 
Conseil cons ti t uti onnel d'une telle 
dérision, que les socialistes jugent 
contraire à l'égalité de tous devant 
la loi. Tout en reconnaissant que, 
sans cette tfisposition, • le projet 
serait nu » et que toutes les 
« dérives * seraient alors possibles, 
M. Tavermer a assuré : • Chacun 
agira en conscience, une fois le pro- 
jet voté. » 

La majorité est consciente des ris- 
ques. Aussi, elle fût remarquer 
qu’ime disposition identique a été 
votée dans les années 70 pour le Cré- 
dit maritime matnrf, mai» alors, 
rappellent ks soriaKstes, le Conseil 
constitutionnel n’avait pas été saisi. 
S eul e ment, pour M. Louis Langa- 
ge (RPR, Landes), rapporteur de 
la commission de la production, •il 
faut se déterminer en fonction des 
intérêts des agriculteurs et non pas 
des risques d’anticonstitutiouna- 
lité ». 

Comme «fil M. Gmüanme, « le 
Conseil con st i t u tion nel nous dépar- 
tagera », car les socialistes sont bien 
décidés à le saisir. D’autant qu'ils 
e stiment «wm contraire à la Consti- 
tution un antre artîcto daprojet, qm ‘ 
soumet la vente par l'Etat de la 
Caisse nationale à l’accord d'une 
majorité de caisses régionales de 
l'acheter : « L’application d’une loi 
ne peut dépendre des décisions 
d’associations privées ». a dit 
M-Tavenrier. 

. L’épreuve parlementaire an 

FUris-Bourbon, comme au palais dn 

Luxembourg; fut délicate pour 
M. GmDamne, maïs 3 n’a pas encore 
franchi le dernier obstade. 

THERRYBRÉHER. 


L’élection cantonale partielle à Marseille 


la majorité et l’opposition ont les mêmes inquiétudes 
snr les conséquences de la privatisation du Crédit agricole 


Le Front national en position d’arbitre 


Le labourage de leur circonscription ea est-3 
la seule explication ? Est-ce parce que le ministre 
de Fagricattare n’a pas sa se créa* beaucoup de 
sympathie à l'intérieur dn groupe parlementaire 
de son parti ? Est-ce aussi parce que la plupart 
d’entre eux août loin de partager rentihowiasnie 
de M. GtaTlanme pour ce projet ? Car la discus- 
sion des articles a montré qae les faqmétudes sur 
les conséquences de cette privatisation restaient 
vives. Les propos tenus par le premier mi nis t r e — 
en contradiction avec les assurances données au 
Pstels-Roarhoa par son ministre de l'agr i c ultu re 
— sar te destination des recettes que la privatisa- 
tion aHaït procurer à l'Etat ne sont pas de nature 
à traaqrâffiser les députés. 


Les résultats du premier ton, le 
Æmanrhe 22 novembre, de TSectiaa 
cantonale partielle de Marseille 
(XX-A) sont les s uiv ant s : mser., 
23879; vot, 9 769; suffi, expr-, 
9 662. MM. Robert Assante, UDF 
soutien RPR, 3512 voix ; André 
Mamvet, PS, 2 772; M“ DameDe 
Dichard ; FN, I 770 ; MM. Robert 
Allione, PCF, 1 127 ; Girard 
Mofutier-Besomibes, les Verts, 249 ; 
Georges Thoflère, exL dr^ 146; 
Jean-Guide Goorheux, CTfl, 57; 
Didier Tnrean, ext. dr- 29. U y a 
bnUotnge. 

MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

En dépit de la mobilisation des 
partis et de la venue de plusieurs res- 
ponsables nationaux, le scrutin a été 
marqué par une faible participation 
(4051 % de votants). 

L'intérêt de cette partielle réride 
notamment dans le fait qu’elle se 
déroule au cœur de la circonscrip- 
tion de M. Jean-Claude Gaudin, pre- 
sident du groupe UDF de F Assem- 
blée nationale, et qu’elle constitue 
une répétition avant les municipales 
de 1989 {le Monde du 21 novem- 
bre). Les résultats font apparaître 
par rapport aux législatives de 
mars 1986, une progression de la < 
gauche au détriment de la majorité, 
alors que l’extrême droite, dispersée, 
maintient globalement ses positions. 

Au sein de la gauche, qui totalise 
40.3S % des voix (oontre 38,95 % en 
1986), la remontée dn PCF 
(11,66 % au lieu de 9,70 % des suf- 
frages exprimés) est légèrement 
supérieure à celle du PS (28^8 % 
au lieu de 27,19 %). 

De son côté, le candidat unique de 
la majorité, M. Robert Assante 
(PR), conseiller municipal de Mar- 
seille, et proche collaborateur de 
M Gaudin — qui lui a personnelle- 
ment apporté un soutien actif - ne 
recueille que 36,34% des voix, un 
soore inférieur de 1,80 point à celui 
obtenu au total en 1986 par les listes 
UDF et celle du RPR. 

M. Gaudin s’est pourtant déclaré 
wtîrfiiit de ces résultats compte 
tenu de ce type de scrutin qui favo- 
rise rexpnessKra du mécontentement 
des électeurs à l’égard des partis 
représentés au gouvernement. II 
n'eu reste pas moins vrai que la 
droite, nettement distancée cette 
fois parla gauche, devra absolument 
compter sur les voix recueillies par 
le CNI et l’extrême droite, qui 
représe n tent an total 0,72 % des suf- 
frages exprimés. 

Le Front national avec 1832%- 
perd 2,4 points par rapport à.1986. 


Cette érosion s’explique sans doute 
par la présence de deux autres can- 
didats chassant sur ses terres. 
N’ayant pas atteint la barre des 
10% des inscrits, la candidature 
lepéniste, M“ Dichard. ne peut pas 
se maintenir au seconde tour. Le 
bureau politique du Front national 
doit faire savoir, nord) 24 novem- 
bre, s’il appelle ou non les électeurs 
de M“ Dichard & re p orter leurs suf- 
frages sur le candidat de la majorité. 


• lf faudra, a simplement précisé 
M. Pascal Arrighi, le chef de file du 
FN à Marseille, que l’on soit très 
gentil avec nous. » 

Le candidat du PCF. étant égale- 
ment éliminé, le second tour oppo- 


sera M. Assante à M. Manivet. Son 
issue dépendra normalement du 
report de veux à droite comme à gau- 
che, mais aussi de la particroation 
qui, en 1982, avait augmenté de près 
de huit points d’un tour à l'autre. 

GUY PORTE. 

[En nus 1982, les résultats dn pre- 
mier tour avalent été les «rivants : 
tnscr„ 23290; nt, 13206; saflr. 
expr-, 12898; André Mattéi. RPR, 
6 370 ; MM. Mamvet. PS, 3 868 ; CH- 
bert Alfio. PCF, 2166; Bescheron, 
ext. «L, 324 ; Labasty, A. d, 17a An 
second tour, André Mattéi l'avait 
emporté avec 7 721 voix contre 6 935 à 
M. Maabct sur 23 290 tecvfts, 14 983 
votants et 14 656 suffrages exprimês.1 


Le danger me guette 
tous les jours... 

PRÉFON-DÉCÈS : Quelques-uns des avantages de notre 

régime de prévoyance : 

- Pour une prime modique vous pouvez souscrire un capital 
qui, en cas de décès ou d'invalidité permanente absolue 
accidentelle, peut être doublé ou même triplé. 

- Vbus pouvez bénéficier de la garantie décèsjusqu’à 70 ans. 

- \fous avez le choix entre 6 niveaux de garantie. 

- Les tarifs de PRÉFON-DÉCÉS sont exceptionnellement 
bas. 

- Vbus pouvez désigner le ou les bénéficiaires de votre choix 
et modifier à tout moment cette désignation. 



PRÉFON me sécnrise. 


LA PREVOYANCE DES 

95, rue de CourceUes, 75017 Paris -lél:4Z275L84 


ABIDJAN 
AVEC UTA, 

ON VOUS REÇOIT 
7 SUR 7. 


Le lundi. le mardi. le mercredi, le jeudi, le vendredi, 
le samedi, le dimanche. 7 jours sur 7 vers 
Abidjan, retrouvez le service 3 classes UTA : 
Première de Luxe, Galaxv. Economique. 
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Politique 


Au comité directeur du PS 


Les partisans d’une dissolution automatique de l’Assemblée nationale 

n’ont pas eu gain de cause 


Le comité directeur de PS, qui s'est réuni le 
samedi 21 et le Æmandie 22 novembre, s’est pas 
parvenu à sonnonter les oppositions cotre la 
majorité do parti, d’ne part, MM. Jean-Pierre 
Gcrânoueit et Jean Poperen, d*aotre part. 

Le désaccord porte ssr le principe d'un e dis- 
solation aatomatiqne de p Assemblée nationale, 


M. Dominique Stratus-Kahn 
plonge d’emblée dans le v if da snjct. 
Deux cibles. L'une — l’ex-CERES — 
qn’on ne ménage guère ; Fantre 
— M. Jean Poperen, ancien numéro 
deux du PS - qui a droit à ptns 
d’égards. 

KL Strauss-Kahn observe qn*D n'a 
pas discerné de « propositions 
construites, cohérentes » pour lutter 
contre le chômage qui n'aient été 
déjà formulées et int ég ré es dans le 
texte principal soumis an comité 
directeur. A l'intention de Socia- 
lisme et République, il qualifie 
aimablement «F» éloge de la fuite » 
ridée de quitter le SME. 

L’écon omi ste en chef du PS vent 
faire passer un autre message, que 
reprendront à leur compte la plupart 
des intervenants, et qui deviendra 
une sorte de complainte des socia- 
listes face aux nuages noirs qui 
s’accumulent à l’horizon : il y aura 
« encore moins à partager» que le 
PS ne Fespérait avant le déclenche- 
ment de la crise boursière. La gau- 
che devra » recadrer à la baisse ses 
ambitions ». 


Le discours de M. Strauss-Kahn 
résume f ordre du joun un dialogue 
de sourds entre les membres du cou- 
rant AB (zmttenando-manroyistes), 
d’un côté. Socialisme et République 
et M. Pop er en de Fantre ; un constat 
amer de ia montée des périls écono- 
miques au second semestre de 1988, 
qui verra peut-être le retour de la 
gauche au pouvoir. 

KL Laurent Fabius, qui évoque le 
second thème, sera l'un des rares 
orateurs à ne pas se lancer dans le 
débat socialo-socialiste. L’ancien 
premier ministre se bornera à sou- 
haiter r uni té. D préfère que le PS 
s’oppose à la montée de KL Ray- 
mond Barra dans Fopimon en l’atta- 
quant sur tous les terrains possibles. 

Les autres membres du courant 
AB se succèdent à la tribune pour 
répéta - sur tous les tons une même 
argumentation : il n’y a pas de 


réelles divergences de fond, et 
quand ü y a quelques différences, eh 
bien! ce sont ks autres qui ont tort : 
M. Chevènement pour vouloir sortir 
du SME, M. Pop er e n pour s’en tenir 
à Fidée, jugée inapplicable et hasar- 
deuse, (Tune vaste négociation natio- 
nale entre partenaires sociaux après 
rétention de 1988. Mezza voce, les 
roc ardlen a re pr ennent l'argumenta- 
tion conte rex-CERES, mais 
M. Gérard Fuchs demande que l'on 
ne « caricature pas » les positions de 
M. Poperen. 

Aidé de M. Jean-Marc Ayrault, 
son fidèle lieutenant, l'ancien 
numéro deux du PS argumente, 
défend son idée. Avec hû, le ton est 
toujours courtois. Ce n'est pas le cas 
pour M. Jean-Pierre Chevènement, 
souvent grinçant, souvent inter- 
rompu par des exclamations ou des 
ricanements. Le député du territoire 
de Belfort soulève des protestations, 
lorsqu’il affirme qu*3 est temps de 
débattre, pour «mettre un terme à 
la dérive libérale du parti lui- 
même», et quH y a en ce marnent 
«deux logiques dans le parti». 

Alan qnll soutient que le PS doit 
être «à l’offensive ». M. Henri 
Emmanndli, de saplace, hurle «à 
l'assaut!» M. Chevènement le 
vertement, lui conseille de 
un peu pins. M. Poperen 
s’indigne de l'interruption, se 
demande ri. le comité directeur du 
PS sera le seul endroit où l'on n’a 
pas le droit de parier politique. 
Quand M. Chevènement se tait, son 
isolement apparaît : seuls ses fidèles 
et M. P operen F applaudissent. 

Plus tard, M. Chevènement 
demande à interrompre M. Pierre 
Mauroy, qui, à son tour, réfute sou 
argumentation sur le SME. L’ancien 
premier ministre l’écoute, 
s’emporte, lui lance que si l’« autre 
politique » avait été choisie en 1983, 
la gauche aurait couru h. «la catas- 
trophe» et lui demande pourquoi, 
puisqu'il juge si sé vèrem ent le bilan 
de la politique appliquée, il a 


es cas de victoire de la gauche es 1988, que 
MM. Poperen et Chevèaeaest ont testé, sans 
succès, de faire accepter. En outre, M. Poperen a 
essayé, tout aussi vainfmfart, de cauvaiacre les 
autres socialistes de la nécessité iPan « contrat » 
passé entre toutes les forces sociales du pays 
après réfection. Quant à M. Chevènement, a a 

de redevenir « ministre de 


proposé, toujours « vain, que le texte proposé au 
comité directeur soit,, pois ressentie!, remplacé 


la 


L’ancien premier ministre défend 
le document principal en oubliant 
toutefois de signaler que, la semaine 
précédente, la convention fédérale 
du Nord réunie pour en mine r ces 
propositions les a jugées « trop 
timides »... Le maire de Lille 
conclut en martelant : «Si le respect 
des grands équilibres est réaction- 


Les militant» du PS aaroat donc h voter sur 
an texte principal et sv phtsienrs variantes : la 
variante Cbevèueæsst, tes deux amendements de 
M. Poperen (Ton sur k dfesoiutiaa. Poutre sur le 
« contrat », et quatre araendesK 

malheureuse. U a affirmé que, 
comme seule la droite s'exprime, 
c’est elle que M. Mitterrand peut 
avoir tendance à écouter. Le dépoté 
des Landes saute sur l’occasion pour 
lui reprocher d’introduire « un élé- 
ment de soupçon insupportable 
quant à ce que pourrait être 
orientations politiques » de M. 
terrand. 

La division du travail entre le 
chef et ks autres étant ce qu’elle est. 


M*“ Mazie-NbSIe Iieamwnn, qui vient d%£re 
« ■ t fhn «tw py r w rf «le 1VL Michel Rocr^*- 

ÀTSssue du comité directeur le texte princi- 
pal a été adopté par quatre-vingt-fant voix pour 

(■ ni Hpm mln-in— mvisteS et rOCST&ÜS), Vfngt- 

quafre confie (ex-CERES), huit abstentions 



présentés par 

M. Raymond Barre) a com mis une 
«double erreur» - car 3 a « créé la 
confusion entre la gauche et la 
droite » et fourni ce qui p o urrai t 
être « un élément de orédîb il ù i e ni on 
de la candidature Barre ». — et. il 
est de toute façon « très isolé » sur 
ces positions. M. Jospin, pour sa 
part, n’a « jamais cru à l’intérêt et 
surtout à la pos si b il ité de rassem- 
bler trois Frtntçms sur cinq». Résu- 
mons : « Jean Poperen et Jean- 
Pierre Chevènement pensent comme 
mot sur la question des 
alliances [_] mais Je suis moins 
inquiet qu’eux. » Extt la dissolution. 

g n tnmatiq n- 


Un drôle 
de compromis 

An moment oft s'ouvre le rituel 
nocturne des oommisâans des réso- 
lutions, les jeux apparaissent faits: 
M. Poperen ira au vote des mili - 
tants, mut comme M. Chevènement 
et M 1 » Marie-Noëlle lienemaan, 
qui ex asp è re M. Jospin, s’est fait 
exclure par les rocardiens, a été la 
seule à so u te ni r tm peu M. Bekaa et 
dépose ses propres amendements. 




La mût confirmera ce pronostic. , 
Avec l’ex-CERES, il est vite apparu 
que la discussion n’irait pas trèsloLA 


noire, alors, seul le maintien dans 
'opposition est de gauche». Quant 
au souhait (exprime par MM. Che- 
vènement et Poperen) d'une dissolu- 
tion automatique de F Assemblée, 0 
« manque totalement de réalisme». 


M. 

serein. Es’; 
tieusemeat. 


sur un mode plus 
i démonter mnm- 

r* 


talion, sur le fond, de 


nernent et Poperen, qui, selon lui, 
eut « aucune idée nouvelle ». 


M.Fjmmumeffi 

«flmgaenr» 


Fidèle i sa r é puta tion de «fEn- 
gueur>, M- FiranniMierK dénonce les 
non-réponses de l’ancien ministre, ou 
ses réponses «ai trompe-l’œil ». 
Le mai r e de Belfort a eu une phrase 


n'émettent 

Petite attention pour M. Chevène- 
ment : son texte n’est qu’un texte 
alternatif « Canada Diy » (« Cela a 
le goût d’un - texte alternatif . _ * 
etc.). Quant an-serpent de mer des 
alliances, 3 affirmé, ■ une nouvelle 
fois, que k parti est dair et famé 
dans son « ancrage à gauche ». 


M. Jacques .Delors (en envisa- 
geant d'être te premi er ministre de 


que la discussion n’irait pas i 
An fil des heures, te^ texte déposé 
par le courant de M. Chevènement a 
pris une portée de plus en plus uni- 
verselle : conçu an départ pour se 
substituer à l'introduction du texte 
prin c ip al. 3 a vite eu vocation à 1e 
remplacer, pour l'essentteL C’était à. 
prendre ou & laisser. Comme il 
n’était pas question de prendra— 
Avec M. Poperen, la discussion a 
duré {dus longtemps. Gomme Fa 
expliqué sam rire M- Strauss-Kahn, 
qui, dimanche matin, rendrait 
compte des tr avaux de la nuit,' on est . 
arrivé à un c omp ro mi s qui.n'avait 

S 'un seul défaut : l’idée eentmlg de 
Poperen u^ figurait plus. Akus, 
curieusement, Fancka numéro deux 
dn PS n’a pas voulu signer— 


Au passage, M. Poperen. fort de 
quelques décennies de combats 
d’apparefl, réalisera discrètement 
asc beOe opération ta cti que. An 
départ, Fancaen numéro deux du FS 
voulait seulement défendre son niée 
d’un «contrat». E ne souhaitait pas 
que «oit rouvert le d&at sor la disso- 
lution, même s*3 partage, s or le 
fond, l’analyse de M. Chev èneme nt. 
Comme le dirigeant de Fex-CERES 
a rouis sa liberté, M. Poperen a 
repris là sienne. Mais 3 Fa fait dans 
i™ amendement spécifique, unique- 
ment consacré à ce point- 

pas par hasard : 3 pourra obtenir, 
dans tes sections, tes voix de tons 
ceux qui, bien au-delà de sa 
mouvance» voudraient une c 
♦irai automatique "«i* ne croient 
pas au «contrat», et in v er sem ent. • 
Dans k fatigue de 1a nnü, M. Jospin 
a avoué n’avoir pas vu te «coup». 
Le « W n M n e hc m atin , 3 s’est rendu 
de la manoeuvra. D a essayé 
d’y couper ' court, avec Faidc de 
M. Mermaz. C’était trop tard. 

Le texte de KL Poperen sar la <Es- 
solntion a été repoussé par les 
mitterrando-manzoyistes et les 
rocanfiens (qui ont, de leur côté» 
certains de leurs amen- 
dais voté par ks popere- 
mstes et Fex-CERES (soit un tiers 
des votants du co mi té Ærectenr). 
Quant à Famendement sur te «con- 
trat », 3 a été voté par tes seuls pqpe- 
leuîstu, mais les rocardiens (qtn ne 
sont pas hos tiles an p rincipe) se sont 
joints à Fex-CERES pour s’abstenir 
(1e nombre des votes pour et des 
abstentions est «™î exactement 
égal an nombre de votes oomre) . En 
échange, M. Poperen et ses amis se 
nmt abste nus sur te vote dn texte de 
rex-CERES» qui. a été repoussé par 
tes nrittearanabratate^Htes. «x le» 
racardienSi. - Ds; se spot également ■. 
abstenus sur le vote du texte final, 
tandis que ks amis de M- Chevène- 
ment votaient contre. 


J.-LA. 


LE MEILLEUR JOUR 
POUR ALLER 


A DOUALA, 


CEST MARDI, 
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OU VENDREDI. 


Et la meilleure heure pour aller à Douala c’est 
11 h 20 le mardi, 22 h 15 le mercredi et 
23 h 59 le vendredi. Si après ceia. vous allez à 
Douala sans y aller avec UTA, c’est 
vraiment que vous êtes dans un mauvais jour. 
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C’EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA 


Le nœud de la contradiction 


I L y a plusieurs lectures du non- 
accord du comité directeur 
socialiste. Ces divisions 
effabTissent-eUesi le PS, ou bien le 
débat te ranforce-4-9? Une seule 
chose est' sûre: dans deux mois, 
après te convention nationale qui te 
verra adopter définitivement son 
p rogramme, te PS pourra se préva- 
loir de son unité, e renforcée par 
réprouve de la démocratie», diront 
tes socialistes, rendue fflusofre par 
la persistance de désaccorda de 
.fond, diront ses advâsaros. 

Les débats en cours doivent 
paraître la r gement incompréhensi- 
bles à l'opinion. H est vrai que les 
préoccupations tactiques, difficile- 
ment dissociables des questions de 
fond, sont, encore une fois, lourde- 
ment présentas. Une fraction du 
PS souhaite que son candidat à 
réfection présidentielle s'engage d 
dissoudre F Assemblée nationale s’il 
est Su. Or, 3 va de soi que ni 
M. Mitterrand ni un autre candidat 
éventuel m prendra un tel engage- 
ment qui lui Serait les mains. 

Si cette fraction n'apparaâ pas 
très nombreuse, te candidat pourra 
passer ce problème par profits et 
pertes. Mais si tes votas qui vont se 
dérouter à l'intérieur du PS mon- 
trent que tes contestataires obtien- 
nent des scores encourageants, ces 
résultats constitueront une gêne 
poirlecancfidat. 

D'où une question: qui va foire 
combien? La situation est trop 
embrouillée pour que des prévisions 
puissent être avancées. L'habileté 
tactique de M. Poperen, sa capa- 
cité. celle aussi de Socialisme et 
République qui regroupe tes amis da 
ML Chevènement è ras se mbler tes 


mécontents ou tes inquiets peuvent 
s'opposer è ta volonté de ne pas 
gêner te président et de ne pas don- 
ner l'image d'un parti cfivtaé. 

L’ex-CERES est, en tout cas, 
conscient kà-même qu*B prend un 
risque et s'expose i un score qui 
sera forcément en baisse par rap- 
port i ses derniers résuftats. 8 y a 
quatre ans, au congrès de Bourg- 
en-Bresse (18,15%). M. Poperen, 
«i contraire, pourrait gagner au- 
delà de sa sphère d'influence réalla. 

Tactiquement, la majorité du PS 
apparaît quelque peu déstabilisée. 
Les rocanfiens ont rappelé que tes 
scores, désormais mitigés d» leur 
champion dans les sondages d'opi- 
nion, ne les empêchent pas d'occu- 
per une place centrale dans le parti. 
Pour la première fois depuis le 
congrès de Lille et ta défection de 
M. Poperen, les votes du comité 
directeur ont montré que le courant 
AB (mrttanando-mauroyiste) ne 
constitue plus, d ki seul, un ebtoc 
de pouvoir» déposant de la majo- 
rité absolue : ü a désormais besoin 
des voex rocardtennas. Or, tes amis 
de M. Rocard, dans un avertisse- 
ment sans frais, ait montré qu'un 
renversement d'alliance n’était pas 
une hypothèse théorique» 


Trouver 

e quelque chose » 

four ce qui est du courant AB, 
des mauvaises langues assurent 
que M. Jospin n'a pas trouvé, chez 
tes < ténors > de son courant tous 
tes soutiens dont B aurait dû dépo- 
ser dans ta nuit de samedi 
Sur ta fond, tes débats de ta fin 
de ta semaine ont montré, è fa fois 


que te PS a conscience de F ampleur 
des (fifficultés qui F attendent s'il 
revient au pouvoir et combien 3 
semble désarmé — tout comme, 
d'ailleurs, ses adversaires — face à 
cette perspective. Trois attitudes 
semblent se dessiner : celle des 
rocardiens, .qui, comme l'a dit 
M. Alain Richard, pensent que la 
seule marge de manoeuvre est ta 
démonstrat i on d'une c autre façon 
de faire de fa poétique». Celte du 
courant mitterrando-mauroyiste, 
qui dorme vraiment l'impression de 
s'en rem ettre à ta «magie Mitter- 
rand». Cafte, enfin, da Fex-CERES 
et <fo M: Jean Poperen: Ces' derniers 
n’ont pas forcément des idées 
convaincantes. Mais ils ont au 
moins conscience que, si ta «magie 
Mitterrand » peut permettre de 
gagner l'élection, elle cesse d'opé- 
rer dès te lendemain, et qu'a fout 
donc trouver « quelque choses. 

M- Jospin s'insurge quand on hé 
fait remarquer que MM. Poperen et 
Chevènement ont probablement rté- 
sorv su moins sur un point : quand 
38 affirment que, si la gauche ne 
parvient pas; dans tes six premiers 
mois trun nouveau septenn a t, è 
prendre des mesures tangàties pour 
tes catégories sociales les plus tou- 
chées par F approfondissement de la 
erwe, te déception sera grande et te 
reflux brutal. M. Jospin a été vac- 
ciné par F expérience 1981-1985. B 
ne veut pas que la gauche refasse 
tes memes erreurs. U ne souhaite 
pas qu'eHe jette «tour su* ta table» 
en arrivent. Il n'a pas tort non plus. 
Et là est le nœud de te contradiction 
à laquelle se heurtent tes socia- 


ÆAN-LOUIS ANDRÉANL 


• Remplacement de Eoger 

Fabnfii au comité «firecteur du 
PS. - Le comité {firecteur du PS a 
procédé le dimanche 22 novembre, 
au remplacement en son 'sein de 
Roger Fajardïe (membre du courant 
de M. Mauroy), décédé, par un mem- 
bre du même courant. M. Gâbert 
Bormemataon, député de Selne- 
Sainfc-Denta et maire <fEpinay-sur- 
Sana, suppléant du c omité deecteur, 
devient ainsi titulaire. M"* Marte- 
Laura Morte, de Haute-Garonne, 
juriste « pé ctafi st a de droit du travaB, 
devient suppléante è la place de 
M. Bonnomataon. 


• Le* Verte ««Inviteront» à. 
Ma ti g no n . - A Foccasion d'une 
assemblée générale tenus è Paris, le 

samedi 21 et te dhnanche 22 novem- 
bre, les Verts ont repoussé une 
motion préconisant une eattance câ 1 - 
constandée» des écologistes avec le 
PS. M. Antoine Waechter, candidat 
des Vais è réfection présidentielle, a 
tancé un appel à F unité du mouve- 
ment, victime d' a t o m isa tion interna, 
et à affinité détenir 441 promesses 
de signatures d’ébn, en espérant 
atteindre te cap des .500 dans les 
quinze jours. Abordant ta question du 
financement de ta campagne âecto- 
rata, M. Wasctner a trafiqué qu'fl se 


wxfc, i j-rolM on Je M. to. 
Ch * r *f aux partis repré- 

*wrcé» à T Assamblée nationale. 

***** rnSme é b réu- 
J"*» «St nous 

rfJJh**! Mvter { TOrmeeson a 
“S; 88 **^fosswn du groupe des 

SljShK 2^J“^ préskto 

de >£P«î^l'Assembléa 

raiSSÏÏÏ' W-.^O^rieason qui a 
quitté te Front national en raison tfc» 

™, à .? az ' “«« détaa»-. a*, 

g^desormais parmi les non- 
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Gérer l’aprës mai 1988 


(Suite de la première page) j . 

Aujourd'hui encanvcHe privilégie 
vn rapprochement entre socialistes 
et centristes, et panacherai t' vok n i- 
tkrs la oompodtKBi d'on gouverne- 
ment idéaL - 

La tactique, enfin, juche à parier 
d’ouverture, r^hanm des candidats 
potentiels du second tour — du 
moins ceux que ropiman désigne 
comme tels - doit, en effet, se don- 
ner dès maintenant «ne j™p de 
«(assembleur». Chacun donc 
être criai qmbeuf te plus fiaïré bou- 
ger les frontières patitiquesl' A ce 
jeu, MM. Mitterrand et Barre sont 
les mieux placé*. Lèprâmaf parce 
qu’il est seul & tira- bénéfice dé la' 
coh a bi tation ; Je second parce que 
M. Delors a, d*itu coup, rendu credi- 
ble son aptitude.' . - • - 

Pourtant, Je débat risque de -tour- 
ner court. Dans sa configuration 
actneUe, la compétition présiden- 
tielle oppose les ^rassctnblems » 
entre eux. Mais chacun doit d’abord 
mobiliser son propre camp. M. Mit- 
terrand se réattnbuç le qualificatif 
de« socialiste»; M. Barre sait, 
comme y insisté M. Pasqua, qu’il 
aura besoin de toutes les voix 
du RPR. 

Tout le jeu consiste donc à ne pas 
exclure l'hypothèse «fane recompo- 
sitian des forces politiques sans trop 
se découvrir, pour éviter r&ccus&r 
tion de «trahison». Si.M. Delon. - 
afias saint Jean Bouche d*Or — a 
obtenu tant d’écho, c’est parce qu*ü 
a fait fi.de ces conadératiOBS tacti- 
ques à om- moment oiL hélas, le pay- 
sage est vitrifié: socialistes et cen- 
tristes, par exemple, se réfugient 
chacun derrière son champion et 
n’en bougeront pas avantTécnéancei 
En outre, comme le constate' avec 
regretM. Cbaban-Deluras, « à cinq 
mois de l'élection, nous sommes 
dans s m manichéisme que l’on ne 
peut pas rompre ». Et surtout, cha- 
cun sait bien que gmcôhqne sou- 


PROPOS ET DEBATS 


l’Idée défaire explosa- U dispositif 
qui est en face*. Pour M. Mitter- 
rand, casser la droite ; pour 
M. Bans, casser le PS. Si bien qu’à 
l’inverse des élections précédentes — 
1965 : constitution de la FGDS, 
1969 : ralliement de Jacques Duha- 
mel h Georges Pompidou, 1974 ;ral- 
itement de MM. Lecanndt et Chirac 
A M. Giscard (TEstaing - les reclas- 
sements ne pourront intervenir, 
qu’après le scrutin de 1988, et non 
avant 

Or les chances de voir aboutir de 
tels redassementsne'soot pas consi- 
dérables ; elles sont, en outre, ïn6- 
gBlffaaritwWianwlîdwU. 

Un combat et un résultat serré 
entre M. Mitterrand et M. Barre 
rendraient particuliérement malaisé 


un déplacement de frontières, ne 
. serait-ce que parce que leurs t ro up es 
respectives - qui sont la dé d’un tel 
mouvement — se seraient affrontées 
trop rudement pour pouvoir 
s’embrasser sans risque dès le l en de- 
main du scrutin. Eues le pourraient 
d’autant moins que. quatre mois plus | 
tard - élections cantonales - et dix' 
mois pins lard — Sections munid- 1 
pales — la bipolarisation reprendra 1 
tous ses droits. Comment gérer des i 
reclassements nationaux avec une 
vie locale fortement bipolarisée ? 

Le coite de M. Barre pour le scru- 
tin majoritaire, bipolaire par défini- 
tion,. sa conce pti on du jeu politi- 
que - la majorité est constituée de 
ceux -qui le soutiennent an second 
tour, les antres ayant vocation à for- 
mer f opposition - ne le prédispo- 
sent guère à une large ouverture. 
D’autant que les sodahstes, slls fai- 
saient ' mouvement vers lui, laisse- 
raient libre tm vaste espace A gau- 
che, et ^prendraient aina le risque 
d’nnesd&sion en leur sein (1) . . 

- La manœuvre est A peine plus 
facile pour M. Mitterrand qui vou- 
drait, ri Tan en croit M. Bérégovoy, 
constituer autour de lui « une majo- 
rité de centre gauche ». A T’inverse 
de M. Barre, qui se veut avant tout 
fidèle A la V- Républiqffis. M. Mh- 
têrrand s’est transformé, A l’épreuve 
de la cohabitation, en adepte d’une 
« nouvelle présidence » (2). O ferait 
alors-face Ades droites composites et 
toujours embarrassées par la land- 
nd&tc question de l’alliance Avec 
l’extrême droite. ; 

L’élection cantonale de Marseille 
vient A point nommé pour en rappe- 
ler l’acuité, interrogation qui lui est 
posée est de savoir s’il pourra, long- 
temps et sans risque, avancer mas- 
qué. L’attitude de M. Jospin devant 
le comité directeur du PS n’avait 
d'ailleurs d’autre but que de permet- 
tre an président de garder ce mas- 
que. 

La. seconde, . plus générale, 

concerne la recomposition du pay- 
sage politique. Est-elle souhaitable ? 
Permettrait-elle, comme semble le 
croire M. Chaban-Delmas, de traiter 
des problèmes urgents, laissés «ns 
réponse par deux ans de 
cohabitation-conflit ? A moins que 
F alternance, ou plutôt la snocessran 
des alternances, ne soit un meilleur 
moyen de résoudre lesdïts pro- 
blèmes, et de faire vivre la démocra- 
tie. . • 

- LA n’estpas le moindredes enjeux 
del’aprèa-1988. 

J&AM -MABlECOiOMgAWI 

" (1) M. Chirac fut Im-mémeplacé 
bon de ca d&at en a ssuran t qu’a goa- 
ve tn a m i t , i'S était fin, avec la majorité 
parlementaire telle qu'elle est. 

(2) Le Nouveau Président, de J. Jaf- 
fré et O. Duhamel (Le Seuil). 


M. Pasqua 

Gagner 

parl'union 

M. Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur, invité du «Grand Jury 
RTL-to Monde a la dimanche 
' 22 novembre, a déclaré : eCe qui 
menace la majorité, c'est la dhô- 
skm. Cela ne pourra être que pesté 
qu’eOe sera battue. Or elle ne te 
m ta pas si tdte est tarie quel que 
soit le cantBdet qui misera en tête 
au premier tour. Quel que soit le 
canrhdat de la gauche - jadis bien 
quai qu’a soit, — ff sera battu par 
M. Chfrac ou par M. Barra. Préten- 
dre atéourdTus, avant même b pre- 
mier tour, frire un sondage sur b 
second tour ne repose sur aucun» 
do nn é e sérieuse, a 

A propos du financement de 
l'activité publique, le ministre de 
rkitériBur a estimé que «le meilleur 
contrôb des finances des perds 
poétiques est la publication de leurs 
comptes », ce qui incitera tout le 
monde «A une certaine modéra- 
don ». Il considère toutefois que le 
financement des partis sur fonds 
publics * risquerait do figer ta situa- 
tion m donnerait une rente de situa- 
tion extraordinaire aux partis 
actuels au . détriment de ceux qui 
pourraient venir à se constituer 
demain». 

M. Pasqua pense, en revanche, 
que las candidats à réfection prési- 
dwitieHe sont a prêts à. plafonner 
leurs dépenses» qu'il évalue A envi- 
ron 1 00 mBfions chacun. 

M.Devedjian 

Influencer 

fecours de la justice 

M. Patrick Devedpan, député 
RPR des Hauts-de-Seine, secrétaire 
national du RPR noua a déclaré : *0 
est ringuéer que le présidant de la 
ttépubSqua, qui, en sa 'qualité de 
président du ConseB supérieur de ia 
magistrature, pa rticipe à Favance- 
mant des magtstrwts, se permette 
‘cThïïBùehcer l'opinion des juges qui 
ont à cort na ît r a de r affaire Prouteau 
ou de t'affaira Luchaire et de leurs 
éventuels suspects. Contrairement 
A ce qu'fl affirme, le président 
influence h cotas de ta justice per 


M, Chirac devant les Clubs 89 


La majorité doit assurer de bons reports de voix 


NANCY 

de notre correspondant 

Pas de fausse note pour la majo- 
rité, le samedi 21 novembre. A 
FOpénHhéfttre de Nancy, où re 
tenait l’assemblée générale des cent 


quarante Clubs 89. An terme des 
travaux, M. Chirac a été accueilli 


par M. Rostinot, ministre, maire de 
la ville, qui avait joué le matin 
même A Metz le rôle d'invité sur- 
prise dans le premier colloque du 
réseau barriste « réel », qui réunis- 
sait lu militants de Lorraine, 
d’Alsace et de Champagne- 
Ardenne. • Une visite d’amitié On a 
toujours besoin d’amitié dans la 


La philosophie m’aide 

à raisonner... 

PRÉFON-ÉEARGNE : Quelques-uns des avantages de no- 
tre régime de prévoyance : 

- Une réduction d’impôt pourvous,eten plus, pour chaque 
enfant à charge, réduction fiscale cumulable avec les dé- 
ductions PREFON-RETRAITE. 

-Une rentabilité intéressante: votre épargne progresse 
sans que vous ayez à vous occuper (te rien. 

- Les intérêts produits par votre épargne sont nets d’im- 
pôt (IX 

- Vbus êtes exonéré de la taxe d’assurance (1). 

- \btre épargne est disponible à tout moment 

_ Vbtre capital PRÉFON-ÉEARGNE est exonéré des droits 
de succession. 

(1) Sous réserve de la condition légale de durée. 
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majorité », avait commenté le prési- 
dent du Parti radical. 

C’est ce qu’a demandé, en 
d’autres termes, M. Michel Anrfl- 
lac, président des Clubs 89. « Nous 
ne pensons pas que l’Idée d'une pri- 
maire entre les deux candidats de la 
majorité doive conduire à un 
affrontement. Au sein de la majo- 
rité, il y a peu de différences 
d’idées. Il n'y a pas de problème 
idéologique mais sur le choix du 
meilleur. » 

Pas d’états d’âme non plus pour 
les membres des Clubs 89, dont les 
travaux visent A donner « un 
contenu de réflexion » A la campa- 
gne de M. Chirac, selon les tonnes 
employés par M”* Nicole Catala, 
vice-présidente. 

•Notre conviction est qu’il ne 
faut pas rejeter les thèmes de J 986; 
liberié et responsabilité II faut rap- 
peler qu’ils sont en danger et qu’il 
faut les conforter par la durée», a 
déclaré M. AuriUac. Dans la pers- 
pective de la présidentielle, les 
! Clubs 89 ont déjà mis' en place 
traite groupes de travail, dont tes 
résultats commenceront A être 
I rendus publics dans 1e courant du 
omis de janvier. 

Lors dn banquet de clôturé, 
devant tes quatre cent cinquante 
représentants des Clubs 89, 
M. Chirac a souhaité la réaffirma- 
lion de la cohésion majoritaire: »De 
récentes élections de conseillers 
généraux ont fait apparaître un 
mauvais report des voix au sdn de 
la majorité C’est un danger, cela ne 
doit plus se reproduire Pour te 
premier ministre, l’opposition 
. actuelle est minoritaire et n’a 
aucune chance de devenir majori- 
taire avant tes élections. «// ne 
devrait donc-y avoir pour la majo- 
rité qu’un seul risque, son propre 
comportement », a-t-il ajouté. 

M- Chirac a évoqué ce que les 
Clubs 89 appellent «■ l’éthique » 
majoritaire pour 1988. H a demandé 
une campagne « où toutes les sensi- 
bilités composant la majorité 
s’expriment, mais dans des condi- 
tions où chacun, s’étant senti res- 
pecté. puisse apporter sa voix au 
second tour au candidat de la majo- 
rité le mieux placé». 

JL-L.B. 


ses déclarations touchant i b. 
moralité des personnes mises en 
causa ou inculpées. Par affleura an 
mettant sa main au feu pour ta Parti 
soctaEsta, a montra qu'9 cornait 
mieux tes finances de son ancien 
parti que Iss affaires de défense 
nationale, bien qu'il soit cependant 
chef des armées.» 

M. Chaban-Delmas 

Franchir 
le couloir 

M. Jacques Chaban-Delmas, pré- 
sident de l'Assemblée nationale, 
invité du «Club de la presse», 
d’Europe 1, le cfimanche 22 novem- 
bre, a souhaité c que Fon franchisse 
b couloir qui sépare b droite de ta 
gauche », tout en admettant que r 
son risque de paraître suspect» 
lorsque l'on (fit cela A cinq mois de 
l’élection présidentielle. Observant 
qu’on ne peut pas « rompre » « un 
manichéisme inévitable », il a invité 
les responsables politiques « à ces- 
ser de se quereller pour un temps 
afin de résoudre les frocs ou quatre 
problèmes essentiets du pays». 

Le mare de Bordeaux a rappelé 
qu’il soutiendrait la candidature de 
M. Chirac au premier tour. Mate B a 
indiqué qu'il n'éprouve c aucun 
regret » de ne pas avoir été appelé A 
Matignon en mars 1986, affirmant 
que egouverver pour gouverner» 
ne l'intéressait guère. 

M. Léotard 

Exclure 

ceux qui feraient 
alliance avec le FN 

M. François Léotard, ministre de 
la culture et de la communication. 
Interrogé par la « 5 », le dimanche 
22 novembre, a annoncé qu'il 
demanderait T « exclusion » du Parti 
républicain, dont B est secrétaire 
général, de tout membre du parti 
qui ferait alliance avec le Front 
national lors d'une élection natio- 
nale ou locale. - 

A propos du financement des 
partis poétiques. M. Léotard a sou- 
haité le vote d’une loi mate a 
ajouté : * Cela ne réglera pas défini- 
tivement la question. » 
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Jusqu'à la démesure superbe , 
c'est une première. Là où les 
spécialistes renâclaient, Ferro a 

OSé: bravo! Jean-Pierre Rioux - Le Monde 


SINGAPOUR ! 
SINGAPOUR ! 
SINGAPOUR! 
CHAQUE SEMAINE 
NOUS RÉPÉTONS 
TROU fOIS 
Ul MÊME CHOSE. 

En 7 47 Big Bcss et plus précisément tous les 
mercredis à 20 h 20, tous les vendredis 
à 18 h 20 et tous les dimanches à 22 h 10. 
Singapour, c'est toujours plus facile d’y aller avec UTA, 
Doit-on vous le rappeler? 



C’EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA 
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ion du 


Reprise en main au PCF 


Ouverture du nouveau débat snr l’avenir de la Nouvelle -Calédonie 

La charrue devant les bœufs... 


L'Humanité du lundi 23 novem- 
bre annonce, sans commentaire, que 
soixante-quatre conférences fédé- 
rales départementales, préparatoires 
au prochain vingt-sixième congrès 
dn PCF, ont eu lieu samedi et 
dimanche. Mis à part quatre fédéra- 
tions (Corse-du-Sud, Doubs, 
Meurthe-et-Moselle, Haute- 
Vienne), qui posaient encore récem- 
ment des problèmes 2 la direction 
nationale, fl est probable que tentes 
les autres ont apporté on soutien 
massif à la direction du partL 

La délégation de la fédération 
communiste du Doubs au congrès 
apportera, peut-être avec celle de 
Corse-du-Sud, une tonalité diffé- 
rente dans un concert unanimiste. 
En l'absence volontaire de M. René 
Le Guen, membre du bureau politi- 
que. la conférence fédérale a rejeté 
par 95 % des voix ie projet de résolu- 
tion de la direction nationale et a 
adopté un projet lourdement 
amendé. M. Martial Bouquin, pre- 
mier secrétaire fédéral, et la direc- 
tion sortante ont été réélus. 


La délégation de Meurthe-et- 
Moselle sera homogène et ortho- 
doxe. la direction nationale, repré- 
sentée sur place par M. Claude 
Billard, membre du bureau politi- 
que, ayant réussi à re pre ndre en 
main administrativement cette fédé- 
ration. Le rapport d’activité du pre- 
mier secrétaire sortant (dont l'élec- 
tion n’a jamais été ratifiée par le 
comité central) , M. Jean-Paul Mou- 
gel, a été repoussé de justesse par 
99 voix «Mitre, 85 pour et 9 absten- 
tions. M. Mougcl a été remplacé à 
son poste par M“ Claude Ftscbcr, 
une institutrice qui s’est illustrée 
dans la «normalisation » de la sco- 
tion de Blénod-iès-Poat-â-Moosson 
{ie Monde du 22 octobre) et qu’on 
dît promise au comité centraL 

Le projet de résolution, amendé 
uniquement sur la force de frappe, a 
été adopté par 130 voix contre 8 et 
58 abstentions. Tons les contesta- 
taires ont décidé de ne pas se repré- 
senter dans les instances dirigeantes 
(comité fédéral). Ain», M“ Colette 
Gœuriot, député, et M. Bogdan 


FoUtanski, président du groupe com- 
muniste an conseil général, n'en font 
plus partie. 

En Ha ute- Vienne, no tr e corres- 
pondant Georges Châtain nous indi- 
que que le projet de résolution dn 
congres a été adopté, dans la forme 
élaborée par la direction nationale, 
par 141 voix contre 3 et 8 absten- 
tions (la conférence fédérale prépa- 
ratoire an précédent congrès avait 
regroupé 170 délégués) . M. Mau- 
rice Maron, cadre à la Sécurité 
sociale, a été éln premier secrétaire 
fédéral, en remplacement de 
M. Eric Fabre, démissionnaire de la ! 
direction fédérale avec une trentaine 
de ses camarades (ie Monde du 6 et 
dn 7 novembre), dont M. Marcel 
RigouL 

L’ancien ministre, qui entend res- 
ter dépoté, a été accusé, lors de 
cette conférence, de souffrir de 
« problèmes psychanalytiques du 
même genre que ceux de JValdeck 
Rocket > en son temps. Les élus can- 
tonaux et municipaux ont boycotté 
très largement cette assemblée 

O. B. 


La discussion do nouveau projet 
de statut pour la Nouvelle- 


btée nationale et qui dorera va"» 
doute plusieurs jours, illustrera 2 
merveille l’expression familière : 
« Mettre la charrue devant les 
bœufs.» 

L’ambition de cette énième 
réforme est, en effet, selon son inspi- 
rateur, le ministre des DOM-TOM, 
M. Bernard Fous, d'assurer le réta- 
blissement du « dialogue » et de la 
- concertation» sur le te r r i to ir e afin 
de* favoriser le retour à une coexis- 
tence harmonieuse des différentes 
composantes de la communauté 
calédonienne ». L'intention est loua- 
ble mais elle se fonde snr on postulat 
prématuré puisqu'elle présuppose 
que la victoire delà majorité conser- 
vatrice an référendum dn 13 sep- 
tembre a, ipso facto, créé tes condi- 
tions de la paix civile. 


Les jours de la fédération du Doubs sont comptés 


e B faut en fm ave ch concep- 
tion religieuse de la vérité venant 
d’an haut . d ont la base n'aurait 
qu'à s'imprégner . En aucun cas, la 
critique n’est m affaSdhsement » 
L'avenr proche dra si cas mots 
seront fêtais ô M. Martial Bourqiin. 

Le premier secrétaire de la très 
con te sta trice fédération du Doubs, 
dont le rapport d’activité a été 
adopté par 130 voix contr e 3 et 
une a b s tention — un résultat sans 
précédent - est sorti grand vain- 
queir. avec son équipe de direction, 
de la conférence fédérale. M. René 
Le Guen, membre du bureau poéti- 
que chargé de « suivre a cette 
fédération, a préféré, par décision 
préalable du < BP », ne pes assister 
à la seconda journée, cfc na nch e, 
des débats. 

Il avait rsnprestion d'être dans 
e un outre parti » et les interven- 
tions des délégués, samedi, h» sont 
apparues c insupportables jl e Par 


éviter rescaiada », i a laissé le 
champ l&e à la (fraction qu venait 
d’être légitimée, imité en cela par 
une petite tfizaine de délégués 
m inori t a iras c ort h odoxes ». Ce qui 
a fait dre A une représentan te 
ouvrière dTAudncourt : «Après les 
peaux de bananes^ ta poBtkjua de la 
chaise vide. » 

Le projet de résolu ti on de la 
cBrection n atio na le a été modfié per 
des e amendements lourds » sur 
r analyse interne des reculs électo- 
raux, la recomposition du paysage 
politique, révolution en coure en 
URSS, r abandon total et définitif de 
la force de cSssuation nucléaire et le 
fonctionnement du ce n tra Gsm e 
démocratique. Le projet ainsi 
amendé a obtenu 1 13 voix pour, 4 
contre et 13 a bs t ention». Un vote 
incficatif a* le projet initial a donné 
le résultat suivant : 124 contre, 4 
potr et 2 abstentions. 


Considérant que la drection sor- 
tante ea faiS». les six délégués 
minoritaires, proposés par le comité 
fédéral pour siéger dans cette ins- 
tance ont refusé de se présenter. 

Bien que M. Bouquin, réélu à 
son poste, ait effrmé dans son rap- 
port introductif que sa fédération a 
c des désaccords i m port an t s mais 
non essentiels» avec la drection, 
qu'eHe partage r analyse de cette 
drection su 1 certains points (ta 
crise, le consensus droite /PS. le 
socialisme autogestionnaire) et 
qu'ele est d'accord avec le choix du 
candidat Lajoinie, a est dair que le 
confit est arrivé à son stade ultime 
entre Besançon et Paris. Au mieux, 
M. Bouquin et son équipa ne 
seront pas ratifiés par la direction 
nationale, au pis, cette fédération 
sera dssoute... plus tard. Dans les 
deux cas, les jours sont comptés. 

aB. 


Or, non seulement ce scrutin, boy- 
cotté par les trais quarts des Cana- 
ques, n’a pes supprimé les obstacles 
a une « coexistence harmonieuse ». 
ma« les événements sur ve nu s depuis 
le 13 septembre sur te territoire — 
l'acquittement des métis caldoches 
responsables du massacre de Hien- 
ghène en 1985, puis la mort dn jeune 
Léopold Dawano tué 1e 6 novembre 
par tes gendarmes à la tribu de 
Saint-Louis — n’ont fait, au 
contraire, qu’aggraver davantage la 
rupture entre les deux principales 
communautés. Jamais le plus impor- 
tant parti poli tique dn territoire, le 
F awffffiMement pour la Calédonie 
«tara la République, présidé par 
M. Jacques Lafleur. député RPR, 
ne s’était montré aussi dominateur. 
Jamais le FLNKS, acculé 2 la 
défensive, n’avait aussi clairement 
légitimé à l'avance, dans ses direc- 
tives 2 ses militants, 1e recours 2 la 
violence au nom de 1*« auto- 
défense » et de la « résistance ». Sur 
le terrain, 1e blocage apparaît donc 
total et la volonté exprimée par les 
chefs indépendantistes de s’opposer 
•par tous les moyens» à la mise en 
œuvre de ce nouveau statut, s’il est 
promulgué, n’est pas de nature 2 jus- 
tifier l’optimisme du ministre des 
DOM-TÔM. 

Partant du principe qu’il n’est pas 
nécessaire d’espérer pour entre pren- 
der, M. Pons, qui n avait de toute 


façon pas le choix après avoir 
imposé son référendum, a décidé de 
faire comme si— Comme si le 
FLNKS pouvait être contraint de 
courber l’échine et jouer finalem e n t 
le jeu d’une régionalisation revue et 
corrigée en laveur dn RPCR ; 
comme si. faute de FLNKS, il pou- 
vait éventuellement y avoir use coo- 
pération canaque de rechange avec 
rappel de Mélanésiens autonomes 
a jmex téméraire, pour braver leurs 
frè re» de race dans leurs propres 

fiefs; comme si le maintien de la 
présence de Tannée en brousse pou- 
vait durer éternellement; c omm e â 
rentrée es vigueur de ce plan - le 
troisième en quatre ans — n’était pas 
subordonné, en vérité, au résultat de 
l'élection présidentielle de 1988. 
Mais en prenant toutefois la précau- 
tion de pr évoir que les nouvelles 
élections régionales, dont tout 
dépendra, • auront lieu dans un 
délai d’un an à compter de la pro- 
mulgation de la loi». 

Le ministre des DOM-TOM pen- 
sait avoir trouvé la dé du casse-tête 
en pr évoy a nt, d’une part, d'assurer à 
la minorité indépendantiste une 
place non négligeable au sein du 
futur conseil exécutif du territoire 
(composé de dix membres, dont un 
président fila par l’assemblée locale, 
cinq élus 2 la pr op ortionnelle et qua- 
tre membres de droit : les présidents 
des consdte des quatre régions), 
d’autre part, de renforcer le pouvoir 
d’arbitrage dn haut commissaire, 
délégué au gouvernement sur 1e ter- 
ritoire. L'exposé des motifs dn pro- 
jet de loi souligne ainsi : « Afin de 
renforcer l’assurance que la ou tes 
minorités ne seront pas écartées de 
la gestion du territoire, l'article 40 
dispose que pour les matières les 
plus importantes relevant des attri- 
butions de r exécutif ( projet de bud- 
get, organisation des services terri- 
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toriaux, réglementation des prix, 
acquisitions et attributions fon » 
aères, etc.), les décisions du aonsed 
sont prises â la majorité des deux 

tiers. Cette mesure, qtd devrait inci- 
ta' les uns et les autres au dialogue, 
ne doit pas toutefois permettre a la 
minorité de bloquer le fonctionne - 
ment des institutions. Cest pour- 
quoi l’article J 24 du projet prévoit 
qu'en l’absence de majorité quali- 
fiée le haut commis s a i re provoque 
une nouvelle réunion du conseil exé- 
cutif et se substitue à lui s il 
constate que le majorité requise ne 
peut être obtenue.» 

B ien qu’on n’ait jamais vu, en 
Nouvelle-Calédonie. un haut com- 
missaire prendre ses dûff an c ra 2 
Fégard du RPCR sans être aussitôt 
tnuté par M. Lafleur et sa amis de 
«traître à la patrie» et nus en qua- 
rantaine par r administration territo- 
riale, ce schéma théorique n'était 
pas dénué d'intérêt. 

Malheureusement pour M. Pons, 
ce savant montage a été mis 2 bas 
avant même l’ouverture dn d&at en 
séance publique puisque la commis- 
sion des lois de P Assemblée natio- 
nale, sur proposition de M. Jean- 
Loua Debré, député RPR de l'Eure, 
déridait, vendredi, de s’aligner sur 
les «ultras» dn RPCR en faisant 
sauter te verrou de la « majorité 
qualifiée des deux tiers» auquel le 
ministre des DOM-TOM tenait tant. 
Ce faisant, les députés de la majo- 
rité ont réduit la participation hypo- 
thétique des représentants de la 
min orité à nue simple fig u ra ti on au 
sein du futur consefl exécutif dn ter- 
ritoire. An moment même où, à la 
Réunion, le premier ministre, chef 
de la majorité, réaffirmait encore - 
contraste révélateur — sa volonté de 
« dialogue » en Nouvelle- 
Calédome™ 

ALAIN ROLLAT. 
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toute durée 
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Comité International Trân Van Ba 


Committee to Rethink Vietnam 


COLLOQUE INTERNATIONAL SUR LE VIETNAM 

PARIS, 3 et 4 décembre 1987 

CENTRE DE CONFÉRENCES INTERNATIONALES, 19, avenue Kléber, PARIS-16* 

« Vietnam ! Que faire ? Casser les cailloux pour recoudre le ciel » 

TRAN VAN BA, fusillé à Saigon le 9 janvier 1985. 


PREMIÈRE JOURNÉE 
9 h Ouverture 
9 h 30 La conduite de la guerre 
14 h 30 Le Vietnam et l’opinion occidentale 
16 h 30 Le facteur vietnamien 


DEUXIÈME JOURNÉE 

9 h Le Vietnam de 1975 à aujourd’hui 
1 1 h La stratégie soviétique 

1 5 h Les leçons du Vietnam 

16 h 30 Le communisme est-il réversible ? 

1 8 h 30 Conclusions générales 

20 h Dîner de clôture 


Elliot ABRAMS, sous-secrétaire d’État pour les affaires inter- 
américaines; Jean-Louis ARNAUD, journaliste; Edward 
BEHR, journaliste, écrivain; Jean-Marie BENOIST, philoso- 
phe, écrivain; Alain BESANÇON, journaliste, écrivain; 
Emesto BETANCOURT, directeur de radio; Peter BRAES- 
TRUP, rédacteur en chef du The Wilson Quarterly; Vladimir 
BOUKOVSKY, écrivain; Jacques BROYELLE, journaliste, 
écrivain; Georges BUIS, général; Hélène CARRÈRE 
D’ENCAUSSE, professeur à l’Institut d’études politiques de 
Paris; CAO TRIEU Phong, ingénieur; William CuLBY, 
ancien directeur de la CIA ; Peter COLLIER, écrivain ; Ami- 
ral CHUNG TAN Cang, ancien commandant de la marine 
sud-vietnamienne; Pierre DÀRCOURT, journaliste, écrivain; 
John DECAMP, vétéran de la guerre du Vietnam; Midge 
DECTER, présidente du Committee to Rethink Vietnam; 
Jean-François DENIAU, ancien ministre; Jacqueline DES- 


LISTE DES PARTICIPANTS 

BARATS, démographe; Blair DORMINEY, directeur exécu- 
tif du Committee to Rethink Vietnam ; M. Stanton EVANS, 
écrivain; Françoise GAUTIER; André GLUCKSMANN, 
philosophe; Owen HARRIES, diplomate; Mike HEALEY, 
général, ancien commandant des Spécial Forces au Vietnam; 
HOANG VAN CM, écrivain; Christian JELEN, journaliste; 
Henry KISSINGER, ancien secrétaire d’Ètat; Robert 
KOMER, ancien conseiller à la Maison-Blanche; LAM 

NGOC Dilp, ingénieur; Michaël LEDEEN, avocat; LE 
QUANG LÛONG, ancien commandant des troupes parachu- 
tistes sud-vietnamiennes; Emmanuel LE ROY LADURIE, 
historien et professeur au Collège de France ; Guenter LEWY, 
écrivain, professeur au MIT ; Esmeralda LUCCIOLI, docteur 
en médecine; Jean MAIS, prêtre des Missions étrangères de 
Paris ; Claude MALHURET, secrétaire d’Êtat auprès du pre- 
mier ministre, chargé des Droits de l’Homme; Datuk MUSA 

SUR INVITA T10N 


bin HUAM, prrfesseur ; NGJUYEN DAC Khê, ancien mini*- 
j NGUVeN NGOC Quy docteur en médecine ; 
NGUYEN VAN CANH, chercheur au Hoover Institution - 

s fî Ét ï re * djoi,,t àU Défense; & 
glas FIXE, directeur de Indochinese Studies (Université de 
Berkeley) ; Norman PODHORETZ, écrivain, directeur 
Commentary; Sabine RJ^AULT-SABLONIERE^attaehée 

philosophe, journaliste, écS 
» bl S ANTOLI, écrivain ; Amiral James STOCKDALE. 

SUMMERS, écrivain mifr 
taire, THAÏ QUANG Trung, historien, juriste • oiïwpp 
TOOD, journaliste, écrivain; TON THAT lii^ proSLar 
(r Université, ancien mmistre: TRAN VAN ... — 
du Comité mtemaÆlnm vT & 

LLOSA, écrivain; Patrick WAJSMAN; direSKâf 
que internationale. ae t'onn- 


Poar toute information, contactez : 42-25-49-16 - 47-23-78-20 
91, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 75008 PARIS 
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. . .. An premier rangdcs problèmes 

évçqpé* : toi fatigue «fcte» tixwfcte* 
.dit sommeiL-.lfa tiers; des adotes- 
cents sc disent souvent fatigués. 
Cette proportion est nettement phts 
impartante parmi les filles .(47%) 
que parmi les gerçons (22%); Un 

constat que les chercheurs de 
FINSERM relient aux troubles du 
sommai qui concernent an nombre 
i m port ant de jeunes. 

Parmi les antres symptômes ou 
pathologies fréquemment rencoo- 
trfa : Tacné (20% de filles, 10% de 
garçons) r des céphalées ( respect i ve^ 
ment 30% et 10%) m» <»»♦»*"«« 
• nervosité» (40% et 20%). On~ 
note fré quemmen t des flfenwitt de 
syndrome dépressif, chez les jeunes' 
filles en particulier. 

An chapitre des drogues, les 
jeunes qui passent tonte leur adolêsh 
ceace sans jamais «goftter* un pro- 
duit Sexto (alcool, tabac, médica- 
ments psychotropes).^ on 2DScxte~£gnt 
figure d’exception. On apprend que 
_40.%_dcu_gaiçaBS-cL38% .des^fiues 

- fiw w «i nt i « w p vHim fe fv i gi it»Hw-pir 

jour; 52% des adolescents et 21% 
des adolescentes boivent de Tslcool 
régulièrement. Une proportion éqni- 


FAITS DIVERS 


Société 


Une enquête de l’INSERM sur la santé des jeunes 

Maux d’adolescents 


On croît tout savoir ou presque 
sor les adolescents, leur saôtdet leur 
comportement. Outre quU s’agit là 
de . données souvent grossières ou 
pooctudies, les études réalisées sur. 
ce thème : depuis quinzaine 
>;d7mnMSes tfi»tpB»ipermi£de'î>réci- 
: eer Fêyofrttîon dans le ienfeps des 
consomma Irons « -à -risqués > 
(altool, tabac, médicaments, dro- 
gues) par tes jeunes. Elles n’ont pas 
non pins permis ' de définir quels 
signes ponvatentpenhettrc chez ces 
dermera de prédire révolution jde 
cette consommation. Cest 'pour per- 
mettre d’apporter une réponse à ces 
deux questions que les. chercheurs 
dé l’unité 169 de FINSERM ont 
e n t r e p ris pour la première fois une 
enquête prospective auprès' dès ado- 
lescents (1). Quatre cent quatre- 
vingts jeunes de seize ans mit, après 
tirage au sort, donné leur accord en 
mais 1983. Ds ont' été surris (ques- 
tionnaires personnels, .examens 

médicaux, entretiens individuels) 
jusqu’en mars 1985. Trois cent 
vingt-sept d’entre eux eut, .an total, 
pu participer' à Fensembte de cette 


valcnte fait Fexpérience «Tan moins 
trois ivresses dans F année ; 20 % des 
garçons et 54% des filles utilisent 
an moins un médicament psycho- 
trope. 

'Ear jtiBeui*, 26- % des garçons et 
16 % des fûtes font Fessai d'une dro- 
gue ifliritc. Sedan ks chercheurs de 
Flnsenn^Ferasi (Tune telte drogue se 
banalise entre seize et dix-hoit ans. 
La drogue illicite est e xp ér im entée à 
dix-huit ans' par environ un garçon 
sur quatre, et une fille sur douze. 
Alan qu’à seize ans, 21 % de ceux 
cm ont Foccaûoa de jprandre une 
drogue eu font Fexpéneace, à dix- 
hnxt ans, 80 % de ceux qui ont cette 
mèmè occasion la aaûûsenL Ce phé- 
nomène laisse penser qne la 
méfiance à Fégard des produits 
dimzxrae fort >iwn i yntfn seize et 
dxx-hmtaiit. 

L’alcool concerne avant tout tes 
garçons, et la prise dé médicam en ta 


Les adolescents français soat-Ds es bonne santé? Comment 
rivent-ils et comment s’exprime chez eux la « crise », qtu marque 
généralement cette période charnière de Peatisteace ? Encore iné- 
dite, une enquête de l'Institut national de la santé et de la recherche 
médicale (INSJËkM) apport e une série d e réponses souvent inatten- 
dues, et foanrit-anssi une photographie instructive sur la rie mal 
comme des jennes d’aujoard’huL Elle souligne es particulier Hnipor- 
tànce de la consommation par les adolescents d’alcool, de tabac, de 
médi ca m ents psychotropes et de drogues ilEcites. 


FINSERM met en lumière te fût 
que les jeunes qui commencent à 
prendre un produit en quantité 


importante, tabac ou alcool, ou à 
essayer une drogue illicite, conti- 
nuent à le faire dim« près d'on cas 
sur deux. Cependant, tes fûtes 
abandonnent plu s farabmwit F usage 
do tabac, de Faleool ou d’une drogue 
alors que les g ar çons persévèrent 
dans la majorité des cas. 

Contrairement m,t adultes chez 
lesquels la consommation régulière 
d’alcool est souvent socialement 
intégr ée, les jeunes Français font un 
usage pins toxicomaniaque de 
Talcool, usage proche du modèle 
anglo-saxon. 


« La précocité de la rechcche réi- 
térée dTvresse s’avère un facteur de 
gravité évident ». soulignent les 
chercheurs de FINSERM qui expli- 
quent par ailleurs que « la recherche 
répétée et précoce d’ivresse est un 
facteur prédictif important de 
rusage ultérieur d’une drogue illi- 
cite ». 

Une sexualité 
de ph» en pins précoce 

« Les garço ns, co ncluent les cher- 
cheurs de FINSERM, consomment 
fréquemment de l’alcool, du tabac, 
et des drogues illicites. Ils se mani- 


festent fréquemment par ta violence 
physique et commettait des actes 
délictueux. Ces conduites augmen- 
tent et s’installent de manière dura- 
ble durant l’adolescence. Les filles, 
quant à elles, consomment peu 
d’alcool, de tabac ou de drogues. 
Elles s'expriment peu souvent par 
des accès de violence physique, et 
font moins d’actes délictueux. Chez 
elles en revanche, la consommation 
de médicaments psychotropes et les 
troubles fonctionnels sont fré- 
quents. On peut donc conclure que 
gerçons et filles se conforment vers 
l’image sociale de rleun sexes. Les 
garçons s’orientent vers l’image 
sociale de •virilité» à travers des 
comportements bruyants et agres- 
sifs. les filles vas celle d’une fémi- 
nité passive concentrée sur le corps 
à travers des plaintes somatiques ». 

L’étude de FINSERM fournil 
d’autre part des données intéres- 
santes concernant la rie sexuelle des 
adolescents. D apparaît très nette- 
ment, par comparaison avec des 
études antérieures, qne Tfige des 
premières expériences sexuelles est 


de plus en plus précoce, tant pour les 
jeunes garçons que, dans une pro- 
portion moindre il est vrai, pour les 
jeunes filles. A dix-sept ans, 63 % 
des garçons et 38 % des fûtes ont 
une vie sexuelle. A dix-huit ans, ce 
pourcentage passe respectivement à 
67% et 45%. 

L’homosexualité reste chez les 
a dolescents un ph é nomène très mar- 
ginal (1 % seulement des jennes 
semblent conce r nés). Parmi ceux 
qui ont des relations sexuelles à dix- 
sept ans, 15 % des garçons et 47 % 
des fûtes mit us moyen de contra- 
ception. Une donnée qui devra être 
prise en considération et analysée, û 
l’ou veut améliorer Tefficacité des 
campagnes d’information sur le 
SIDA auprès des jeunes. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) la santé des adolescents, étude 
de M. Choquct, & Lcd onx et H. Mcnfcc 
(tmité 169 de l’INSERM). 
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Dans le ^arrondissement 
de Paris ... 

Max Frérot tire 
sur un vigile 

C«st bien Max Frérot,, a 
confirmé te police ce week-end. 
qui a tiré sur un vigRa, jeuefi 
19 no v em bre , à Paris, alors qui 
émit surpris en train de rôder 
autour d’une voiture. L'artificier 
de ta branche lyonnaise <T Action 
directe, en faite depuis mars 
1986, se trouvait dans un par- 
king souterrain, au 30, rue Fàb 
guière (15*), quand deux gar- 
cfiens lui ont de ma ndé ce qui 
faisait. Max Frérot s’est alors 
cSrigâ sans un mot vers une moto 
et a thé sir les vigiles avec un 
pistolet , à granaffle, blessant l'un 
«feux sans gravité à la tète. 

Dans le même arrondisse- 
ment. ta poüca avait dé$ décou- 
vert, en décembre 1986. l'une 
des caches de Max Frérot dans le 
sous-sol d'un garage de 
l'impasse Rfcet Le dernier mem- 
bre important d* Action «Srecte en 
Gberté est prinapatoment soup- 
çonné d'avoir commis ¥ attentat 
contre ta txigada de répression 
du banditisme, è Paris, eu cours 
duquel l'inspecteur Marcel Bae- 
devant trouva ta mort. 

• biddentsè la prison À>Bois* 
d’ÀrcY. — Une ringtain# de détenus 
de ta maiaori -cf «tét dé 

(YveGoes) ont provoqué, te 

22 novembre en fin cfapfè*M«cS, des 

débuts d*inoen(See dans leurs cel- 
lules, afin d'attirer l'attention des 
autorités sur Jetas cortcfitions de vie. 
Ces incendies ont été très vite ira - 
trisés. et te calme est revenu d ans Ig 
soirée sans que les forces de ponce 
aient eu à intervenir. •• 

• Man ife s tation i Castres. — 

1 500 per s on n es environ ont parti- 
cipé, samedi matin 21 nov em bre, à 
C astr es , à une manifestation pour 
protester contre te meurtre d'un 
Algérien, Snoussî Boucha», tué par 
deux parachutistes du 8* RP1MA, le 
mercredi précédant, dans catto vite. 
Cetta manifestation, or ganis ée 
notam m e n t par te MRAP, b CFDT, te 
CGT. te PS et SOS-Racame. s est 
déroulée sans inadeat~ - • ■ 


Du 30 novembre au 4 décembre, Sup de Co Rouen ferme ses portes. 
Corps enseignant et étudiants quittent le campus pour aller sur le terrain. 
Plus de 500 personnes dans toute la France, pour visiter les classes prépa- 
ratoires an haut enseignement commercial, et rencontrer les décideurs en 
entreprises. Leur mission ? Vendre la métamorphose de Sup de Co 
Rouen. 

Métamorphose du recrutement. Sup de Co Rouen crée, avec trois 
grands établissements supérieurs d’enseignement commercial, un 
concours (ECRICOME) pour sélectionner les meilleurs éléments. Les 
premières estimations situent le nombre des candidats à plus de 3 000 
pour 145 places^ 

Métamorphose du projet pédagogique. Dès l’oral du concours, 
l’éoolé cherche à optimiser les potentiels psychologiques de l’étudiant Et 
tout au long du cursus de 3 ans, les différents modules proposés contri- 
buent à développer ses atouts personnels, et à structurer ses compétences 
de futur manager. 

Métamorphose de l’outil pédagogique. Ce projet éducatif s’appuie 
sur une réalité: le doublement de la superficie consacrée à renseigne- 
ment L’école atteint «msi un très fort ratio m 2 éducatif/étudiant 

Quant à l’informatique, intégrée aux différentes disciplines, elle ne 
sacrifie pas à la mode exclusive de la micro, mais s’appuie surunéquipe- 
ment en réseau de grande qualité. 

Cette métamorphose n’est possible que parla volonté de la 
Chambre de C ommer ce et d’industrie de Rouen, et la coopération d’en- 
treprises régionales, nationales et européennes. Des sociétés qui, par la 
taxe d’apprentissage, ou par des contrats de partenariat, participent au 
développement d’une des plus grandes écoles de gestion de France. 

Quand Sup de Co Rouen ferme ses portes, c’est pour mieux les 
ouvrir Sur l’avenir 

Sop de Co Kmm - Booletatd André Siegfried -781» MasASabaMggan -TH.: 3&74J*M 
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Société 

L’affaire de Radio-Nostalgie sur le terrain politique 

Fausses factures pour le PS du Rhône 



(Suite de la première page.) 

Celui-ci se trouve alors placé 
devant plusieurs possibilités : ou 
bien rédiger un réquisitoire supplétif 
pour permettre au magistrat instruc- 
teur de poursuivre aussi ces nou- 
velles infractions ; ou demander la 
désignation d’un autre juge d’ins- 
truction - une mesure c[ui se Justifie 
pleinement lorsque les investigations 
ouvrent sur des faits manifestement 
différents - ou bien encore, et plus 
simplement, demander le renvoi en 
« citation directe » ou classer le dos- 
sier. Voilà pour la théorie. 

Dans le cas particulier de l'affaire 
Radio-Nostalgie, M. Christian Gal- 
lut, procureur de la République à 
Lyon, nous a bien précisé, samedi 21 
novembre, que son choix n’était pas 
fait. « Je n'exclus pas la possibilité 
de faire ouvrir une nouvelle infor- 


mation Judiciaire. Mais, pour Vins-' 
tant, f estime ne pas bien maîtriser 
les faits nouveaux apparus au cours 
de l’enquête. J'ai besoin de complé- 
ter mon information. » Car les 
■ faits nouveaux » ne sont pas 
contestés, et le débat porte seule- 
ment sur l'opportunité de laisser, ou 
non, M. Georges Fenech les ins- 
truire. 

Qu’avaient dote déc ouv e r t, ven- 
dredi 20 novembre, les spécialistes 
de la police judiciaire qui puisse 
expliquer que M. Yvon Dcschamps, 
premier secrétaire -de la fédération 
socialiste du Rhône, secrétaire géné- 
ral adjoint de la mairie de Villeur- 
banne, après avoir été entendu le 
pyatîn comme • témoi n » — une 
convocation lui avait été délivrée le 
18 novembre — ait été placé ensuite 
en garde à vue l'après-midi et, enfin. 


transféré en début de soirée au 
palais de justice aux fins (Tune pré- 
sentation devant un juge d'instruc- 
tion ? La réponse est maintenant 
connue: une liasse de fausses fu- 
tures, à en-tête d’une ag e nce de 
publicité lyonnaise, la société OPES 
- société en nom personnel, créée et 
dirigée un temps par M. Jacques 
Boyer, aqjourdliui salarié de Tentre- 
prise. 

Ces factures d’un montant global 
inférieur à un million de Crânes, 
adressées & une dizaine de sociétés 
lyonnaises, auraient servi à payer 
l’imprimerie choisie pour réaliser 
des affiches de la campagne socia- 
liste des législatives 86. 

Saisis le 20 novembre, un peu 
avant midi, par les policiers de la 
brigade financière du service régio- 
nal de police judiciaire dirigé par 


M. Michel Richardot, ces docu- 
ments avaient été placés sons scellés 
et remis, le soir même, à M. Fenech. 
Les enquêteurs, placés sous la res- 
ponsabilité directe du commissaire 
principal MozuL qui avaient inter- 
pellé vendredi matin M. Boy», ont 
entendu rex-directeur de POPES 
sur les conditions dans lesquelles ces 
factures, m correspondant à aucun 
service, ont été établies, et ses décla- 
rations figurent dans " les procès- 
verbaux, Us ont également interrogé 
M.. Deschamps sur l'existence de ces 
fausses factures, d’autant que le res- 
ponsable de la fédération du Rhône 
aurait été accusé par M. Boyer 
d’avoir servi d’intermédiaire. Une 
confrontation entre les deux 
hommes a d’ailleurs été organisée 
par les policiers et M. Boyer aurait 
maintenu ses déclarations. Un autre 


témoignage, ae rapportant & cette 
fausse facturation, aurait été 
recueilli par les policiers. . 

Ces éléments, pour constituer des 
faits noveaqx, étaient-ils s uffisan ts 
pour per me ttr e ao biagïsfrat instrnc- 
teur de damwwfcr qu on lui déféré 
M. Deschamps ? Les avis sont par- 
tagés. Au parquet de Lyon, on consi- 
dérait, lundi 23 novembre, qu’il 
convenait d’approfondir les recher- 
ches car Q n'apparaissait pas que 


Des parasites sur le réseau 


LYON 

de notre bureau régional 

L’enquête sur les sociétés Bées, 
de près ou de loin, à Radio- 
Nostalgie, réclame compétence et 
patience. Patience, parce que cha- 
que fois ou presque que les enquê- 
teurs poussent une porta, une 
autre apparaît derrière- Conduisant 
parfois à une impasse, souvent à la 
découverte de nouvelles «frac- 
tions. De plus, M. Pierre A&erti 
semble avoir fsit preuve, en 
l’espèce, d'une capacité étonnante 
à compliquer le réseau des sociétés 
avec lesquelles 3 était en affaires. 

Au cœur du système une asso- 
ciation fondée en 1982 et un label 
— Radio- Nostalgie — devenu, 
depuis, propriété commerciale et 
personnelle de M. Alberti. Une rai- 
son sociale réputée, cfistribuée, au 
gré des années et des régions, aux 
rarfios désireuses d'entrer dans le 
réseau en qualité de franchisées. 
Parallèlement, et pour faire vivre le 
réseau des radias, une société 
commerciale — Cap Conseil, SARL 
dont le gérant est M. Alberti, 
détenteur de la majorité des parts 


— et plusieurs régies publicitaires 
régionales — RGC à Paris, RCA sur 
la Côte d'Azur, ou BPS-Régie pour 
la région Rhône-Alpes. Un ensem- 
ble d'un excellent rapport financier. 
En 1986. Radia Monte-Carlo déci- 
dait de prendra 35 % du capital de 
Cap Conseil (pour 4 militons de 
francs) et des discussions devaient 
prochainement aboutir à rentrée 
d'un troisième partenaire — ta 
société Gilbert Gras — par le 
rachat de 14 % des parts de 
M. Alberti. 


payés en nature 

C'est précisément en s'intéres- 
sant à la régie lyonnaise que les 
enquêteurs décou vrent le s pre- 
mières infractions économiques et 
(ou) financières. Le travafl des pofi- 
ciera conduira, en juin 1987, le 
gérant de BPS-Régie, M. Bruno 
Pelletier, et son associé. M. Yves 
Savy, devant le juge d’in structi on 
M. Georges Fenech, qui les incul- 
pera tfeabus de biens sociaux ». 
de efaux en écriture et usage de 
faux» et les fera écrouer trois 
semaines à la prison Saint-Paul. 


Commuant leurs invest i gations, 
et forts sans doute des explications 
fourrées par les premiers inculpés, 
mécontents, semble-t-il, des 
méthodes de M. Alberti, les enquê- 
teurs de la police judiciaire se pen- 
chent, cette fois, sur les activités 
de l'assoc ia tion Radio-Nostalgie et 
sur celles de son support économi- 
que, Cap Conseft. Us découvrant 
ainsi que M. Pierre Alberti tire pro- 
fit directemen t — et personnelle- 
ment — du produit de certains 
contrats publicitaires (des 
« échanges marcharxfises » comme 
on baptise cette pratiqua) payés en 
nature, par des spots sur les ondes 
de la radia Voitures, voyages et 
autres biens matériels, ait» sont 
offerts au patron, à ses as s ociés, 
ses parents ou à ses amis. Au 
détriment de la régie publicitaire, 
qui doit percevoir en principe 40 % 
sur tous les con trat s, et de Cap 
Conseil qui reçoit le complément, 
soit 60 %. C'est dans oe contexte 
qu'apparaît d" ailleurs la fameuse 
. Renault 1 1 mise, un terre», gratu- 
itement à h disposition de M. Yvon 
Deschamps, premier secrétai r e de 
la fédération socialiste du Rhône, 
qui la rachètera à l'association 


quelques mois plus tard. Les poli- 
ciers découvrant aussi, à F occasion 
de cette enquête, que le salon 
lyonnais spécialisé dans les soins 
du corps dont la publicité revient 
plusieurs fois par jour sur les ondes 
de Rado-Nostalgie appartient à 
M. Alberti et que ces spots sont 
donc diffusés sans contrepartie 
financière. 

Toutes cas pratiques, constitu- 
tives des délits de abus de biens 
sociaux» Ou de «recel d'abus de 
biens sociaux », accompagnés 
généralement des in fractions com- 
piémertaroa classiques, efaux an 
écriture» et e usage de faux», 
cond uir ont cinq personnes dans le 
bureau du juge d'instruction, jeudi 
19 novembre lie Monda du 
21 novembre). 

C'est en examinant très méticu- 
leusement la comptabilité de 
Radio-Nostalgie que les hommes 
du commissaire principal Mozul ont 
découvert le document qui les a 
conduit è s'intéresser à la société 
OPES (voir I 4 article d-contra) et à 
ouvrir un nouveau chapitra de 
Conquête. 


M. Dcschamps ait été le bén éfi ciai r e 
des fausses factures. 

Mais une des sociétés ayant 
accepté de participer à cet actions 
dâictucoses, sous la forme du règle- 
ment de plusieurs factures -d un 
montant total inférieur à 
100000 francs, n’étant autre que 
Radio-Nostalgie, on comprend 
mieux pourquoi M. Fenech a affiché 
publiquement, vendredi, en sortant 
de son bureau après minuit, son irri- 
tation de ne pas avoir été saisi* offi- 
ciellement — et immédiatement, — 
de l’instruction concernant ces 
« faits nouveaux. N’était-il pas 
fondé, en se référant è la pratique 
habituelle. de considérer que ces élé- 
ments étaient , directement liés à 
l’enquête judiciaire sur Radio- 
Nostalgie et qu’ils pouvaient le 
conduire — comme ne manquent pas 
de le penser déjà quelques-uns de ses . 
collègues, — conque tenu de leur 
caractère à la fois grave et étayé par 
des indices matériels, à délivrer, 
sinon des mandats de dépôt, «fai 
mnh» fi#* inculpations ? 

Le mutisme des magis t rats en 
général, du juge Fenech en particu- 


lier - dont la réserve n’a régale que 
la rigueur - ne facilite guère les 
“ choses. U est certain que le magis- 
trat instructeur, après avoir 
demandé Taris du doyen des juges 
d'instruction, a rédigé Tardonnance 
de ■ sât communiqué » en insistant 
sor la connexité entre l'enquête sur 

Radio-Nostalgie et les éléments non- 
veaux, ü est tout aussi twlainque la 
décision du parquet a été pré cédée 
d’une langue réflexion - deux heures 
environ - alors qu'un réquisitoire 
supplétif est délivré fréquemment 
riaix; {e quart d'heure qui suit la 
demande. 

La décisâon m a été prise à Lyon. » 
cri n f r r m wi t-on samedi an parquet et 
« Paris en a été Informé ». Une déci- 
sion lourde de conséquences, qu un 
substitut du procureur, spécialise 
dans les affaires financières, 
M. Brice Robin, a été chargé de 
communiquer, un pen après 
23 heures, à M. Fenech. Sans doute 
informé téléphoniquement du 
« refus d'informer » manifesté par le 
parquet, le doyen des juges d’ins- 
truction, est accouru. Mus son znter- 
‘ ventiou, comme celle de M. Fenech, 
ne pouvait que se plier au l é g a lis m e 
de la décision du parqoet 
- Deux personnes au moins peuvent 
se satisfaire de.ee différend judi- 
ciaire : MM. Boyer et Dcschamps, 
qui, sans avoir été entendus par le 
juge d’instruction, ont quitté libre- 
ment le palais de justice par après 
bénéficiant (Tune situation 
que certains qualifient déjà de 
« grave défaillance de Ut Justice ». 

BERNARD EUE. 


M. Hemu : « Des dossiers 
de nature à gêner certains » 


M. Chartes Héron, maire de VB- 
leurboime, a déclaré à Lyon qu’il 
était • certain de Vkonniteté de 
M. Deschamps» et que si celui-ci 
devait être inculpé - cest qu'on vise- 
rait autre chose». Interrogé à Paris 
par Antenne 2, le samedi 21 novem- 
bre, l’ancien ministre de la défense a 
estimé qu’on hri faisait « une sorte 
de procès -en- sorcellerie»- mil y a. 
des gens qui parlent trop ; a-t-il . 
ajoute* et je ne senti pas de ceux- 
là -, pour conclure qu il connaissait 
•des dossiers de nature à gêner un 
certain nombre de gens ». 


Interrogé le dimanche 22 novem- 
bre au m. Grand jury R.TL-/e 
Monde ». sur le sens qu’il donnait à 
cette «menace», M- Charles Pas- 
qua, ministre dé l'intérieur, a 
répondu : *Je n'ai pas de conseils à 
donner à M Hemu. (Vantant que Je 
.pense que ses menaces m nous [la 
majorité} concernent en rien. („) U 
s'agir dCtmeaffaire Mente jzux diri- 
geants socfaiistesCJIÿ m aquiHai- 
vent se sentir concernés par ces 
menaces. Cest donc d eux de se 
retourner vers M. Hemu. » 
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« Ce que nous ne roulions pas, 


M. Eric Beatanatin, professeur et 
ancien élève de l'école normale 
supérieure de Saint-Cloud, nous- 
adresse la lettre suivante concer- 
nant la T çrfyaion ■ de £Ecole r n6r-^ - 
malederl^on- - . 

D m’est difficilede laisser pas- 1 
scr l’expression de « combat 
d’arrière-garde » qui ifferig n« Haw» 
Partide intitulé « L'ouverture de 
l'école normale supérieure de 
Lyon » {le Monde du 19 septem- 
bre), l'opposition active des 
élèves et de ressemble des per- 
sonnels durant de longues années 
au transfert des sections scientifi- 
ques de l’école normale supé- 
rieure de Saint-Cloud à Lyon. 

Personne ne songera à contester 
que la décentralisation est nue 
bonne chose, surtout lorsqu’elle 
parte sur des organismes de qua- 
lité comme l’était PHNS de Saint- 
Cloud. Mais pourquoi donc vers 
une zone dont rééquipement fait 
plutôt penser à une recentralisa- 
tkm? Elle ne pouvait phisdefaeu-- ' 
rer à Ssimfc£jétid : faflaâ-il la laia- 
ser végéta- pendant dix ans sous 
le prétexte d’un déménagement 
» imminent » ? 

Nul, non plus, ne poussait la 
« ringardise » au point de rejeter 
Pidée que les ENS deviennent 
mixtes, mais cela justifiait-3 de 
séparer les sections scientifiques 
des littéraires, an lieu de leur don- 
ner les moyens de développer ce 
potentiel pluridisciplinaire, 
imtammênt dans les activités de 
recherche de pointe ? D n’y avait 
rien d’incongru à fusionner les 
concours, voire les écoles, de Fon- 
tenay et de Saint-Cloud, main 
aucune autorité, & Fépoque, n'a 
voulu se compromettre & garantir 
que cela n’irait pas de pair avec 
une rédaction des potentiels sçica- i 
tifîques et de recherche. Pe rs onne 
ne trouvait saugrenu de: repenser . 


et réformer, s'il y avait lieu, les' 
missions et le fonctionnement des 
ENS, mais ces projets, sous tous 
les gouvernements, opt été conçus 
hors de toute concertation ayec- 
les personnes concernées (—). 

Et ii y a sans doute d’excet- 
lentes raisons à cela. « Sponsorisa- 
tion » de la bibliothèque, privati- 
sation de la restauration, de 
l’entretien et de la surveillance à 
l’école, financement de deux 
chaires par des « entreprises 


Education 

Des enseignants 
dans la rue 

Plusieurs ndlîers d’enseignants — 
8 000 selon la pofce et 30 000 
. selon les or ga n isa teurs -r ont défilé, 
dimanche 22 novembre à Paris, pour 
la revalorisation de leurs salaires et 
de leur profes si on, A l'appel de cinq 
syndicats de la F9i (SNES, SNEP, 
SNETAP, SNPEN et SNESup) et 
<fune trentaine de sections départe- 
mentales du SNI-PEGC dirigées par la 
tendance Unité et Action de la FEN, 
où müitam les communistes. 

Les man i fest an t s , qui ont marché 
sous la pMe entre la Sorbonne et le 
rai réstère des finances, s'étalent 
réunis sur le thème: t Vivent les 
profs, vivent les Jeunes! s Brenrfis- 
sant pancartes, banderoles et ballons 
multicoloree, encouragés par des 
orchestras de jazz ambulants, ils ont 
réclamé une augmentation de 20 % 
de leurs r émunérati o ns et l'élévation 
du niveau de recrutement et de for- 
mation, A hauteur de la mdtnse pour 
tous. Cette journée d'action interve- 
nait peu avant les élections profes- 
sionnelles dans r éducation nationale, 
fixées au jeudi 3 décembre. 


locales», stages, contrats de 
recherche... Le redéploiement des 
capitaux industriels européens a 
besoin. dans la région d’éléments, 
de qualité pour les laboratoires 
privés, qui ne tarderont pas à 
accueillir dans leur giron des 
élèves formés à grands frais per 
on Etat incapable, ensuite, de leur 
permettre d’exercer leur talent 
dans de bonnes conditions. S’fl n’y 
a pas de recherche fondamentale 
sans recherche appliquée, la 
«nécessaire symbiose avec Je 


REPERES 


Université 

L'UNEF-SE manifestera 
le 26 novembre 

L'UNËF-Solidarité étudiante a 
décidé, lors de son congrès réuni A 
Srém-Ftinne, les 21 et 22 novembre, 
de maintenir la ma nifestation natio- 
nale prévue pour le Jeudi 26 novem- 
bre. afin de réclamer une hausse sen- 
sible du budget de l'e ns eignement 
supérieur. Ce rassemblement précé- 
dera deux autres manifestations : 
l'une le 29 novembre, organisée par 
rUNEF indépendante et démocrati- 
que et par SOS-Racisme ; l'autre le 
5 décembre pour l'anniversaire de la 
mort de MaJk Oussekine, décédé tara 
des manifestations de l'an damier. Le 
président de J'UNEF-SE, Xavier 
Aknine, explique que eces trois 
manifestations n’ont pas le même 
objet et que l’expérience du mouve- 
ment de l’an danser montra qu’B 
peut y avoir un effet d'entraîne- 
ment ». L'UNEF estime que le 
mécontentement grandi depuis la 
rentrée, .et que, per e une tactique 
âakBause et dévastatrice. Je gouver- 
nement Chirac veut arriver aux résul- 
tats qui Svæent pu être repoussés 
grâce aux luttes étudiantes de tbiver 
damier». — ( Corresp .) 


Racisme 

Premières réactions 
au rapport Hannoun 

SOS-Racisme a accueilli «avec 
plaisir» le rapport du député RPR 
M. Michel Harmotai sur s te racisme 
et tas récriminations an France » 
(te Monda du 21 novembre), souli- 
gnent que t ta ton de ce rapport est 
en rupture comptàta avec ce qté a été 
Ot et fait depuis deux ans vis-à-vis 
des immigrés». Pour sa part, l'asso- 
ciation France Plus sféiicrte ML Han- 
noun pour sa démarche courageuse » 
tandis que le MRAP a pris connais- 
sance de es document e mec inté- 
rêt». Cependant, l'org an i sa tion de 
rapatriés Le Recours estime, quant A 
elfe, que rs le racisme doit bien être 
combattu, il doit rêtre sous toutes 
sas formes, tout autant pour la crime 
odieux de Castres, que pour ceux 
commis en Corse par le FLNC ou 
ceux perpétré s par des organisations 
islamiques fondamentalistes». Enfin, 
le ministre de l‘ intérieur, M. Charles 
Pasqua, a- déclaré le 22 novembre au 
c Grand Jury RTL-fe Monde » : «Ce 
rapport a le mérite d’exister. H servira 
de base aux réflexions du gouverne- 
ment. Cela ne veut pas dre que 


Sons le nom de MM1 

Un nouveau médicament contre le SIDA 
serait expérimenté an Zaïre 


monde de Pentreprise » que récla- 
ment, selon vous, les responsables 
locaux, cache en fait pudique- 
ment une réalité plus grave: la 
captation, par la libre entreprise 
triomphante, des potentiels 
d’enseignement et de recherche 
grâce an désengagement (quand 
ce n’est pas la complicité) de 
rEtat et an détriment du service 
public. 

C’est de tout cela que nous ne 
voulions pas. 


KINSHASA 

de notre envoyée spéciale 

Deux chercheurs, le professeur 
Luriunna, quarante-cinq «nt, zaïrois 
Æ pMn rf de Tmriversité catholique de 
Louvain, mmmndogne, et le profes- 
seur Ahmed Shafik, égyptien, profes- 
seur de chiru r gie à Tunivenaté du 
Caire, proctologue et gastro- 
«- I it^rp l ogn^ oroooseut on nouveau 
U aitem e nt dnSTDAT Les résultats 
d'une exp é rim entation faite avec un 
médicament préparé an départ au 
Caire, le MM1, ont été présentés le 


toutes les réflexion s ou les idées de 
M. Hannoun deviendront pour autant 
la charte du gouverne m ent. » 

Religions 

Des victimes d'Henry VIII 
béatifiées à Rome 

Jean-Paul II a béatifié A Rome, fe 
dimanche 22 novembre, quatre- 
vingt-cinq martyrs anglais et écos- 
sais, victimes aux seizième et dbc- 
huitième siècles d'Henry VIII et de 
ses successeurs. Ayant aidé des prê- 
tres cathofiques A rentrer clandesti- 
nement en Angleterre, ils avaient 
tous été pendus, égorgés ou éven- 
trés. Vingt miOe fidèles, dont trois 
mille anglicans et catholiques, venus 
de Grande-Bretagne, ont assisté à la 
messe. La pape avait voulu en faire 
une cérémonie de réconciliation. Le 
cardinal Hume, archevêque de West- 
minster, et le primat angfcan. Robert 
Runde, qui s'était fait représenter A 
Rome, ont publié une déclaration 
commune : sNous avons appris à 
voir les anciennes querelles et divi- 
sions sous un jour nouveau et avec 
un désir commun de refermer les 
vieilles blessures. » 


samedi 21 novembre à Kinshasa au 
cours «Tune co nf érence de presse. 

L’équipe égypto-zaïroise a suivi 
révolution de la maladie pen d a nt six 
F*» et demi chez trente-neuf pa t ie n ts 
contaminés, tous zaïrois. Deux groupes 
étaient étudiés. Le premier, dit 
«témoin», de vingt personnes, a été 
soumis au traitement ha bitue l. Le 
second, composé de douze hommes et 
sept femmes dont l’âge variait de dix- 
huit à cinquante et un ans, tons 
atteints du SIDA, a bénéficié d’une 
cure de MM1, et de divas soins com- 
plémentaires. Cette cure comportait 
une série d'injections intramuscu- 
laires : dix an rythme d’une tous les 
deux jours, puis dix an rythme d'une 
fois par semaine. 

Aujourd'hui Tétât de douze mem- 
bres de ce groupe se serait amélioré : 
reprise de poids, pour certains d’entre 
eux, retour A une activité profession- 
nelle. Deux antres patients ont quitté 
l’hôpital sans donner de nouvdks ulté- 
rieures, cinq sont décédés dont deux 
pour des motifs, précise l'équipe, 
antres que le SIDA. Les patients du 
groupes «témoin» sont, eux, tous 


Des examens biologiques effectués 
avant et après la cure traduisent une 
amélioration certaine; selon f équipa. 
En particulier le taux des lymphocytes 
T4 a été «normalisé». La cure de 
MM1 n’aurait entraîné aucun effet 
secondaire majeur. 

Selon ses inventeurs, le MM! est 
un agent antrviral II restaure l'immu- 
nité déprimée, et 0 est ataxique. Trois 
propriétés, affirment les cher ch eurs, 
que le MM1 possède simultanément, 
contrairement aux autres médicaments 
« rtM»llBnwit. 

H est à noter que Téquipc a présenté 
ses travaux an grand public sans les 
avoir préalablement portés â la 
nwn w aa mi» A», lu crnmmmanté scien- 
tifique. Cette dernière, pour apprécier 
le bun-fondê de la découverte égypto- 
zaïroise, a besoin de plusieurs ockrr- 
dssementg : la nature (chimique ou 
végétale) du produit, et sa composi- 
tion ; une description précise de l’état 
des patients avant la cure ; des résul- 
tats «nmpfe m ; un plus grand nombre 
(f expériences observées sur une durée 
plus longue. 

DANIÈLE ROUARD. 
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Prix: 60.000 Frs. 
+TVA: 33%. 


nregistrer du rock, du classique ou du reggae est devenu un 
;ulturel quotidien pour des millions de Français. Mais ces 
reux de Bach ou de Madonna ignorent généralement que les 
tes vierges qu’ils utilisent sont considérées comme des objets 
ce. 

omme un vison ou un diamant: la TVA à 33% ! 

ette situation est injuste et absurde au moment où les princi- 

5 meilleure diffusion de la culture et d'égalité sont à l’ordre du 

étte situation ne répond à aucune logique vis-à-vis du 
immateur au moment où la TVA des cassettes pré-enregis- 
va passer au taux normal de 18,6% ! 
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A Paris, Lyon et Marseille 

Des dispensaires 
pour les brutes domestiques 


La 30 novembre à Vtteur- 
betme. dans (a benBaue de Lyon, 
sera ouvert un c centre d'accueil 
pour les hommes violents *» Dais 
ce ringutier cfcspensajnj comme fl 
n'en existe aucun autre en 
Europe, lea ecogneure» font 
enfin trouver a: qui pertarJ Une 
équipe de péfeSùtogue* étdfttt»- 
vaMeurs soûeux s'est préparés è 
cette tSche dâficâte : recevoir les 
confidences de ceux qui, dans le 
secret de leur foyer, frappent 
letn épouses, leurs compagnes 
et parfois tous enfants. 

Pour échapper aux corrections, 
la victime finit souvent par faire 
ses v afi s ee. Efle se réfugie chas 
des amis, auprès de parents ou 
d8m l'un de ces foyers pour 
femmes battues qui se sont mutti- 
pliés ces dernières années. 
L'homme reste seul et ne sait plus 
que faire pour tenter de recons- 
truire son ménage. Personne 
jusqu'ici ne l'aidait a analyser son 
comportement et h retrouver son 
équilibre. 

La violence à domicSe est un 
sujet tabou et par conséquent fort 
mai connu. Tant qu’l n’y a pas de 
plainte, la pofice s'interdit de 
franchir la mur de la via privée. 
Quant A l'entourage, son attitude 
oscüle de (Indifférence au ricane- 
ment gêné. En France, les auto- 
rités enregistrant annuellement 
vingt mffle cas de femmes bat- 
tues, chiffre qui, selon las assis- 
tantes sociales, serait très au- 
dessous de la vérités En effet, un 
sondage effectué auprès d'un 
échantillon repré se nt a tif de cou- 
ples américains a révélé que, là- 
bas, 28 % d'entre eux échangent 
des horions au moins une focs au 
cours de leur via. Au Québec 
16 minions d'habitants). Iss 

femmes battues seraient au nom- 
bre de trois cent mÜJe. L'an der- 
nier, quarante-six épouses y ont 
été tuées par tour compagnon au 
coure d'unie oes pugiats drama- 
tiques. 

C'est précisément au Canada 
que les centres pour hommes vio- 
lents sont nés. Ils ont été lancés 1 
y a six ans par un psychologue, 
M. Robert Ptdippe, qui a réussi à 
convaincre les autorités de leur 

— flî. inlMl Jm 

eracacne. 


L'expérience " canarienne à 
attiré l'attention d'un certain 
nombre de psychologues fran- 
çais, notamment - de M. Claude 
Mastra-Moulas, Quarante-sept ' 
ans, enseignant à Paris. Avec un 
groupe de travaiBeure sociaux. fl a 
créé l'an dernier taie * as so ciation 1 
pour la préireniiori'clëla violence 
en privés aise propose- d'ouvrir 
un centra a Cüriry dès les pre- 
miers jours de 1988. Celui-ci a 
reçu du ministère des Affaires 
so ciales , de la délégation à la 
oxKltion féminine et du secréta- 
riat aux droits <te l'homme une tri- 
ple subvention dont le total se 
monte à 200 000F. 

A Villeurbanne,' l'initiative 
vient d'une équipe animée par 
M. Daniel Wehertang mais, on 
ne sait pourquoi, elle ne bénéficie 
pour l'instant d*aucuie aide publi- 
que. Un troisième centra devrait 
avoir pignon sur ms è Maraeffle au 
cours du premia* t râ ne st ra de 
1 888. D'autres associations sont 
en gest a tion è Bordeaux, Saint- 
Etienne, Strasbourg et Rouen. 

Les dispensaires débuteront 
modestement. D’abord une per- 
manence téléphonique pour rece- 
voir las Appels et un» consultation 
ouverte durant quelques heures 
par semaine. Les vmlentsy seront 
reçus par des hommes et des 
femmes qui se sont préparé s è ce 
dialogue au coure d'un stage 
animé par le spécialiste canadien 
Robert Phflippe. Après quelques 
heures d'entre ti en, les psychoto- 
gues proposeront à leurs interlo- 
cuteurs de ae joindra à un 
« groupe de parole » d'ime quin- 
zame de personnes au coups d'un 
cycle de quatorze séances hebdo- 
madaires (au prix da 100 F la 
séance). * H no s'agit ni de punk, 
ni de guérir, ni mime de rabibo- 
cher des couples, expliqua 
ML Msstre-Moulas, mais de per- 
mettre au violent de trouver lui- 
même en toute clarté la solution 
de son problème. » A plus long 
terme, les psychologues espèrent 
amener les ax-cognaurs è devenir 
à leur tour — comme on le 
constate chez les alcooliques 
repentis — des < secouistee de la 
violence». 

MARC AMBROISE-RENDU. 


RELIGIONS 


A Saint-Nicolas du Chardonnet 


Rendez-vous manqué entre le cardinal Gagnon et les intégristes 


« Visiteur apostoSqse » délé- 
gué par le pape auprès de la Fra- 
terafté sacerdotale Samt-Pie-X 
de Mgr Lefebvre, le cardmal 
canadien Edouard .Gagnon a 
rencontré, le dimanche 
22 novembre è Paris, les respon- 
sables de ia paroisse de Saint- 
Nicolas da Chardonnet et dn 
Centre Henri et André-Chartier, 
dont M. Bernard Antony, dit 
Bomain Marie, dêpnté européen 
da Front national. B avait en 
revanche refusé d’assister à In 
messe dans Pégfise de Saint- 
Nicolas, o ccupée depuis dix am 
par des intégristes. Le Miéîml 
Gagnon doit encore se rendre i 
Flarigny (Côte-d’Or) et an 
monastère du Barraux (Van- 


faisant le va-et-vient entre le chœur 
et la sacristie, n’annonçait rien de 
bon. Après l'Evangile chanté en 
latin, Tabbé Laguénc bondissait au 
micro et, en guise d'homélie, expri- 
mait son • immense douleur » et sa 
colère. 

Le cardinal Gagnent ne viendrait 
pas. Le trône avait été préparé 
depuis dix jours, mais il était devenu 
« le trône de ta désolation ». • Tous 
les fils sont au rendez-vous, dit le 
curé de Saint-Nicolas, mais le père 
est absent. - H cite Saint-Paul : - On 
nous traite d’imposteurs et pourtant 
nous sommes dans la vérité. > Il 
rappelle la visite avortée dn précé- 
dent délégué de Rome, M. Jean 
Guitton. en 1977. * Déjà, on nous 


avait envoyé un entremetteur (sic), 
gui avait interrogé en ces termes 
Mgr Ducaud-Bourget : •Pouvez- 
vous m'assurer qu'en venant à 
Saint-Nicolas. Je ne commets pas 
un petit péché véniel ? » 

La tension monte dans Tassis- 
tance. • J’espère qu’un jour on 
pourra voir Ici des évêques et de la 
pourpre, ajoute le jeune curé. 
* Nous pensons à notre évêque 
Mgr Lefebvre. Lui au moins est tou- 
jours fidèle au rendez-vous. » Et fl 
achève sa philippique par le souhait 
que la mission au cardinal Gagnon 
ne soit plus entravée par « les embû- 
ches des évêques français ». 

Des pleurs secouent certains 
fidèles. « Cest un manque de cha- 
rité ». commente l'un deux. « Une 


Us étaient tous là. les fidèles de 
Saint-Nicolas du Chardonnet : les 
jeunes femmes en mantille noire et 
foulard Hennés, les enfants en man- 
teau bleu marine, sages comme des 
images pieuses, les hou mes, jeunes 
et nenx, è genoux en prière on feuil- 
letant un museL 

Appareils de photos A la main, 
certains avaient fait le voyage de 
provin ce pour montre** au «•«final 
venu de Rome que « les traditiona- 
listes sont une force ». Tons étaient 
radieux. • Un cardinal à Saint- 
Nicolas, c’est extraordinaire, dit 
une mère de famille venue de 
Vienne (Isère). Enfin, Rome 
accepte de voir ce que nous sommes. 
On va pouvoir rentrer dans le sein 
de l’Eglise et garder notre litur- 

Tous les regards étaient vissés sur 
un trône de drap de couleur pourpre, 
rrile des car dinaux, an milirai du 

chœur où venait d'entrer le cortège 
des célébrants, précédé d’une litanie 
d’enfants de chœur, les joues aussi 
rouges que la En ce jour de 

Sainte CécOe, patrmme des musi- 
dens, les orgues ronflaient de plai- 
sir. 

Mais rintroüt et le Gloria étaient 
passés et le trône restait désespéré- 
ment vide. Le bruissement des sou- 
tanes noues et des surplis blancs. 


DÉFENSE 

L’annuaire « Flottes de combat 1988 » 
juge préoccupante 
la situation de la marine française 

Pour M. Labayle-Couhat, la force 
sous-marine sovi étique est 


L'annuaire Flotte de combat 
1988. qui vient de paraître, qualifie 
de •grave* et de - fort préoccu- 
pante » la situation de la flotte de 
surface française. • Les construc- 
tions neuves, en cours ou inscrites à 
la programmation militaire, ne per- 
mettent pas de remplacer les bâti- 
ments qui doivent être radiés en rai- 
son de leur âge », écrit l’auteur de 
l'annuaire, M. Jean Labayle- 
Couhat, de l'académie de marine, 
qui fait autorité. 

Cet ouvrage, richement illustré, 
recense, tous les deux ans, la compo- 
sition des marines de guerre dans le 
monde. Avec un tonnage global de 
Tordre de 300 000 tonnes, la marine 
française demeure la quatrième 
«narine de guerre dans fe monde, 
loin derrière les Etats-Unis 
(4 200 000 tomes), l'Union soviéti- 
que (3 540 000 tonnes), la Grande- 
Bretagne (590 000 tonnes) , et 
devant le Japon (228 000 tonnes et 
l'Allemagne fédérale 

(170 000 tonnes). 


énorme » puisqu’elle représente, à 
elle seule, plus de la moitié du ton- 
nage de la flotte. Pour les Etats- 
Unis, la marine est devenue 
Télément-clé de la politique mili- 
taire et donc de la politique étran- 
gère. 

Assistant & la présentation à la 
presse de cet annuaire, le chef 
d’état-major de la marine nationale, 
l'amiral Bernard Louzeau. a tenu à 
souligner que, quelque modeste que 
soit sa taule, la marine de guerre 
française est investie de la lourde 
responsabilité de près de 85 % dn 
potentiel nucléaire de la France, 
avec ses sous-marins nucléaires 
lance-missiles balistiques et ses 
avions Super-Etendard, porteurs 
d'une arme nucléaire prestratégi- 
qoe, à bord des porte-avions fran- 
çais. 

★ Flottes de combat 1988. de Jean 
Labayle-Couhat et Bernard Prezetm, 
Editions maritimes et d'outremer, 
936 pages, 620 F. 


injustice, ajoute un autre, qui se 
perpétue contre les prêtres de Saint- 
Nicolas. » Collaborateur du cardi- 
nal Gagnon, Mgr Camülo Péri, un 
Luxembourgeois, prend à son tour le 
micro, se dit frappé par la foule des 
fidèles et par ton* tristesse, mais 
aussi assuré que la mission du 
cardinal-visiteur n’était pas compro- 
mise. Astucieusement, fl ajoute : 
« Votre présence témoigne de votre 
attachement à l’Eglise catholique et 
à la personne du Saint-Père que 
vous êtes venus vénérer à travers le 
cardinal Gagnon. » 

Mgr Lustrer 
fait on geste 

Le cardinal envoyé par Rome 
aurait été indisposé par le bruit fait 
autour de sa visite en France. Sa 
présence à la messe de Saint-Nicolas 
avait été annoncée le dimanche pré- 
cédent par le curé de la panasse. Le 
car dinal Gagnon pouvait-il caution- 
ner ainsi l'histoire de cette église 
occupée depuis dix ans malgré 
toutes les actions introduites par 
l’archevêché de Paris ? 

Qui pins est, le hasard avait voulu 
que la même matinée, le cardinal 
Lustiger, archevêque de Paris, fasse 
lui-même un geste de conciliation 
envers les traditionalistes. H a célé- 
bré pour la première fois la messe 
dans l’ancien rite prêconcîliaire à 
Saint-Eugène (neuvième arrondisse- 
ment), seule église parisienne béné- 
ficiaire de l'induit de Rome du 
3 octobre 1984, qui autorise la 
messe selon le rite de saint Pie-V à 
condition qu’elle soit célébrée par 
des prêtres en communion avec leur 
évêque. Respectant la stricte consi- 
gne de discrétion donnée par Rome 
sur la mfcgînn dn cardinal Gagnon, 
l’archevêque de Paris s'est refusé è 
tout commentaire sur l'incident de 
Saint-Nicolas du Chardonnet. 

Même m la mission d'information 
du cardinal Gagnon auprès des com- 
munautés traditi onalistes de France, 
d'Allemagne et de Suisse n'est pas 
compromise par le rendez-vous man- 
qué de Saint-Nicolas du Chardon- 
net, la vérité oblige à dire qu’elle a 
mal commencé — 

HENRI TWCO. 


TDF LANCE OPERATOR 
LE SERVICE 
DE RADIOMESSAGERIE 
A COUVERTURE 
NATIONALE. 


TT\r c’est Télédiffusion de France. 

I Vif Nous lançons lè *pagingV 
La radiomessagerie. Une idée 
nouvelle qui a déjd conquis les 
frats-Unis et lo plupart des pays 
européens. 

Le principe est simple. On peut 
vous joindre Où que vous vous 
trouviez en France* et on peut 
vous appeler du. mande entier. 


On peut surtout vous transmettre 
un vrai message : numéro de télé- 
phone à rappeler, information 
chiffrée ou tout message préa- 
lablement convenu. C’est pour 
cela que nous l’avons appelé 
Opérator. 

Avec Opérator, vous savez qui 
cherche à vous joindra Où que 
vous soyez, en voyage, en réu- 


nion, en week-end, ou ailleurs, 
vous êtes averti sans être 
dérangé. Opératorgarde 6 mes- 
sages en mémoire et ne sonne 
que si vous le souhaitez. 

Alors , pour faire connaissance 
avec Opérator chez le distributeur 
agréé le plus proche, téléphonez 
sans attendre au Nu*b*p Appel 
gratuit 05.15.16.15. 
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Sports 


JUDO: les championnats du monde 


SKI : la Coupe du monde 


Le club des «Orléans» 


Un PDG pour l’entreprise « France » 


Véritable marathoB de judo, les cfamptamte 
do momie, qm réanîssaiflit pour la première fois i 
Esses (RFA) les tournois masculin et féminin, du 
19 an 22 novembre, ont été marqués par la domi- 
nation ja pimafae (12 nddaflks, 4 titres), le dédm 
soviétique (3 médailles, 1 titre) et la ritasite frae- 
çaùe (7 médailles, 2 titres). 

Coflecdnmeiit, les hommes, avec Canu (or), 
Alexandre (argent) et Rome (bronze) sont en pro- 
grès par rapport aux derniers championnats du 
monde (1 médaille), tandis que les femmes, avec 
Arnaud (or), Deydier (argent), Bnm (bronze) et 


Paqne (bronze), sont en recul (7 médailles dont 
2 titres). 

Individt^Denient chez les hommes, ce sont le 
Jap wwfe Va«ma m oto et P Américain Swain, cham- 
pions respectifs des (S5 kg et 71 kg, qni ont été les 
plus brillants, avec le Coréen Kim en 60 kg. Chez 
les femmes, ce sont smtont les malheurs de b 
Belge Beighmans, battue en finale des 72 kg et 
des tontes catégories, et de F Anglaise Briggs, tri- 
ple championne dn monde des 48 kg, victime 
d'une fracture à la cheville, qni ont ésm l’assis- 
tance. 


ESSEN 

de notre envoyé spdpa/ 


Est-ce une simple coïncidence ? 
Quatre des sept médaillés français 
aux championnats dn monde de judo 
sont licenciés & FUS Orléans : 
Fabien Canu et Catherine Arnaud, 
vainqueurs en 86 küos et 56 kilos, 
Marc Alexandre, finaliste en 
71 kilos, et Dominique Bran, troi- 
sième en 51 kilos. Une rapide 
enquête montre que le hasard n’y est 
pas pour grand-chose. Ce résultat 
est inscrit noir sur blanc dans la 
charte du club : « LTJS Orléans a 
pour ambition d'être la première en 
France. » 

Mais l’appartenance A un dub 
a-t-elle la moindre importance 
quand tons les candidats potentiels à 
l'équipe de France sont regroupés à 
l’insdtut national dn sport et de 
l'éducation physique (INSEP) par 
la Fédération française de judo ? 
Fabien Canu et Catherine Arnaud 
répondent en substance la même 
chose : quand Qs sont arrivés de leur 
province, la Normandie pour le pre- 
mier, l’Aquitaine pour la seconde, A 
l’&ge de dix-huit ans, des «écuries 
parisiennes» leur ont proposé quel- 
ques avantages financiers de l’Ordre 


de 800 francs A 1 000 francs par 
mois, qu’ils ont refusé. 

Us avaient besoin de trouver un 
club fort pour les soutenir en même 
temps que l’ambiance familiale de 
province. « A l’INSEP. il y a une 
centaine de types sur le tapis tous 
les jours. Mime si les entraîneurs 
les connaissent bien individuelle- 


ment. ils n’ont pas le temps de 
s'occuper de chacun. C'est l'usine. 


BOXE : le championnat du monde 


Angulo, ambition limitée 


L'Américain Vrgü Hül n'a pas éprouvé de grandes cfflicuftés pour 
conserver son titre de champion du monde des mi-lourds, version World 
Boxîng Association (WBA), en battant largement aux points, en douze 
reprises, le Françai s Rufino AnguTo, samedi 21 novembre, au stade pierre- 
de-Coubertin, è Paris. 

ttifl, vingt-trois, origfnaka du Mtssoisl (vingt victoires dont oozb avant 
la Emits en vingt combats), a conduit la match A sa guise. Ne prenant 
jamais de risques îmitfles, mais marquant des points aux moments oppor- 
tuns grâce A un gauche meurtrier. Séries quelques séries du Français font 
mis un peu an difficulté, lors de la hutîâme reprise, mais cela n'a été que 
feudepaOfe. 

La seule satisfaction du Bordelais est d'être, A trente et un ans, l'un 
des rares adversaires de l’Américain A avoir atteint la limite du combat. 
Un constat positif qui incite Angulo i défier — ambition plus raisonnable 
— le champion d'Europe de la c a tégorie, le Britannique Tom Collins. 


TENNIS : le Masters féminin 


Graf sonne la relève 


Le Masters 1987 a consacré la nouvelle génération du tennis féminin 
avec la victoire en finale de Steffi Graf, dix-huit ans, sur Gabriela Sa bâtira, 
dïx-sept ans, battue 4-6, 6-4, 6-0, 6-4, d ima nche 22 novembre au Mad- 
son Square Gardon de New-York. Le succès de l'AHemande de l'Ouest, 
dassée numéro un moncfial grâce A ses onze victoires en treize tournois 
(soixante-quinze matches gagnés sur soixante-dix-sept) cette année, ne 
constitue certes pas une surprise. Au coure de sas (Sx con f ro n t a t i ons pré- 
cédentes avec son habituelle partenaire de double, Steffi Graf avait d’aih 
leurs toujours triomphé. 

La surprise est plutôt venue de la présence en finale de Gabriela 
Sabatira, victorieuse en quart de finale de Martine Navratflova, tenante du 
titre et championne de WAnUedon et de Fluahing-Meadaw. Après l'élimi- 
nation ai premier tour de l'Américaine Chris Evart par (‘Allemande de 
l'Ouest Sytvia Hanka, les « moins de vingt ans > semblent bien décidées à 
assurer enfin la relève. Avec les 125 000 dollars gagnés au Masters, 
Steffi Graf est devenus la deuxième tenniswomen millionnaire en dollars 
(1 063 785 dollars) sur une aînée. Seule Matins NavnrtAova, qui a 
dépassé les 12 mflüons de doQare dans sa carrière, avait tait mieux au 
coure des quatre dernières saisons. 
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Mais il y a aussi un état d’esprit par- 
ticulier. • Ils sont tous bien propres. 
dit Jean-Luc Rongé, le directeur 
technique national pour traduire ce 
climat particulier. Las loubards ne 
sont pas le genre de la maison. » 
pour être admis dans le giron, ü faut 
être' coopté. De la sorte, les conflits 
d’ambition sont évités entre les 
champions. 


Le conp d’envoi de ta Coupe 
du monde de ski alpin va être 
donné jeudi 26 novembre, à Ses- 
trières (Italie). Les équipes de 
France débutent cette saison — 
marquée eu février par les Jesz 
olympiques d’hiver k Calgary - 
avec tes mêmes skieurs qqe Fan 
passé. L’encadrement, loi, a 
changé. An Brâs de jota, Jean- 
Pierre Pnthod a été nommé 
dir e c teur technique national dn 
ski français. Un jeune patron 
formé an management interna- 
tional teste de taire tomber des 
médailles dans l’escarcelle 
France. 


En ce qni concerne la compoation 
des équipes, 3 s’est contenté de 
confir m er le choix des sélections de 
coureurs. Les visages connus de 
Catherine Quitte! ou de Didier Boa- 
vet et de leurs compagno ns «sont 
d o œ au rendez-vous de Sescrières.. 


t^Trtiiq ues de cummnmcatWB «ga- 
nîsé par l’agence Image e t stratè ge. 
L'ancien étu di ant en marketing sait 
que ses skieurs doivent être a russe 
aussi devant un micro ou une 
caméra. 


Dm coureurs à prâne plus jeunes que 
hü et avec qui u estime avoir établi 
de bons contacts, « ce gui n’empêche 
pas la fermeté, parce que Je ne suis 
laxiste ». Des sportifs auxquels 

a demandé d’améliorer encore leur 
préparation physique. Selon lui, 3 y 
a toujours des efforts à faire dans ce 
^ ffl TwniK fl j pjri que «fans celui de la 

aux 

coureurs. jxrêcise*jL L'état d'esprit 
qui règne dans les équipes doit 
changer. Avec leurs qualités, nos 
skieurs doivent se dire qu’Us peu- 
vent réussir dans de grands 
moments. • 

Après quatre mois de fonctions, 
Jean-Pierre Puthbd a toutefois réussi 
A imprimer son empreinte. Far 
petites touches, l’homme, formé anx 
techniques du management 
moderne, commence à i nt roduire ses 
méthodes. Il passe une convention 
avec 1e département de l'Image de 
FEcoIe des Gobelins, afin de mieux 
visionner les évolutions des skieurs 


s'occuper de chacun. Cest l'usine, 
c’est très impersonnel. On a besoin 
de trouver une identité, de travailler 
par affinité, explique Fabien Canu. 
Cela veut dire qu’il consacre au 
moins deux jouis par mois A son 
club, qu’3 passe une semaine par an 
aux sports d’hiver avec ses cama- 
rades du Loiret et que deux fois par 
an 3 les retrouve pour faire le bilan 
et fixer les objectifs de la saison. A 
Orléans même, il trouve avec Yves 
Delvingt, ancien champion 
d’Europe, un conseiller sensible qui 
se projette enti èr em e nt dans la réus- 
site de ses protégés. 

Puisque manifestement ce n'est 
pas l’argent qui attire les champions 
A Orléans, qu’est-ce que c’est? 
Assurément une force logistique 
pour réussir : 900 mètres carrés de 
tapis, un sauna, cinq entraîneurs 
permanents, des moyens vidéo, deux 
médecins, trois kinésithérapeutes, 
et, dernièrement, un ordinateur. 


Négocier ferme 


Avec de telles références, ou 
pourrait penser que FUS Orléans, 
forte de quelque six cents membres 
et de trois champions d’Europe, ne 
connaît pas de difficultés grâce A un 
budget annuel de l’ordre de 
500 000 F. En fait, le club a failli 
disparaître deux fois pour raisons 
financières. La première en 1977, 
lorsque son fondateur et inspirateur, 
Jean Le Sanquer, dut abandonner A 
court de ressources et se résoudre à 
prendre un poste de conseiller tech- 
nique régional; la seconde en 1986, 
lorsque la municipalité d’Orléans 
rechigna pour verser des subven- 
tions. 

• Le club était finaliste de la 
Coupe d'Europe, mais la municipa- 
lité n avait pas assez d’argent pour 
nous aider à l'organiser, parce que 
tout partait pour le football, qui, 
lui, n’avait pas de résultats ». 
remarque Guy Delvingt, le cadet de 
la famille,devemi entraîneur natio- 
nal de l'équipe féminine. Il a fallu 
négocier ferme. Finalement, la mai- 
rie de Jacques Douffiagues a versé 
pour chaque concours privé la moi- 
tié de la somme en subvention. Cest 
ainsi que, pour survivre, le dub est 
entré dans Père du sponsoring 


Depuis les piètres résultats de 
l'équipe de France A Crans- 
Montana, lors des du 

monde de janvier dernier, le minis- 
tère de la jeunesse et des sports était 
A la recherche d’on sauveur. Une 
sorte d’oiseau rare capable de moti- 
ver les skieurs et surtout de préparer 
la relève pour les Jeux olympiques 
cT Albertville, en 1992. Tâche diffi- 
cile pour M. Gilles Bowbaguet, le 
dir ecteur des sports, chargé de déaî- 
cher nbotnme suffisamment jeune et 
dynamique pour redresser une entre- 
prise en pénL 


Réflexe 


Face aux faunnssem* oc mmena 
de réquipe de France, souvent ente 
qnés? Jean-Pierre Pnthod se 
contente de remarquer que les 
contrats sont valables jusqu en 
juin 1988. ü se refuse A avancer une 
politique avant cette da t e, laissant 
toutefois la porte ouv erte jsnx skis 
étrangers si jamais 3 s’avérait que 
ces derniers sont nettement pins per- 
formants. Réflexe commercial qm 
doit inciter les entreprises françaises 
à se montrer compétitives. 

Anx skieurs qui vont s© Iinwr 
Hanf le grand cirque Ma ne» Jean- 
Pierre Pnthod demande de réussir 
très vite «à bien se cl asser»^ Qnd- 
ques « petits coups» se ra ie n t hfen- 
veaas pour remonter le prestige de 


son entr epri s e. « Dot signes 

faut nts m fartîWter nient la tâche de 


ceftuqm s’est fixé pour objectif de 


Cette Motion d’entreprise appli- et «*ma« «te* posïtiooa. H 

quéeà l'Équipe dcFninS.octoÉ ■'« ■“g? ” 

kss recherches du directeur vers le < ï uc * athlètes suivre nn stage sur les 

monde de la gestion. Coïncidence ou . ■ * 

coup de chance, c’est lors d’une dis- j y- > 


préparer réquipe qui disputera les 
Jeux olympiques d’Albertville 
en 1992. 

SERGE BOLLOCH. 


cession avec un ancien directeur de 
FEcoJe des hautes études commer- 
ciales (HEC) que le nom de Jean- 
Pierre Pnthod lui fut proposé. 
L’ancien Sève du campus de Jony- 
en-Josas (Y vélines) avait laissé 
s’exprimer sa passion du ski pendant 
ses études. Le descendetur lauréat de ■ 
la Coupe de France, connaissait le 
monde des courses et s'hésitait pas à 
prendre part aux débats qui 
secouaient déjà la fédération dans 
les aimées 70. Uu montagnard dou- 
blé d'un diplômé de grande école , 
voüà que sc dessinait un profil sédui- 
sant 


Les résultats 


Athlétisme 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES 15 KM SUR ROUTE 


Am mieux 


La Norvégienne Ingrid Kristiansen a 
enlevé avec beaucoup de facilité la cin- 
quième édition du championnat du 
monde des 15 fan sur route, samedi 
21 novembre à Monaco, devant ta 
Canadienne Nancy Rooks-Tinari et 
VJtatiame Maria Curattdo. 

En 47 ndn 16 s 50. Kristiansen a lar- 
gement amélioré la meilleure perfor- 
mance mondiale de tous les temps sur 
cette distance, que détenait sa compa- 
triote Grcte wmtz en 47 mb 33 s 
depuis 1984. 


Désormais, un groupe d’entre- 
prises régionales est intéressé par la 
valorisation de l’image de 
FUS Orléans et de ses champions. 
Ces patrons ont fondé une associa- 
tion qui réunit des fonds pour le 
développement d'opérations particu- 
lières. La prochaine finale de la 
Coupe d’Europe des clubs doit être, 
début décembre, l'occasiou (Tune 
grande opération de marketing. 
Effet borne de neige: le départe- 
ment du Loiret et la région Centre 
votent A leur tour des subventions au 
dub. 

Le président de FUS Orléans, 
Gérard Gaimer, ancien champion 
d’Europe junior formé A Orléans, est 
comme les frères Delvingt, très atta- 
ché A cette définition de dub qui 
gagne. Plus du tiers des membres 
sont impliqués dans la compétition, 
alors que les sections haut niveau et 
espoirs ne représentent que le 
sixième des effectifs. 

Mais une telle activité n’est-efle 
pas contradictoire avec l’action de la 
fédération ? * Pour schématiser. 
répond Fabien Canu, l'action du 
club et celle de la fédération ren- 
trent chacune pour un tiers dans ma 
réunie, le dernier liera m'apparte- 
nant vraiment ». La complémenta- 
rité semble donc jouer parfaitement 
entre tous les étages de la maison 
judo. Ce sont les plus performants A 
tous les niveaux qui réussissent le 
mieux. En tout cas, les Orléanais ont 
les meilleures références. 


Et l’homme a accepté la "rinrinn. 
Par goût du défi et par fidélité à son 
sport préféré, il a dît oui lorsque le 
ministre lui a proposé de devenir 
directeur technique national du skL 
A trente-cinq ans, Jean-Pierre 
Pnthod a accepté de s'éloigner quel- 
que peu dn bord de la route du col 
des Aravis, ah D dirigeait la pépi- 
nière familiale. Il a abandonné ses 
jeunes sapins, ainsi que la société de 
service informatique qnH venait de 
créer par passion de l'innovation. 
L’ancien skieur universitaire, 
médaille d’argent aux Umvenûades 
de 1972 et 1976, s’est jeté avec fou- 
gue dans sa nouvelle mission. 

Le grand jeune homme au sourire 
enjôleur se doutait que l’entreprise 
qu’on lui confiait était délicate. Ses 
premi è re s missions exploratoires lui 
révélèrent on tableau plutôt sombre. 
Mais, lorsque l’on a envie que *fc 
ski redevienne en France un sport 


Basket-ban 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
fta nB ro AMw 
(Treizième journée) 

Antibes bat "Nantes 80-75 

Caen bat "Vichy 78-63 

"RCF Paria bat Saint-Etienne . 96-80 

Mulhouse bat "Reims 93-80 

Limoges bu "Avignon ....... 100-93 

Cholct bat "Monaco 88-82 

Lorient bat "Tous ..........102-82 

"Villeurbanne et Orthez ...... 78-78 

damant — 1. Chalet, 37 pts; 
2. Limoges, 35 pts; 3. Nantes, 33 pts ; 
4. Orthez, 32 pis; 5. Monaco , 31 pts; 

6. Villeurbanne, 30 pts. 


Auxerre, 21 pts; 9. Montpellier. Tou- 
lon. Metz, 20 pte; 12. Niort. 19 pts; 
13. Laval, Lffle. 18 pts; 15. PSris-SG, 
Nice, Toulouse, Lena, 17 pts; 19. Le 
Havre, 13 pts; 2a Brest, 12 pts. 
DeoxRne ArWoa 
(Dix-neuvième journée} 

Groupe A. 

"Monteeanb.LePUy 1-0 

"AttshTonre 2-1 

"Lyon b. Bastia 3-0 

Dyonh. "Istres 2-1 

Nîmes b. "Ajaccio 2-1 

"Grenoble b. Martigues 3-1 

"Orléans b. Site .........3-1 

"Gaeugnon bu Cnaeaux-L. 243 

Sirirnw h TMwlhmlt .......4-0 

'Ternirai rut — 1 . Socbxox, 33 pts; 
2. Lyon, 26 pts; 3. Monteras. Nîmes. 
24 pts. 

- Croupe B 

"Reims b. St-Dirier 2-1 

"Bearirâir h. Abbeville 1-0 

"Angers h. P ua toqu e 3-1 ; 

"Rennes et Nancy ..............0-0 

"CacnetGuimper ..............0-0 

"Molhoose et Strasboorg ......... 0-0 

"Valendennes et Rouen .......... 22 

La Roche b. "Entente MF 77 1-0 

"Lorient h. Gaingsmp .......... .3-1 

OasMMtf. — l. Strasbourg, 30 pts ; 
2. Caen, 26 ; 3. Rou en , 25 . 


Hippisme 


LABKEEDER’SCUP 

Miesqve. une p ouliche de trois ans 
entraînée en France, s'est imposée de 


né samedi 
monde de 


21 no v embre la Coupe du monde de 
golf, doté» de 750 000 dollars de prix, à 
Kapahta (Hawaii) devant l’Ecosse et 
les Etats-iMs. 


cinq longueurs dans le Breeder's Cap 
Mile (Gr.l - 1000000 dollars - 


1 600 mètres gazon) samedi 21 novem- 
bre sur l’hippodrome d" SoIlywoodPark 
à Los Angèles (Confonde). Cette pou- 


important, à l'image de ce qu’il a pu 
être ». on se lance dans le combat. 


Football 


liche montée par Freddy Head appar- 
tient à F armateur grec Stavros mar- 


âtre », on sc lance dans le combat. 

Avec sa voix douce, Jean-Pierre 
Pnthod a su être ferme. H a modifié 
r organigramme des entraîneurs, 
nommant Gilles Mazzega, responsa- 
ble de Féquipe féminine et Roland 


Francev - l'ancien patron — r 
sable de celle des garçons. Pour 
l'étudiant formé aux techniques de 
gestion du personnel, n s’agissait 
d 1 » utiliser les personnes au mieux 
de leurs compétences ». Pas de coup 
de patte A son prédécesseur donc, 
mais une façon habile de bien mon- 
trer qui détient les leviers de com- 
mande. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

nronrre iutjehuu 

(Vingtième journée) 

"L3kb.Nice 1-0 

"Parâ-SG b. Montpellier 21 

Le Havre b. "Niort 2-1 


tient à V armateur grec Stavros mar- 
chas et est entraînée par François 
Boutin. 


Ra z*>y 


ALAIN GIRAUDO. 


"Monaco h. Lena 

"Cannes b. Marseille . 
"Bordeaux et Anzerre 


"Toulon b. Metz 1-0 


"Brest et Nantes.., 
"Laval b. Toulouse . 


Matra Racmg b. "St-Etiexmc 20 


dassoacaC. — 1. Monaco, 30 pts; 
2. Bordeaux. 26 pts; 3. Matra Raâng, 
25 pts; 4. Nantes, 23 pts ; 5. Cannes, 
St-Etienne, 22 pts; 7. Marseille, 


CHALLENGE PU MANOIR 
(Huitièmes de finale) 
Montferrand bu Mont-de-Marsan . 15- 3 

Toulon b. Brive ; 26-10 

Toulouse b. Le Cteusot 41- 6 

Béziers b. Agen 18-12 

Biarritz b. Lourdes 15-7 

Grenoble b. Bayonne 12 9 

Racmg b. Narbonne ...apr.proL 19-16 

Dax h. Botngaîn apr.proL 12 9 

Les quarts de finale : Stade Toulou- 
sain -Biarritz; Racing CF -Toulon ; 
Béziers T Grenoble ; Du - Montferrand. 


uhaitez. Et plus. 




Dans les hôtels Holiday Inn® les 
chambres sont plus spacieuses que 
dans là plupart des chambres d'hôtels, 
et la qualité des chambres spéciale- 
ment aménagées pour satisfaire 
l'homme d'affaires n'ent raine pas 
de suppléments. 

_ Et tout cela avec un service discret 
mais professionnel, rend les voyages 
d'affaires tellement plus faciles. 

Vxis avez tout ce que vous pouvez 
souhaiter et souvent plus, mais sans 
que cela vous coûte davantage. 

Cest ça, les hôtels Holiday Inn. 


You’re more than welcome: 



POUR TOUTE RESERVATION, CONTACTEZ RESERVATIONS CENTRALES MRS, <1) 43 55 39 Û3, 
OV L'UN DES V HOTELS HOUOAYMN BV FRANCE. 

ULiE AEROPORT 20 97 92 02 • Lfil£ NORD MARCQ-EN-8AROEUL2072 1730- LYON ATLAS 
HOUDAY IhW CRÛWNE PLAZA 72 61 90 90 - NICE AEROPORT 93 83 91 92 - PARIS-ORLY 
(1)46 87 2666 • PARIS-PLACE DE LA REPUBLIQUE (1) 43 SS 44 34 - PARIS-PORTE D£ 
VERSAILLES (T) 4S 33 7a 63 - PARIS-RQSSY-Q4ARIES DE GAULLE (U 39 88 00 22 

•VOUS SEREZ TOUJOURSLÊS BIENVENUS. / 
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Les Rencontres contemporaines de Metz 

Du paradis à l’enfer 
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Une Coréenne, un Cubain, 
Nono, Kagel, Huber 
et Zygmunt Krauze - 
ont illustré ies Rencontres 
internationales - • 
demhsique de Metz, • 
qui offraient par ailleurs 
trop de partitions bonnes 
pour les oubliettes. 


ce que ron peut 

(Tvn Festival de mnâque contempo- 
raine, du meilleur au pire. ■ 

Le .meilleur, d’abord, grâce à un 
concert superbe, vendredi, de 
F Orchestre du Südwestfunk de 
Baden-Baden, ce qui se fait de 
mieux en la matière avec l'Ensemble 
Intercontemporaïn, sous la direction 
de Michael Oielen. Nim, de Yoon- 
ghi Pagh-Paan, une Coréenne de 
quarante-deux ans, s’inspire d’un 
Poème d'amour à ia terre, écrit an 
cours d’une insurrection populaire 
de sou pays, oui s’acheva par un 
massacre en 1980. L’opulence de ce 
beau tumulte à rorïentale fait pen- 
ser À Isahg.Yun, fleuve imposant 
dominé par . une puissante percus- 
skm, des accents déchirants aes cui- 
vres. Cette mwiqtte de la terre, 
épaisse, meurtrie, secouée par des 
soubresauts tragiques, piétinée 
rageusement, prend bientôt une 
dimension cosmique, survolé: par 
one sérénité lumineuse et comme un 
sourire bouddhique, dominant 
« Phistoire des larmes brûlantes » . 

Une œuvre de Luigi Nono de 
1984, dédiée A Carlo Scarpa archi- 
tecte. suspendait ensuite dans les 
airs des sons tris légers et raffinés r 
frappés de contrebasse, touches de 
flûte, de triangle, de trombone, tré- 
molos graves des cordes, trois coups 
de timbales achevés par des cloches, 
etc, séparés par des silences qui pio- 


La semaine 
du mélomane 

Régufièremant réveillés par 
ses retours tardifs, les voisins 
de paSer du mâomanu, avant 
du porter plainte, vont .faire, 
con s t ater par huissier sus sor- 
ties data -semaine. 

Lundi, au grand auditorium 
du la Maison de la radio, où 
r Orchestre national interprétera 
Motaboloe, de Dutilleux, 
Visages mycéniens ; de Charles 
Chaynes, Offertorium. pour vio- 
lon et orchestre (sofiste : Gidon 
(Cramer), dé Sofia GoubaidouSna 
et les Symphonies d'instru- 
ments à vent, de Strasvînski, 6 
20 h 30 (téL : 42-30-15-16). 

Mardi, safle Gaveau, où la 
violoniste Eva Graubcn et le pia- 
niste Roberto Bravo pueront 
dus sonates de Ravel, Brahms 
ut Franck, 21 heures (tôL : 45- 
63-20-30). 

Mercredi, au Théâtre des 
Champe-Elyséesi, pour entendre 
un programme Mozart par 
F Orchestre rie chambra de Polo- 
gne : deux symphonies 
(numéro 29 et numéro 36), Lim 
erideox concertos (numéro 9 et 
numéro 20), avec Elisabeth 
Lêooskia, â 20 h 30 (t& : 42- 
30-15-16). 

Jeudi, au Théâtre des 
Champs-Elysées, où Teresa 
Berganza chantera des pages de 
Rinefdo. de Haendsl, et de ma- 
lienne à Alger, de Rosslni, 
accompagnée par F Orchestre 
Symphonia Varsovia (direction 
Atoerto Zedda), à 20 h 30 (téL : 
47-23-47-77). 

VœifhBffi, à Carnegie SmaH 
(210, rue de Beflevffla), où les 
musiques d'Espagne pour le 
piano, la voix, la guitare ou les 
cordes ont éhi domicile jusqu'à 
mercredi, de Faite à Halfftar. dé 
Borotfinu à Debussy et de Boc- 
cherini à GottschaHc (téL : 45- 
23-03-90). 

Samedi, au grmd auditorium 
de Radio-France, où le NOP 
interprétera l'ouverturè de 
Sémhumis, de'Rosstni, la Sym- 
phonie n* 5, de Tehaükovski, et 
le Concerto n° 2, de Rachmarè- j 
nov (soliste : Rafaël Orazco), ; 
sous la dteectiûn de Luis-Gàrcta- 
Navaro, à 20 h 30 (téL : 42-30- 
36-15). 

Ê.C. 


lon geai en t cette contemplation de 
plus en plus profonde, où ta musique 
semblait nous adresser quelques, 
signes rares et parfaits comme un 
jardin zen. 

Ein Brief de Manricüo Kagel, 
• scène de concert pour mezzo et 
orchestre», traite au contraire un 
sujet très réaliste,, une - lettre 
d’amour », mais comme une 
«romance sans paroles» chantée, 
qui englobe ainsi maintes significa- 


nipture, adieu? Avec une 
diabolique, le musicien enchaîne tes 
climat» dramatiques, sanglotants, 
hésitants, sereins, jusqu’à la cassure 
finale, tandis que plane la voix capti- 
vante de Klara Czordas. Un 
« muât * de KageL. 

Révélation majeure de ce concert, 
le Cubain George Lopez (1955), 
fixé aux Etats-Unis, a conçu son 
Paysage avec calvaire dans les 
mornes étendues des Nortb Cas- 
cades de rOuest américain. Paysage 
tout intériorisé, fait de «presque 
rien» (comme tes instantanés quasi 
photographiques de Luc Ferrari), 
murmures de bois avec des lignes 
frémissantes de marin) ba. éclosions 
lointaines, création en attente, 
rumeurs qui se forment, s'organisent 
et se dissolvent. Des roulements 
sourds, parfois des bruits indistincts 
de civilisation, des vents graves qui 
se lèvent et se perdent, de mysté- 
rieux tambourinages. Une impres- 
sion de musique confuse, comme an 
début de la Valse ou du Concerto 
pour la main gauche, de Ravel, 
mais qui jamais n’éclate au grand 
jour. U ne se passe rien de précis et 
pourtant Pan est sans cesse atteint 
par cette gamme d’effets orches- 
traux extrêmement déliés et origi- 
naux, sans cesse renouvelés, qui 
nous emmènent en pays lointains, 
tout au fond de l'inconscient coDeo- 
tiL 


Ce même vendredi, à l’église 
Notre-Dame, te Chœur dn Bach- 
Verein et l’Ensemble Kôln don- 
naient la première française des 
Canlîones de ârculo gyrante de 
Ktens Huber (1924) sur un poème 
(THeinrich B5U, qui évoque la cathé- 
drale de Cologne gisant dans le 
champ de ruines de la dernière 
guerre, après l’apocalypse nazie. Le 
texte est enveloppé par des choeurs 
qui jafflissent de toutes parts (chan- 


naires «THildegard von Bingen) et 
des instruments solistes placés en 
différents points de l'église; mais 
leurs interventions, pour belles et 
harmonieuses qu'elles soient, parais- 
sent surtout décoratives en regard 
de la force terrible du poème de 
BôU, déclamé par on proféraleur 
exceptionnel, Tbeophfl Maier, et 
eoutrepomté par une cootreabasse 
trèsexpcssùxàâstc. 

Comme dans un film 
de Cocteau 

Pour se reposer de ces émotions, 
on allait au Palais des sports enten- 
dre tout à loisir la Rivière souter- 
raine de Zygmunt Krauze, diffusée 
en continu dans un labyrinthe com- 
posé de sept petits polygones avec 
autant de sources sonores diffé- 
rentes. En passant de Fan à l’antre, 
on croisait des promeneurs silen- 
cieux, qui semblaient surgir d’un 
miroir eonvm*t ffanc un fflm de Coc- 
teau. Et les musiques se mélan- 
geaient pour composer des architec- 
tures fluctuantes de sons 
instrumentaux (piano, accordéon, 
violoncelle, guitare, clarinette, etc.), 
synthétisés et électroniques. Une 
musique de jets d’eau et de reflets, 
toujours ni tout à fait la même m 
tout à fait une autre, un bain sonore 
tndmant au rêve et à la méditation, 
calme et ccnsannanL Beaucoup de 


jeunes, débarquant par classes 
entières, semblaient en éprouves: te 
charme. 

On allait déchanter samedi. Du 
concert de l’Orchestre Philharmoni- 
que de Liège, dirigé par Pierre Bar- 
thol ornée, n’émergeaient que Mosaï- 
ques. concerto pour percussion, de 
Guy ReibeL, joué par Jean-Pierre 
Drouet, œuvre pleine d’idées astu- 
cieuses, mais trop délayées, et Time 
and again, de Tristan Muraîl, aux 1 


science-fiction. Mais Deltas, de 
Francis Miroglio, n’était, comme 
souvent, que pavé de bonnes inten- 
tions, et ies Monodias e Inlerludios, 
de l 'Equatorien Mesias Maiguashca, 
s'efTorçaient bien vainement d'imi- 
ter la musique électronique avec tes 
instruments d’un orchestre normal. 

Le soir, ce fut pire, au Temple 
Neuf, grâce à des œuvres totalement 
milles ae Juan AUende Blin, Griffith 
Rose et John Cage. Ce dernier 
donna un triste spectacle dimanche, 
lors d’une «rencontre» organisée 
pour fêter ses soixante-quinze ans. 
Le visage tiré, les joues pendantes, 
sans barbe, un sourire stéréotypé 
dans la bouche ouverte, 1e vieux 
clown tenta sans conviction un hap- 
pening minable : « Maintenant, vous 
allez faire de la musique avec les 
chaises » ; après un quart d’heure de 
chahut, il ne savait pins que faire, 
demanda ft » écouter le silence », 
puis commanda d’ouvrir tes portes et 
alla inspecter les offices dn buffet 
de la gare. An bout de quarante 
minutes, Claude Lefebvre tenta de 
sauver ia situation en Iui_posanl des 
questions, auxquelles D répondît par 
des blagues insipides... On aurait 
voulu jeter 1e manteau de Noé sur 
cet homme qui, tout de même, a 
joué un ri grand rôle dans ht musi- 
que de notre siècle. 

JACQUES LONCHAâAPT. 


« Le Pont des soupirs », au Théâtre de Paris 

Offenbach à Venise 


Tandis que les agences 
de voyages tentent . 
de persuader leurs clients 

Î jue l'hiver est encore 
a meilleure saison 
pour visiter Venise, 
le Théâtre de Paris propose 
pour un prix 
nettement inférieur, 
une soirée 

dans la Gté des Doges. 

Voici donc le Pont des soupirs, 
musique d'Offenbach, livret de 
Ludovic Halevy et Hector Cré- 
mtenx, adaptation de Jean-Michel 
Rîbes. Les décora de Patrick Duter- 
tre créent ri bien nOuskui que te 
spectateur se croît vraiment trans- 
porté au bord du Grand CanaL 
Sans être véridique, l’intrigue de 
cet opéra-bouffe, créé en 1861. reste 
fort vraisemblable : le doge Coma- 
rino, qui commandait une expédï- 
tkm contre les Turcs, a préféré pren- 
dre la fuite au lieu de vaincre, et de 


ramener une belle captive aux yeux 
pexsL 1 1 est vrai qnril est marié; 
mais, pendant son ahsence, sa 
femme se laisse courtiser de bon gré 
par le page Amoroso et, & son corps 
défendant, par l’ignoble Mala- 
tromba. De retour à Venise, inco- 
gnito. Cornarino découvre que sa 
tête le démange et, surtout, qu’elle 
est mise à prix pour désertion devant 
l'ennemi. 

On ne dira pas la suite, car 11ns- 
toîre imminence là; die est assez 
amusante, an fond, pour qu’on laisse 
au spectateur le plaisir de la décou- 
vrir. La partition d’Offenbach, dont 
la verve ne s’exerce pas, comme par- 
fois, an détriment de la qualité musi- 
cale, contient quelques refrains 
mémorables, des ensembles un peu 
travaillés et au moins deux jolies 
romances, curieusement confites an 
méchant Matetromba. Pierre Catala 
(certains soirs J tes chante avec un 
art et une fraîcheur réconfortante. 

Maurice Sieyès (Cornarino) et 
Yves Bisson (Cascadetto) sont 
excellents, eux aussi ; les interprètes 


de « Caterina et d’Amaroso » « tour- 
nent » d’un soir sur l’autre, maïs, â 
en juger par ceux que noos avons 
entendus, et surtout par la belle 
tenue générale des rôles secondaires, 
an doit conclure que la distribution 
u’a pas été réunie à la légère. Un 
comédien, Philippe Khonand, rem- 
porte en outre un franc succès dans 
un rôle en or, celui du président du 
conseil des Dix. 

La mise en scène de Jean-Michel 
Ribes joue le jeu de Topéra-bouffe. 
sans forcer la note ; on s’amuse sans 
arrière-pensée et Ton peut y venir en 
famille. Les musiciens, entassés 
dans une fosse exigus, dirigés tour à 
tour par John Burdelrin et Amaury 
du CkneL mettent plus d’ardeur à 
cette tâche que leurs illustres 
confrères des théâtres nationaux 
Hm« les mêmes occasions. Souhai- 
tons que cela dore jusqu’à la fin des 
représentations, qui ne devraient pas 
s’achever avant la mi-janvier. 

GÉRARD CONDÉ. 

* Théâtre de Paris, 20 b 30. 


Le premier concours européen de piano 

Le culot, l’idéal et l’ECU 


Le premier concours 
européen de piano 
vient d'avoir lieu 
à Luxembourg. 

Il a éfé conçu et organisé 
par ùn jeune pianiste 
qui a réussi à convaincre 
les politigues 
et les mécènes. 

Un jeune Lorrain de vingt-six 
ans, Didier Cahen, vient de vivre 
une aventure incroyable, qu’il avait 
pourtant entièrement programmée. 
Pianiste, diplômé de Sciences-Po, 
membre des Communautés euro- 
péennes, Q s’était mis en tête 0 y a 
deux ans de crée r un concours de 
piano qui soit à la fois une aide 
aux jeunes artistes et une manifes- 
tation de conscience, européen ne. 

Armé d’idéal et de culot, 3 alla 
frapper à toutes tes portes, obtint 
raccord de laid Phuab; président 
du. Parlement, de M. Jacques 
Delors président de la Commission 
des Communautés, du président 
Giscard d’Estaing et dn chancelier 
Schmidt, et, de ul en aiguüte, mit 
tout 1e monde de son côte. 
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Bon européen, Didier Cahen 
décidait que les différentes 
épreuves auraient lieu dans les 
trois capitales, Strasbourg, 
Bruxelles et Luxembourg, et 
seraient associées à une promotion 
de l’ECU, idée géniale grâce à 
laquelle tes institutions communau- 
taires offrirent un premier grand 
prix fort respectable (7500 ECU, 
soit 52 500 francs français) ; ce 
que voyant, de grandes banques, 
Saint-Gobain, les principales firmes 
d'informatique ainsi que la 
SACEM et Air France firent tom- 
ber aussi quelque 20 000 ECU 
dans l'escarcelle des concurrents. 

C’est ainsi qu’avec la structure 
la plus légère qui soit, fondée sur 
l'enthousiasme d’un groupe de 
jeunes, ce qui n’allait pas sans ris- 
ques, la finale du premier concoure 
europ ée n de piano a eu lieu les 18 
et l9 novembre à Luxembourg, eu 
présence de la grande duchesse, 
avec l’Orchestre de RTL, et sous 
les yeux de milli ons de téléspecta- 
teurs européens, y compris extra- 
communautaires puisque l’URSS, 
la Bulgarie et la Tchécoslovaquie 
la transmettaient en direct. 

Dernière chance pour Didier 
Cahen : ce concoure, qui suscitait 
plus de scepticisme chez les 
artistes que chez les politiques en 
raison de la multiplicité des com- 
pétitions 'internationales, a révélé 
quelques excellents lauréats. Un 
italien de dix-sept ans, Faucesco 
Cipolletta, à la technique étince- 
lante, Ht merveille dans le 
Deuxième Concerto de Rachmani- 
nov. Dans le Concerto de Marcel 
Mercier (compositeur lorrain, maî- 
tre de Didier Cahen), morceau 


imposé où ses camarades parurent 
quelque peu besogneux, □ sut éta- 
blir un Heu personnel entre des épi- 
sodes curieusement disparates, où 
l’on côtoyait Bartok et Messiaen, 
Prokofïev et Ravel, avec des bouf- 
fées de romantisme, en un discoure 
par ailleurs spontané et vivanî. 

Tandis que le jury de la critique 
musicale lui décernait son prix 
sans partage, le jury officiel te cou- 
ronnait ex aequo avec un grand 
Anglais de vingt-huit ans, Christo- 
pher OaJcden, virtuose confirmé, 
mais au style assez monocorde et 
sans imagination dans le Troisième 
Concerto de Prokofïev. Je ne serais 
ras étonné que son compatriote Ian 
Fountaia, aussi grand que lui 
(2 mètres), dix-huit aïs, malgré 
son quatrième prix, ne vienne à 1e 
dépasser si son jeu très fin s’affer- 
mit davantage et s*3 Awnne un 
certain narcissisme. 

L’honneur de la France était 
défendu par une jeune fille de 
vingt-quatre ans, d’origine japo- 
naise, Mariko Kaneda (troisième 
prix), vive, spontanée, dévorant le 
Deuxième Concerto de Sainl-SaBns 
comme une cavale à travers 
l’espace, mais qui devra soigner 
davantage son phrasé et son tou- 
cher expressifs. 

Les concurrents étaient accom- 
pagnés fort honorablement par 
l’Orchestre de RTL, sous la direc- 
tion de Jacques Mercier dans la 
superbe safle dn Conservatoire de 
Luxembourg, où deux mille élèves 
de toutes nationalités forment eux 
aussi une communauté européenne 
de la musique. 

J. L. 


La TVA baisse le 1 er décembre 


Nouveau visage 
de l’industrie musicale 


Les professionnels 
de la musique 
ont obtenu 

du ministère des finances 
la baisse de la TVA 
à la veille des fêtes 
de fin d’année. 

Un changement 
parmi d’autres 
dans un secteur 
en pleine transformation. 

Cheval de bataille de l’industrie 
musicale pendant dix-sept ans, la 
baisse de la TVA sur tes disques et 
les cassettes p r end ra effet un mois 
{3ns tôt que prévu, soit à compter du 
!“■ décembre prochain, et passera 
donc de 33,3 % au taux moyen de 
18,6%. 

Cette bouffée d’oxygène juste 
avant la période des fêtes de fin 


droits des artistes et musiciens inter- 
prètes (AD AMI) a créé avec tes 
producteurs une société civile (le 
SPRE) chargée de percevoir la 
> rémunération équitable ». De son 
côté, te société de perception et de 
distribution des droits des artistes 
musiciens (SPEDIDAM) aura 
compétence exclusive pour recevoir 
et répartir les rémunérations dont 
les bénéficiaires sont des artistes 
interprétés (par exempte musiciens 
accompagnateurs) , dont les noms ne 
figurent pas sur Tétiquette on an 
générique. 

La loi prévoit que « le quart des 
redevances pour la copie privée et la 
moitié des sommes ir répartissables 
de la rémunération équitable » doi- 
vent être affectées à des actions 
pour la création, te diffusion et te 
formation, en partie à travers la Fon- 
dation pour l’aide à 1a création et à 
te diffusion musicale et sonore finan- 





* mà 


d’année va être annoncée par une 
campagne de promotion sans précé- 
dent des firmes discographiques, 
TIQlainment snr te» chaînes die tflévi- 

sh». 

La baisse dn taux de la TVA 
devrait relancer tes ventes dans 
un marché en mutation : en 1986, 
49 745 718 exemplaires de 45 tours 
simples ont été vendus, soit 
13,6 % de moins qu’en 1985 ; 
26 820 123 albums microsillons ont 
été achetés par le public, soit 16,3 % 
de moins que Tannée précédente; 
20 906 225 cassettes son, soit une 
légère augmentation de OJ? %, et 
6225041 compacts, sait une pro- 
gression de 166,4 %. 

L’année qui s’achève rend l'espoir 
aux métiers de te musique. Le 
bureau de liaison interprofessionnel 
de 1a musique (le BLIM) avait 
publié à l’automne 1986 une plate- 
forme en six points que son prési- 
dent, Jean-Loup Tournier, avait 
qualifiée de « SMIG de nos profes- 
sions». Un an après, la presque 
tocaGté de ce programme a été réali- 
sée : outre raflègément de la fisca- 
lité avec l'abaissement de te TVA et 
l’harmonisation à 2,10% des taxes 
frappant tes spectacles français et 
étrangers, l'amélioration des condi- 
tions de te diffusion de la musique 
par les radios et les télévisions publi- 
ques et privées, enfin l’application 
des dispositions législatives en 
faveur de la copie privée et de te 
rémunération équitable des artistes 
et des producteurs. 

La France est l’un des derniers 
pays à avoir pris — avec la loi Lang 
dn 3 juillet 1985 - des dispositions 
légales concernant le droit d’utilisa- 
tion du travail enregistré des 
artistes. Tous les utilisateurs de pho- 
nogrammes paieront à présent une 
rémunération en plus de celte des 
auteurs aux artistes et producteurs. 

La rémunération vient d'être 
négociée entre les ntüisateu» et tes 
artistes-producteurs. La société 
civile pour l'administration des 




céc par les sociétés de perception et 
de répartition des auteurs, composi- 
teurs et producteurs. 

La baisse de la TVA, accompa- 
gnée de mesures d'accompagne- 
ment, pourrait faciliter aussi dans 
les prochaines semaines te naissance 
d’un fonds d'intervention pour 1a dis- 
tribution à l'intention des disquaires- 
détaillants singulièrement sinistrés 
parla crise. 

Les paroliers 
minoritaires 

Côté SACEM, tes revenus des 
auteurs et compositeurs continuent 
à refléter les transformations de 
l'industrie musicale comme te chan- 
gement opéré il y a déjà quelques 
années parmi les plus forts «too- 
c heure» de droits. 

Il y a douze ans, parmi les vingt 
premiers «touchons», il y avait 
beaucoup d’auteurs, quelques com- 
positeurs et un certain nombre 
d’auteurs et compositeurs- 
interprètes. 

Les parolière non seulement ont 
régressé mais sont devenus minori- 
taires (quatre seulement dans tes 
vingt première en 1986), cinq com- 
positeurs de fihns (parmi lesquels 
Georges Delarue et Maurice Jarre) 
sont dans Le peloton de tête car leur 
musique s'exporte dans te monde 
entier, les auteurs-compositeurs ne 
sont plus les mêmes : ils se nomment 
à présent Renaud, Michel Berger, 
Jean-Jacques Goldman, Serge 
Gainsbourg et boit créateurs 
dérédés sont bien «placés» dans 1e 
hit-parade : Daniel Balavoine, 
Fauré, MUhaud, Poulenc, Proko- 
fteff, Ravel, Stravinski et Saint- 
Saêns. 

Quarante-huit membres de la 
SACEM ont perçu en 1986 plus de 
1 millio n de francs de droits, quatre- 
vingt-un plus de 500000 F et, au bas 
du tableau, douze mille trois cent 
cinquante-sept moins de 4 000 F. 

CLAUDE FUËOUTER. 


La répartition 

des droits d’auteurs SACEM 



NOMBRE 
d’avants droit 

NOMBRE 
d*ayaats droit 




Moins de 4008 F 

15785 

12357 

De 4006 à 44 000 F.... 

4868 

3974 

De 44 000 à 75000 F 

574 

312 

De 75 000 à 125000F.. 

378 

277 

De 125 000 à 300 000 F 

481 

289 

Plas de 300 000F 

497 

233 

Total des ayants droit 

21583 

17442 










« Zegen », d' Imamura 


La solution de survie 


Shohei Imamura 
aime les gens 
qui ne laissent pas 
de nom, mais qui savent 
composer avec leur destin 
A tout prix. 

L'important, 
c'est de survivre. 


prostitution est interdite. Ruiné, 
mais toujours patriote, le Zegen 
s’emploie & repeupler le Japon. Et le 
film s’achève le 8 décembre 1941, le 
jour où l’armée mppane drapeau en 
tète débarque en Malaisie : 
• ünsxz-moi donc m'occuper des 
femmes », propose aux soldats 
l'infatigable héros. 


Zegen. de Shohei Imamura - 
présenté au dernier Festival de 
Ca n i tos — on « Comment et par 
quelles incroyables aventures on 
pauvre Japonais débarquant clan- 
destinement à Hongkong survit, et 
devient on imponant pers o n n age, 
proxénète reconnu et honoré ». Un 
vrai r oman picaresque, inspiré parla 
biographie d’un Zegen, en français : 
marchand de femmes. 


Le film commence vers 1894. Le 
héros, qui s’appelle Muraoka, tra- 
verse des moments très agités dans 
rhistoire du Japon : la guerre avec la 
fftmp-, puis avec la Russie. Enrôlé 
par un officier fanatique, fl s’en va 
espionner l’ennemi qui campe en 
Mandchourie. Là fl rencontre une 
payse, prostituée. Elle lui dorme de 
l’argent pour qu’il le remette à sa 
famflle. Mais, l’occasion faisant le 
larron, fl s’en sert pour racheter sa 
propre femme, laquelle s’est mise en 
maison à Singapour pendant son 
absence. Quelque temps plus tard, il 
rachète d’antres prostituées séques- 
trées par des jurâtes. 

Ainsi commence la fortune de 
Muraoka, le mae qui voulut nationa- 
liser les bordels. Mais, en 1919, la 


Les héros des films de Shohei 
Imamura obéissent à une morale 
bien particulière, dictée par la 
nécessité de survivre, d’attraper le 
bonheur là où il se trouve au 
moment où c’est possible, parce que 
ce n'est pas souvent™ des petites 
gens, des putes, des Twante, des 
débrouillards. Et parfois une mère 
qui va orgueilleusement mourir dans 
la montagne f/a Ballade de 
Narayama ). un assassin obsession- 
nd (La vengeance est à moi). Ici 
dflWB Zegen. c’est le rire qui domine. 
Shohei Imamura porte sur ses per- 
sonnages et leurs aventures un 
regard complice et railleur. 


Entre Svejk et Mètre Courage - 
avec un petit quelque chose de Galy 
Gaïe, le protagoniste de Homme 
pour homme, - Muraoka aurait pu 
inspirer Brecht pour une de ses 
grandes farces épiques. Mais Shohei 
Imamura nie toute influence. 
•J'espère, dit-il, n’être influencé par 
personne. Je me suis intéressé à ce 
personnage, comme à tous les 
autres, à cause de ses relations avec 
la société dans laquelle Ü vit, au 
moment où il vit, cette période où le 
Japon s'est ouvert et modernisé, 
bien que, personnellement, j’ai des 
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HOPE AND Glory 


la Guerre a 7 ans 


JOHN BOORMAN 


* Les petits 
truands » 


dominer, les femmes ont davantage 
de sens pratioue. Elles acceptent la 


de sens pratique. Elles acceptent la 
part d’irrationnel de la vie, n’adhè- 
rent pas aux logiques outranàères. 
leur système de valeurs leur permet 
de vivre n'importe où où elles trou- 
vent à manger. Elles sont commune 
les graines de pissenlit, se lassent 
aller au vent et se développent là où 
elles atterrissent , alors que les 
hommes ont besoin de s’insérer dans 
un cadre défini, de connaître les 
coordonnées du lieu où ils se trou- 
vent. Sinon Us se sentent angoissés, 
castrés à la limite. 


»j Plus que les hommes, les 
femmes ont le sens de la liberté et 
savent s’en servir. Les hommes 
s'enfermait dans des prisons. Ma 
prison à moi T C’est le cinéma, plus 
le Japon. Mais je suis quelqu’un qui 
cherche une solution. La troisième 
solution. » 


COLETTE GODARD. 


• RECTIFICATIF. - La titre ori- 
ginal du film de Vo&er Schlôndorff 
n'est pas Gathering of an Ofd Map, 
mais bien entendu Gathering of 0kl 
Man. 




La rédaction vent éviter les licenciements 
et garantir l’indépendance du quotidien 


doutes sur la manière dont la 
modernisation s’est effectuée. Je ne 
suis pas historien et je n’aime pas la 
science de V histoire, dans la mesure 
où elle ne permet pas d’aborder les 
destins individuels. Non pas le des- 
tin des hommes célèbres. 


» J’ai aride de connaître les gens 
qui ne laissent pas de nouer, mais 
plongent dans leur époque. Je 
m'intéresse à leur âme. à leur façon 
de vivre, à leur ombre portée sur le 
monde qui les entoure. Cest le 
thème de tous mes films, et mon 
point faible c’est que je vois l’iden- 
tité sociale de l'individu plus sa 
psychologie. Mes personnages ne 
sont pas abstraits, je ne le crois pas. 
D’ailleurs, je les tire d’une réalité 
que fai vécue ou que j'ai étudiéeat- 
tentivemem. En général, je suis 
attiré par les périodes de transition. 
J’avais dix-huit ans à la fin de la 
guerre et fai vu le monde changer 
radicalement. J’ai découvert une 
certaine liberté. Dans les relations 
familiales et surtout dans les uni- 
versités. Je me suis dit que perdre la 
guerre est formidable, c’est la 
liberté. Vive la défaite! 


Pour h première fois depuis 
1981, les Tentes dn quotidien 
Libération stagnent. Les 
déboires de Lyoa-IÆ&athm et 
cm de ta tël èmflt iqae aggrave- 
ront sam douta k déficit du 
JovnaL Poor le tirer de «e mau- 
vais pas et sauvegarder son indé- 
pendance, m plan de redresse- 
ment doit être présenté le je«*S 
26 novembre par M. Jean-Louis 
PÉninou, directeur généraL 


• J’ai mené l’existence des petits 
truands et je suis devenu cinéaste 
J’avais une responsabilité : raconter 
des histoires, l’histoire. J'ai voulu 
revenir à ce qui est japonais. Ma 
vision de l’histoire est une quête du 
Japon. Dans des films comme la 
Ballade de Narayama qui se passent 
d une époque pré-moderne. J'essaie 
de montrer des mentalités dominées 
par l'irrationnel. Si tant est que l’on 
puisse définir la mentalité occiden- 
tale quia amené Hiroshima comme 
celle de la raison. Mais c'est celle 
de l'efficacité: quand on veut la fin, 
on prend les moyens. 


l’activité télématique. 


» Je crois à une troisième solu- 
tion. celle que de façon instinctive 
appliquent les femmes. Orin. la 
mère dans Narayama, ou les prosti- 
tuées dans Zegen. Elles ne se révol- 
tent pas contre leur sort, mais elles 
sont très fortes, car elles savent lut- 
ter. Il y a eu le temps où l’être 
humain était écrasé par la nature et 
le temps où il a cru pouvoir la 


19 85, et 2 mimons en 2986 {Libéra- 
tion s’est renfloué grâce à eue), aes 
écrans sont passés du gris an rouge. 
Ses pertes seraient an mîTiiimim de 
2 millions de francs, du fait de l’éro- 
rioo du volume des consultations. 
Ainsi, en août dernier par exemple, 
le nom br e d’heures de connexion 
était de 31 276 contre 42 897 en 
août 1986. La direction du titre a 
demandé sept flceaciements parmi 
la vingtaine de salariés. 


Ce n’est pas tout. Le nouvean 
siège du quotidien, situé près de la 
place de la République à Paris, était 
destiné à symboliser « le rêve quoti- 
dien de Libération », selon l'expres- 
sion de Serge July. Mais l'installa- 
tion en août dcntiCT sur cîiKiinveai^ 
largement éclairés, tapissés de 
moquettes et de parois vitrées, 
débouchant sur dm terrasse aux 
allures de deck de paquebot et équi- 
pée (Tune antenne satellite, a néces- 
sité d’importants investissements. 
Comme l’informatisation de la 
rédaction dont s’est doté Libération, 
pionnier parmi les quotidiens natio- 
naux en ce domaine. Même si Libé- 
ration peut étaler sur quatre ans ses 
dépenses - quinze millions de 
francs pour le déménagement, dix 
pour l'informatisation - elles grè- 
vent aussi ses comptes. La crois- 
sance et la diversification de l’entre- 


prise (création de Télélibération, de 
l'agence Vu. de Lyon-Libération) 


'agence Vu, de Lyon-libération) 
nt amené, en outre, l’embauche de 


ont amené, en outre, 1’embauche de 
80 personnes supplémentaires 


Nanterre ^Amandiers 


3 WEEK-ENDS CINEMA 


28 - 29 novembre *5-6 décembre *12-13 décembre 


SEANCES: 


tue BONDY TERRE ETRANGERE 


1 4 h -30 


Un. p^>3uct-<pn PCOGïFI. SaTEL GROUPE 
A 7 . OSE. RAI 2, WDP 


21 h l 5 


LA MORTIFICATION 


1 3 h 3Q 


Patrice chereau HOTEL DE FRANCE 


1 6 K 30 


1 film: 35 F • 2 films: 50 F • 3 films: 60 F 

Location par correspondance, renseignements: 4721 1881 


THEATRE DES AMANDIERS 

7, avenue Pablo Picasso 92000 Nanterre 

Ncvotte entre RER Ncnterre-Uni'son;t& et Thoôtm Librairie - Restaure nt sur place 

Restaurant « LE COU DE LA GIRAFE » Rés. 4724 41 95 


depuis 1985, portant ainsi rensem- 

blc du personnel & 500 peraanaes. 

En 1987, le déficit global de Libéra- 
tion sera vraisemblablement de 
15 millions de francs pour tm chiffre 
d’affaires de 380 millions. 


Une trentaine 


Libération sort cPun rêve. Celui 
qu’avait conçu pour lui son 
directeur-gérant, Serge July, en jan- 
vier dernier, subit de plein fouet le 
choc de la réalité. Dans une lettre 
ouverte an personnel du quotidien, 
le directeur de Libération se félici- 
tait alora des ventes réalisées par sou 
journal depuis la relance opérée en 
mai 1981. Fort des 165 539 exem- 
plaires vendus en moyenne l’aimée 
dernière (soit 19.5 % do plus qu’en 
1985), Serge July tablait sereine- 
ment sur « un horizon de 

premier ^trimestre *1988^* Mais 
cette -nouvelle frontière» devra 
«ww doute être- repoussée. En effet, 
pour la première fois depuis 1981, la 
vente de Libération stagne. Si la dif- 
fusion en province et à l’étranger est 
peu ou prou similaire à celle de 
1986, les ventes à Paris ont enregis- 
tré, de janvier à octobre de cette 
année, une baisse de 1,86 % 
(55 044 exemplaires en moyenne 
sdkm les NMPP). Ce fléchissement 
s’ajoute aux déboires de Lyon- 
Libération et è la période de vaches 


Au bout d’un an d’existence et en 
dépit «Tune restructuration menée 
tambour battant en février dentier, 
qui a conduit au départ de 17 des 
51 qalariés lyonnais. Lyon- 
libération ne parvient pas à décol- 
ler. Sa diffOstan moyenne est d'envi- 


ron 10 000 exemplaires quand fl lui 
en faudrait 16 000 pour parvenir à 
l’équlibre. Sou déficit, en fin 
d’année, est estimé â plus de 8,5 mfl- 
Hcms de francs. La télématique n’est 
pas mieux lotie. Après avoir dégagé 
7 müfians de francs de bénéfices en 


One 

monde 


Cet ancien dirigeant de FUNEF 
des années I960, qui fut aux côtés 
de Serge July lors des débuts de 
libération avant de devenir chef du 
service étranger du Matin de Paris, 
puis de revenir & ses premières 
amours, n'est guère en odeur de 
sainteté au sein de la rédaction. Sa 
candidature â la présidence de la 
société des rédacteurs, avant Tété, 
s’est d’aüleuis soldée par un échec : 
une trentaine de voix sur cent 
votants. Enfin, sa nomination au 
poste de directeur général à la place 
de Jean-Pierre Vau Lcdc, démission- 
naire (le Monde da. 3 novembre) est 
considérée par certains comme * un 
coup de force » de la direction. 

« (ht vante ses talents de gestion- 
naire, indique ce journaliste du ser- 
vice social, car il a réussi le démé- 
nagement de la rue Ckristiard â la 
République, en faisant en sorte que 
le journal paraisse. Il n’est pourtant 
pas parvenu à louer nos anciens 
locaux; de ce fait, nous payons 
actuellement deux loyers i • 
D’autres journalistes refusent les 
procès tTîntenticu. •Nous n’avons 
rien coure X ou Y, souligne Michel 
Samson, gérant de la société des' 
rédacteurs et membre du conseil de 
surveillance, le pariemient de Libéra- 
tion. nous jugerons sur pièces ». A 
l’issue de la pré s entation du plan de 
redressement de Jean-Louis Pém- 
nou, le oonscil de surveillance devra 
en effet entériner ou refuser sa 
nomination. 


Mais fl existe d’autres causes au 
malaise. Pendant le p rintem ps der- 
nier, le journal a dQ digérer plu- 
sieurs conflits surgis entre rédac- 
teurs et direction. Ainsi Laurent 
Gftüy, Fauteur de l’Agent noir, taie 
taupe m dans l'affaire Abdallah, a 


• TV-Sat 1 : la panneau 
•oMra toujours récalcitrant. - Ce 
n’est, un principe, pas avait ta fin da 
cette semaine Que le sort du satellite 
de télévision allemand TV- Sat 1 , 
lancé par Ariane dans la nuit du 20 
au 21 novembre, sera connu. L'u» 
des deux panneaux solaires géants 
qui l'aSmentent en énergie ne s'est 
vxqom pas déployé. L'origine du 
mal - ressort grippé ? - n’est tou- 
jour pas connue. Mats les responsa- 
bles de la mission espèrent remédier 
ï la situation en secouant un peu fort 
le setsHit e ou en le faisant tourner 
sur lui-même pour engendrer une 
force centrifuge suffisante pour 


La s fo u rt în n serait délicate ri le 
quotidien ne bénéficiait du secours 
des actionnaires extérieurs. L’aug- 
mentation de capital de 15 milli o ns 
de francs, votée cet été (le Monde 
du S juin) et ratifiée fin octobre, a 
été souscrite par les chaussures 
André, Per lier. Chargeurs SA et 
BSN, sous la houlette du PDG de 
cette dernière so ci été, M. Antoine 
Riboud. Elle vient donc & point. 
Mais après avoir épongé son déficit. 
Libération devra assainir sa situa- 
tion, s’il souhaite procéder à une 
nouvelle augmentation de capital 
(en 1988 on en 1989), voire s’intro- 
duire an second marché boursier. Et 
surtout, s*2 entend conserver son 
indépendance et ne pas se livrer 
pieds et poings liés & sou actionna- 
riat extérieur. En effet, celui-ci, 
dans le cadre du changement de star 
tut de libération de SARL en SA, 
détiendra 32 % des parts et frôlera 
la minorité de blocage (33 %), 68 % 
da capital demeurant entre les 
mains du personneL 
C’est Hans cette optique qu’un 
plan de redressement doit être pré- 
senté, le jeudi 26 novembre, a la 
direction et au conseil de surveil- 
lance par le nouveau directeur g£né> 


quitté le journal à ta sur» d*rae 
mésentente avec te responsables du 
quotidien. Ce furète ensuite les épi- 
sodes du roman-document fictif de 

22 lycéens lyonnais cautionné par 
Jean-Marcel Bougnereau, alors 
directeur adjoint de la réd a ct i o n qm 
dut reconnaître ensuite quU avait 
été trompé. Enfin, il y eut 1a 
fameuse «affaire du courrier* 
publiant des lettre* rénrioninstes 

aussitôt suivie de la publication 
d’une photo de danse du ventre en 
face de ta mosquée de Paris. Des 
dérapage auquels Serge July et 
Dominique Pouchis, rédacteur en 
chef qui mit on temps sa démission 
en balance, tentèrent de remédier eu 
instituant une « direction extraordi- 
naire provisoire » (DEP). Formée 
de Serge July, de Dominique Fou- 
rih™ de Marc Kravetz (chef du ser- 
vice étra n g er, ancien de* Cahiers de 
Mai et de l’UNEF où fl fit ta 
cannafssance de Jeant-Louîs Fém- 
noe), de Jean-Michel Hdvîg (chef 
du service politique) et de Jean- 
Pierre Delacroix (chef du se rvice 
sports et ancien gérant de la société 
des rédacteurs), cette DEP, mise en 
place fin juin pour trois mois, enta- 
mera bientôt son œdème mois. 


Chargée de ta « mise au point 
d’une charte, d’une organis ation 
(organigramme, cahier des charges, 
procédure), d’un règlement inté- 
rieur et de mesures salariales ». ta 
DEP a fourni, mi-octobre, un. rap- 
port fixant te objectifs et te prin- 
cipes de Libération. Il a reçu un 
accueil mitigé au sein de r entre- 
prise. Certains membres de la rédac- 
tion s’inquiètent. « Libération 


prévoirait une trentaine de licencie- 
ments an moins, essentiellement au 
sein de la rédaction (200 journa- 
listes), à Paris et & Lyon. Us pour- 
raient toucher faiblement l'adminis- 
tration mais devraient épargner la 
fabrication, protégée par un acoord 
d’e ntrepri se. 

Dans l’attente, ces dentiers jours. 
Libération ressemblait à une ruche 
inquiète. « Les rédacteurs sont 
anxieux, indique ce journaliste du 
service écono mi e, certains sont per- 
suadés qu’il existe déjà une liste 
noire ». La personnalité de Jean- 
Louis Pérnnon alimente de nom- 
breuses supputations. 


autres ; elle se normalise », fulmine 
ce rédacteur. Le « devoir de 
réserve» (assorti de sa référence an 
code pénal) qui figure dans le rap- 
port et qui est exigé de * chaque col- 
laborateur de Libération » à propos 
des projets de l'entreprise fait sou- 
rire cert ai n » et en incite d’autres i ta 
prudence verbale. 


Mais c’est surtout ta « réaffecta- 
tion* des poste* au sein de ta rédac- 
tion qui, à ta veille du {flan de 
redressement, suscite les inquié- 
tudes. Le rapport de Ia_ direction 
indique en effet, que plusieurs jour- 
nalistes se verront proposer deux 
postes : en cas de refus, « ta ques- 
tion de l'appartenance des inté- 
ressés à l’entreprise ferait l’objet 
d’une négociation cas par cas ». 
« Cela ressemble furieusement à 
une invitation au départ », ironise 
an délégué syndicaL « Notre posi- 
tion est difficile, reconnaît M. Jean- 
Pierre Delacroix, membre de ta 
DEP. Notre rôle concerne la 
relance, pas la gestion. Tout est à 
V étude : chiffres, modalités de la 
relance. » « Notre objectif, souligne 


pour sa part Thierry Philippon, 
membre du conseil de surveillance, 
est d’accepter le moins de licencie- 
ments passible et, le cas échéant, 
pas du tout. La surve i l l anc e des 
retards, une meilleure répartition 
des journalistes peut faire gagner 
de l'argon. » Cela n’a pas empêché 
ta société de* rédacteurs de s'émou- 
voir dernièrement du manque de 
«transparence» de ta direction pro- 
visoire, depuis son « auto proclama- 
tion».-- - 


Oise financière, crise morale. 
Cependant, à Libération, F unani- 
mité se fait autour de ta défense et 
nUustrafion du quotidien, « écono- 
miquement sain, mais mal géré». 
Chacun est conscient du nouveau 
cap que doit franchir Fentreprise 
avant sa transformation en groupe 
de presse. 


Pour éviter des licenciements et 
ponr maintenir l’indépendance vis-à- 
vis des actionnaires extérieurs, cer- 
tains journalistes se disent prêts à 
accepter une réduction des salaires 
- déjà modestes -, d’autres, à faire 
appel aux lecteurs. Il reste à connaî- 
tre la position des deux syndicats de 
Libération, ta CGT et ta CFDT 
(nue trentaine d’adhérents pour ta 
première, plus (Tune quarantaine 
pour ta seconde créée avant l’été), 
face & d’éventuels licenciements. 


YVES-MARE LABÉ. 


débloquer le système de déploie- 
ment. Dans le passé, ce type de 
manoeuvre a souvent réussi, comme 
ce fut le ces, par exemple, pour un 
satellite de télécommunications 
Arabéat. 


•J®** 1 Wk réclame des 
®t intérêts à TF 1. - 
animateur de «Droit de 

^^q^étéÆS: 

jrocte aura feu mercredi 2ü noveS 
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l’Association des Trophées de l’Entreprise 

PRÉSIDENT : CLAUDE-NOËL MARTIN 



LE CREDIT AGRICOLE 
6 

PRÉSENTENT 



SOUS LA PRÉSIDENCE DE 

Al ALAIN MADELIN 

MINISTRE DE UINDUSTRIE DES Pet T 
ET DU TOURISME 


CONÇUE ET PROPOSÉE PAS 

GEORGES CRAVENNE 
et THIERRY ARDISSON 

RÉALISÉE PAR 

ANDRÉ FLÉDÉRICK 

COORDINATEUR TECHNIQUE : DANIEL RART 

AVEC IE CONCOURS DE “VIDEO SYSTEM” DE “VDM" 
DELASLER 
et de 

Bull 


En direct, 
de la Sorbonne 
Lundi 

30 Novembre 
21 h 50 

libyen a qu'une, 
c'est la Une 



MAÎTRE DE CÉRÉMONIE 

PATRICK POIVRE D’ARVOR 

AVEC LA PARTICIPATION DE 

JACQUELINE BEYTOUT * MICHÈLE COTTA 
SOPHIE de MENTHON • CATHERINE PAINVIN 
HÉLÈNE ROCHAS -ANNETTE ROUX • ANNE SINCLAIR 

BERNARD AUBERGER • JEAN BOISSONNAT 
PIERRE CARDIN • FRANÇOIS de CLOSETS 
JEAN-PIERRE ELKABBACH • GABRIEL FARKAS • MARCEL JULUAN 
PHILIPPE LABRO • EMMANUEL de LA TAILLE 
JEAN-LOUIS SERVAN-SCHREIBER • PAUL-LOUP SUUTZER 
MICHEL ÎARDIEU - P HILIP PE VASSEUR - ALAIN WEILLER 

ET LE CONCOURS DE 

ERIC BLANC 
★ 

RAYMOND DEVOS 


SERGE LAMA 

★ 

MICHEL SARDOU 


wmm 




LA l n NUIT DES 
TROPHÉES DE L’ENTREPRISE 

EST PARRAINÉE PAR LE 

CRÉDIT AGRICOLE 
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théâtre 


Lundi 23 novembre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 


Les jeans de 


ONE LUNE POUR LES DÉSHÉ- 
- KITÊS. G entier (42-27-81-15). 
20 h 30 (19). 

KLEIST. Chstükm. Théâtre (4657- 
22-1 1 ), 21 h (24). 

JA VENUS A LA FOURRURE. Cto- 
toodicric- Tranpftc (43-74-94-07), 
20 h 30 (24). 

L’ECLIPSE DE LA BALLE. Ittt. 
Z Théâtre (46-72-37-43). 20 h 30 (24). 
MAISON DE POUPÉE. Anbervü- 
hers. Théâtre (48-33-16-16), 21 h 
(24). 

LE TRADUCTEUR CLEPTO- 
MANE. Lutetia (45-48-74-28). 
20 h 45 (24). 

-LA QUESTION. Scrira. Studio tbéâ- 
», tic (48-21-61-05). 21 h (25). 


MADELEINE (42-65-07-09) : la Pfeds 
dû» l’eau, 21 h; 18 h. 

MARAIS (42-78-03-53) : En famflte, en 
s'arrange toujours. 20 h 30. 

MARIGNY (42-56-04-41) : Kcan, 20 h. 

PALAIS DES GLACES (4647-4943) : 
Le Madeleine Proturt à Paris, 21 h. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Rencon- 
tres du Palais Royal : Ravel et ks sorti- 
lèges de son temps. 20 h 30. 

STUDIO LE REGARD DU CYGNE (45- 
49*29-01) : la Faim, 20 h 45. 

TA I THÉÂTRE (42-78-10-79) : L’Ecume 
des jours *, salle L 20 h 30. Huis ck» *, 
Mlle n, 22 h. 

THÉÂTRE DES CINQUANTE (43-55 
33-88) : 20 fa 3a ha Evadés. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840) : le 
Quatuor « Violons dingues » 19 fa. Sylvie 
Joly. 21 fa. 


M. Petips, mas. de Adam. Pugnï, 
Detibes, Drigo et CMeabaargskL 300 F, 
220 F. 160 F et 100 F. FN AC Ct agences. 


Les concerts 


ATHÉNÉE L0UÏS40UVET (47-42- 
67-27). 20 h 30 ; Shirtey Vend. Œuvres 
de PorccQ. Schumann. Ménotti. Barber. 
Diamond, Guion et negro spirituals 
(arrangements de FL Johnson). 250 F et 
150 F. 


Les ballets 


ATALANTE (46-06-11-90) : le Prince et 
4c Marchand, 20 h30, 

BATACLAN (47-00-30-12). Match 
■ d^ xnpi ov iaa ôon. 21 h. 

CARRÉ SBLVIA MONFORT (45-31- 
^28-34) : Iphigénie. 19 k 3a Relâche 
» jeudi. 


PALAIS DES CONGRÈS (47681404). 
Ballet du théâtre Kirav de Le ning r a d : 
20 b 30 (première), le Corsaire, ebor. de 


ORCHESTRE NATIONAL DE 
FRANCE, 20 fa 30: «fir. Mynag Wfawi 
Chung, avec G. Krcffier (violon). 
Œuvres de Cbayncs, Cnbagafina. Bério 
et DotUtenx. 110 F. 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE 
MONTREAL, 20 fa 30 : Charles Dutoii 
et A.-S. Mntter. Œuvres de Morel. 
TchaltamH m Stravinski. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-36-37) , 20 h 30: Jok Bolet 
f piano). Œuvres de Chopin et Debussy. 
De 30 F à 250 F. - Mar. 20 h 30 : 
François-René Dochabte (piano). De 
35 Fi 210 F. 


cinéma 


La cinémathèque 


•tan.) 

ÔTÉ INTERNATIONALE UMVERS5 
jTAIRE (45-89-3869) : Barouf à Chïog- 
i gia. La Galerie : jusqu'au 28 nov em bre, 
i ■ 20 fa 3a 14 fa 30 mar. Relâche (dinu 
ihm.). Bérénice. La Resserre. ■ 20 h 3a 
rL5 h mer. Reilehe (dim_, lun.) 

COMÉDIE CAUMARTIN (4749 
’ 43-41), Reviens dormir à l’Elysée : 
f m 21 fa, 15 il 30 dim. Relâche (don. soir. 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Le Dernier E m pe reur (1987, 
de Bensanlo Bertotaoci, 20 fa 3a 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

Triomphe (1924), de Cctil Binant De 
Mille, 15 fa; le Lit d'or (1924), de Ceal 
Btemn De Mille, 17 fa 15 ; FEduc&tk» sen- 
timentale (1962), d’Alexandre Astmc. 
19 fa 30. 


COMÉDIE FRANÇAISE (40-154)0-15) 
:« 20 h 30, La poudre aux yeux. M un* 
' rieur de Ponroangnac. 

DAUNOU (4261-69-14) : Monsienr 
[Masnre.21 h. 

BUCHETTE (43-26-3899) : la Canta- 
[ tricc chauve, 19 h 3a La Leçon. 20 h 3a 
Lettre d'une inconnue. 21 fa 3a 
UE GRAND EDGAR (43-20-90419) : Bien 
dégagé autour des oreilles. sH vous plaît ! 
20 h 15. Carmen Cru, 22 fa. 
UXXRNAKE FORUM (45-44-57-34) : 
‘‘Contes bariolés, suivi du Chant du cygne. 
1 Théâtre noir, 20 fa Parlons-en comme 
! d’un créateur & un antre. Théâtre noir : 


SALLE GARANCE, 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-37-29) 

Hommage à Pierre Brasnberger : Van 
Gogfa, d’Alain Resuais, 14 h 30 ; la Cavale 
(1971). de Michel Mitreni. 14 h 30; la 
Maîtres fans (1955), de Jean Ranch, 
17 b 30 ; te Punition (1962), de Jean 
Rjoocfa, 17 h 30 : La voisins n’aiment pu 1a 
musique (1970). de Jacques Fansten, 
20 h 30 ; De famonr (1964). de Jean 
Aurel, 20 b 3a 


Métis, 14* (43-27-84-50) ; Bienvenue 
Montp ar nas se , 15* (45-44-25-02) ; vA : 
Bienvenue Montparnasse, 15" (45-44- 
25412). 

L’AMI DE MON AMIE (Fr.) : Forum 
Orient Express, I* (42-33-42-26) ; La 
Trais Luxembourg, 6* (46-33-97-77) ; 
Etysées Lincoln. 8* (43-59-36-14) '.Trois 
Parnassiens. 14* (43-20-30-19). 

ANCEL HEART (*) (M. ▼•«■) : Lucer- 
ntirc, 6» (45-44-57-34). 

AU REVOIR LES ENFANTS (FcnAlL) : 
Gaumont tes HaPay V (40-26-12-12) ; 
Gammi Opéra, 2* (47-426033) ; Gas- 
mom Opéra, 2* (47-4260-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (4825-5963) ; La Pagode. 7* 


(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade. 8 
(43-59-1908) ; George V, 8* (4562- 
41-46) ; SaintLazaro-Pasquie^ 8* (43- 
87-3543) ; 14 Juillet BasriBe, 11- (43- 
57-90-81) ; Les Nation. 12* 
(43430467) ; Fauvette Bis, 13* (4931- 
60-74); Gaumont Alétia. 14* (43-27- 
84-50) ; Miramar, 14* (43-2889-52) ; 14 
Juillet BeangreacBc, 15* (45-75-79-79) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
4227) ; Le Maillât, 17* (49480806) ; 
PUtbédiefay, 1» (45-2246-01)- 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fn-ABL, va) : 


LA BAMBA (A, va) r Chmy Mue, 5* 
(43-54-07-76) ; UGC Ermitage. 8- (45 


* 20 h. Un riche, trais pauvres. Théâtre 
■ rouge, 21 h 15. 


Gaumont ks Halles, 1- (4026-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (474260-33); 
Saint-André-des-Arts I, 6* (43-26- 
4818); Gaumont Cotisée, 8* (43-59- 
2946) ; La BtetiDn, 11* (43-5467-76) ; 
EseuriaL 13* (4767-2804) ; Gaumont 


LYCÉE FÉNELON (4667-91-5!) ; la 
i Visita (spectacle en italien) , 20 h 30. 


(43-5467-76) ; UGC Ermitage, 8- (45- 
63-16-16) ; tX ; Rex. 2 ■ (42666363) ; 
UGC Montparnasse. 6* (45-74-9494) ; 
UGC Ermitage, 8> (4563-16-16) : UGC 
Boulevard, 9» (45-744540). 

BARFLY (A, va): Forum Orient 
Ex p ress, 1* (42-334226) ; Cinoches. 6* 
(46-33-10-82). 


BOIRE ET DÉBOIRES (A, va): 

George V, S* (45634146). 

LA BONNE (*•) (IL) : George V, 8 (45 
624146) ; Maxévüla, 9* (47-70-7266) . 
CHAMBRE AVEC VUE. (BriL, va) : 

14 Juillet Pximne, 6* (43-26-5800). 
COMÉDIE ! (Fr.) : Gaumont la Balte» . 
1- (40-26-12-12) ; Epée de Bois, S> (43- 
37-5747). 

LE CRI DU HIBOU (Ph-IL) : Forum 
Orient Express, 1» (42-3342-26) ; Impé- 
rial Pub*, 2> (4742-72-52); Hante- 
f caille Pathé, 6* (46-33-79-38) ; 

George V, 8- (45624146) ; Sept Par- 
lussions, 14* (43-20-3220). 
CROCODILE DUNDEE (Ans*., va) : 
U Triomphe, 8* (456345-76); vX: 
Français Parité, 9 (47-70-3388). 
DÉMONS DANS LE JARDIN (E*p- 
va) : latins, 4* (42-784766) ; Sept 
Pareôtiens, 14* (482032-20). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
vX) : Lumière, 9 (42464907). 

EVBL DEAD 2 (•) (A-, vX) : Hollywood 
Boafcvaxti, 9* (47-70-1041). . 

LA FAMILLE (It-ft-., va) : Stm&odeh 
Harpe. 5» (46-34-25-52) ; PuhBcâ Mati- 
gnon. S* (43-5931-97) ; Trias Pxmea- 
sücnâ. 14* (43-20-30-19). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS 2 (A-> 
va) : George V. 8* (45624146) ; vX.: 
Lumière. 9* (42464967) ; La Mont- 
pornos. 14* (43-27-52-37). 

LA FOLLE HISTOIRE DE L’ESPACE 
(A, va) : George V. 8 (45624146) ; 
vX : Gaumont Opéra, 2- (474260-33) ; 
George V. 8 (45624146) ; Fauvette. 
13* (43-31-5666) ; La Moaqnnws, 14* 
(43-27-52-37). 

EUCKENG FERNAND (Fr.) : UGC Nor- 
mandie, 8* (4563-1816). 

FULL METAL JACKET (•) (A, va) : 
Gaumont la Halte». 1- (40-26-12-12) ; 
1* Juillet Odéon, & (43-25-5963) ; Gau- 
reont Champs-Elysées, 8* (495904-67) ; 
Publient Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; 14 Juillet Bastille, 11* (43-57- 
9081); EseuriaL 13* (47-07-2804); 
Fauvette. 13* (43-31-5666) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (43-35-3040) ; Gaumont 
Alétia. 14* (43-2764-50); 14 Juillet 
BeaugreucBe. 15* (45-787979); vX: 
flnmret Opéra. 2* (474260-33) ; Rex, 
> (42r36-83-93) ; Miramar, 14* (4320- 
8952) ; UGC Convention. 15* (45-74- 
9340) ; Pallié Cliefay. 18- (45-22- 
46-01) ; Trois Secrétan, 19* 
(42-06-7979). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.): George V, 
9(45624146). 




nP 





Ciné Beaubourg. > (42-71-52-36) ; 
UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) : UGC 
Ommpfi-ElyséBS, 8* (4562-2040); 14 
Juillet BeaugreneQe, 15* (45-75-7979) ; 
vX: UGC Mnmpu mas ss. 6* (45-74- 


94-94) ; UGC Boulevard, 9 (45-74- 
9540) ; UGC Lyon Bastille, 12* <4343- 


0I-S9) ; UGC GobeUns, 13* 


(43-36-2344) ; UGC Convention, 15* 
(4574-9340) ; Le Mafflot. 17* (4748- 
06-06) ; Images, 18* (45-2247-94). 
MALADIE D'AMOUR (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1** (42-3342-26) ; 
George V, 8* (45624146) ; Sept Par- 
naigjeas, 14* (4920-32-2 0). 

MISSION (BriL, va) : Hysécs lincnln. 
8* (495936-14). 

MY beauhful LAUNDRETTE 
(BriL. VA) : Cinoches, 6* (46691062).. 
NADINE {A-, va) : Qné Bea u bourg. 3* 


(42-71-52-36) ; UGC Danton, 6* (42-25 
10-30) ; UGC Rotonde, 6* (4574- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (4562- 
2040) ; v.f. : Impérial Paillé, 2* 
(4742-7952) ; Rex, 2> (49366993) ; 
UGC M o ntp a rnas s e, 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Lyon BastQle, 19 (434901-59) ; 
UGC Gobotim, 13» (43-36-23-44); 
Co nv e nti on Saint-Charles, 15 (4579 
3900). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A^ 
va) : Le Triomphe, 8* (45694576). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr^lLsUL, 
vX) : Lumière, 9* (42464907). 

L*OS3L AU BEURRE NOIR (Fr.): 
Forum AnaOd, 1- (4997-5974) ? 


Eax, 2* (49368993) ; UGC Montpaiv 
nasse, 6* (4574-9494) ; UGC Odéon, 6* 


(492510-30); Muignan Concorde 
Paihé. 9 (49599982) ; UGC Biarritz, 


Parité. 9 (49599282) ; UGC Biarritz, 
8* (45692040); UGC Boutevud, 9* 
(4574-9540) ; UGC Lyon Bastille, 12* 


Saint-ABdr66ea-Arta L (4526- 
48-18) ; Gaumont CoBaéc, 8* (4959 
2946) ; U Bastille, U* (4954-07-76) ; 
Gaumont AKtia, 14* (4927-84-50) : 
fft»""»""* Convention. 15* (48-284927). 

RADIO DAYS (A^ va) : Stwfio de la 
Harpe, 5* (46-34-2552). 

LE REPENTIR (Sov„ va) : Cosmos, 6* 
(4544-2880) ; Le Triomphe, B* (4569 
4576). 

SI TU VAS A RIO- TU MEURS (Fr.- 
Brés.) : Gaumont Ambassade, 8* (4959 
1908) ; MaxéviDa. 9 (47-787286) ; 
Paramotmt Opéra, 9* (474956-31) ; La 
Montp&rnos. 14* (49295937) ; P*thé 
CHcby. 18* (4529464)1 ) . 


LE SICILIEN (A-, va) : Forum Horizon. 
1- (4S-0S-S7-S7) ; Action Rive Gandœ, 


5* (4929-4440); 14 Jnfllet Odéon, 6* 


(49255983) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(4959-19-08) ; 14 Juillet Beangreneüe. 
15 (45757979) ; vX : Rex, 2* (4935 
8993); Bretagne. 6* (492957-97); 
Marignzn Concorde Pathé, 8* (4959 
9262) ; Français Patbé, 9 (47-78 
3368) : La Nation, 19 (49490467) ; 
Fauvette. 13° (4931-5666) ; Gaumont 
Alétia, 14* (492764-50) ; Gaumont 
Convention. 15* (48284927) ; PUtbé 
Cticby, 18° (49294801). 

LES SORCIÈRES DEASTVWCS (A, 
ta) : Forum Orient Express. 1* (4939 
4926) ; PubUôs SaimrGtxmam, 6* (49 
297980) ; UGC Ermitage. 8* (45-69 
1816) ; vX : Gaumont Parnasse, 14* 
(49353840). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaumont tes Haltes, 1- (48281912) ; 
La Trois Ln jiemb o m g. 6* (46-3997-77) . 

SUPERMAN IV (A* va) : UGC Ermi- 
tage. 8 (45691816) ; vX : Rex, 2* (49 
388993) ; UGC Ermitage. 8* (4569 
16-16) ; Paramount Opéra. 9* 
(47495831) ; Le Gâterie, 13° (4568 
18-03) ; Convention Saint-Charte». 19 
(4579-33-00) ; Images, 18* (4529 
47-94). 

TANT QUTL Y AURA DES FEMMES 
(Fri) : Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
1808) ; Français Pathé, 9° (47-78 
3988) ; Miramar. 14* (43-208852). 


LES 101 DAIMATIENS (A* *X) ■ 
1>(S67-€W2^ 

CLAUDINE A L'ÉCOLE (&.): StmEo 
43, 9* (47-786540). 

i» DIAGONALE DU POU (ft): 

Latma, 4* (49784766)- 
DIAMANTS SU» ÇANA Ffi ; 

Action Rire Gauche, 5° (43-»4440) , 
LesTreâBabac.S’ (4561-1860). 
DOCTEUR POLAMOUR (BriL. ta) : 
LcCbampo,^* (43-5851-60). 

i*C4978 

1841). 

ET TOUT LE 

ta) : Saipt-Gennafa ïîtft 

63-20) ; Elysée* Laneota, ^ 

3814); Sept Parnassien», 1* (4928 

3920)- 

HANTISE (Ah va) : Action Christine, 6* 
(4929-11-30). 

HJGHLANDER (BtiL. v-f.) : Maxénlks, 
9* (47-787266). 

LES INCONNUS DANS LA MAISON 
(Fr.) : Reflet Logos 0,5* (49544934). 
iwus rafr nfflÆ (A, va): Action 
Eeoka, 5° (49257907). 

INFERNO (**) (faU vX) : Hollywood 
Boolevaid.9* (47-781841). 
fgrmt D*UNE INCONNUE (A, 
va) : Action Christine, 6* (4928- 
11-30). - 


; Miramar. 14* ( 


tes reprises 


BAMDH (A^ vX) : Temp&era, 3* (4979 
9856). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A-. vX) : 

Napoléon, 17* (49676342). 

LA WMJ. AU BOIS DORMANT (A, 
vX) : Napoléon, 17* (4967-6342). 
HRDY (A, va) ; Lucnmnre. 6* (4548 
57-34). 


LA LUNA (•) OU va) : itowone (ex 
StsdBo Oÿtt) , 5 (46-33-8666). 

MARY POPP1NS (A, vX) : Napoléon, 
17* (4967-6942). 

OVER THE TOP (A, vX) : Hollywood 
Boulevard, 9* (47-781841). 

LA POISON (Fr.) : Reflet Logos L 5* (43- 
584934). 

(RJE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, va) : Saint-Michel, 5* (43-26- 
79-17). 

LE ROMAN DE MZLDRED P1ERCE 
(A, va) : Le SamtGermam-do-Prf*, 
6* (492267-23) ; La Trois Balzac, 8* 
(4561-1860). 

SANS «TOÉ (A, vX) : Hollywood Boolo- 
vard. 9* (47-781041). 

LE SECRET DERRIÈRE LA PORTE 
(An va) : Action Christine. 6* (43-29 
1160). 

LE SILENCE DE LA MER (Fr.) : Reflet 
Médfcb Logos, 5- (49544934). 

LE TRÉSOR DE SAN-LUCAS (An 
vX) : Hollywood Boulevard, 9* (4978 
1841). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES INCORRUPTIBLES (An va): 
Forum Horizon, 1» (45-08-57-57) ; UGC 


Forum Horizon, I* (45-0857-57) ; UGC 
Danton. 8 (49251830) ; George V, » 
(45-624146) ; Marignan Concorde 
Pathé, » (4959-9262) ; UGC Biarritz. 
9 (45692840) ; La Bastille, 11* (49 
54-07-76) ; Kinopanmama, 15* (4908 
5850) ; Mayfair Pathé. 16* (4525 
27-06) ; vX : Rex, 2* (49388993) ; 
UGC Montparnasse, 6* (48789894) ; 
Paramount Opéra, 9* (47495831); 


UE BAYOU. F3m américain de 
André! Koachalonky, va : Forum 
Horizon. 1- (456857-57) ; UGC 
Daman, 6* (42251830) : UGC 


Paihé, 18 (492812416) ; U 
la. 17* (47480806). 


UHIBIW. V l-MnLTDTdVJ • WV 

Normandie. 9 (45691816) ; Sept 
Paraastiens, 14* (49283920); 


Parnassiens, 14* (49283920); 
vX : UGC Mont parnas s e. & (4578 
9894) ; UGC Bontevard, 9-J4578 
9540) ; UGC Lna Bastüie. 12* 
(49490169) ; UGC Gobdms. 13- 
(43682344); UGC Convention, 
15* (45789940). 

CDLEBE EN LOUISIANE. Film 
— -de VoQcer StidflndocfL 
va: Forant Horizon, I«* (4598 
S7-57) ; HautefamUc Pathé, 8 (48 
397938) -.“Marignsa- Concorde ‘ 
Patbé, fl» (43-59-9Ï62) ; Trois Pxr- 
nastiens, 18 (49283819); vX: 


(49490169); 
(43682344) ; 


UGC Lyon Bastille. 12- (43490169) : 
Le Galaxie. 13* (45881803); UGC 


Gobdius, 13* (49382344) ; Mistral. 
14* (45695243) ; M ontparn asse Pathé, 
14* (49281206) ; Convention Saiat- 
Cfaariet, 15 (45793900); Gaumont 
Convention, 15* (48284927) ;Le Mtü- 
bt, 1> (47480806) ; Images, 1» (45 
2247-94) ; Le Gambetta, 20* (4838 
1096). 

JOHANN STRAUSS, LE 1KH SANS 
COURONNE (Fr.-Autr.) : VendOme 
Opéra, 2* (87499762). 

LES LUNETTES DDR (IL-Fri, ta) : 


M*ilK 17* (47480806). 

NOCES EN GAULÉE. Füm Banco- 
)v|giv j g> iiiitft i it w) do Mkfad 
va : Forum Aroen-Gd. 1* (42-97- 
5874) ; Saint-Germain Bûchette, 5* 


,4833-6920) ; La Tira* Balzac. 8 
(4561-1060) : 18 Juillet Bastille, 
11* (4957-9061); Sept Parnas- 
siens. 18 (43-283920). 

LES NOUVEAUX TRICHEURS. 
Film français de Mkhati Scfaock: 
Forum Are-em-CieL 1** (4997- 
5874) ; George V, 8* (8569 
4146) ; Le Triomphe. 8- (4569 
45-76) ; . ‘ Maxévllles, .> 
(47-W7366) ; Param mutt Opéra. 
9* (47495831) ; Le Galaxie, 1> 


Français Pathé. 9* (49783368) ; 
Mistral, 14- (4539S243) ; Mont- 


Mistral, 14* (4539: . . 

paraisse Patbé, 14* (4928U06). 
BOUSE IL Film américain de Ethan 


Wiley, va: Forant Orient Express, 
1- (42994926) ; UGC Norman- 
«Be, 8 (45691816) ; vX : Gau- 
mont Ambassade. 8 (49591908) ; 
Msxévflks, 8 (47-787266) ; Para- 
monnt Opéra. 9* (47-42-5831) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (4949 
0169) ; Le Galaxie. 18 (4588 
1803) ; UGC Gobcflm, 13* (4938 
2944) ; MtetraL 18 (4539043) ; 
Sept Parnaiaiens, 14* (4928 
3920): UGC Convention. 15* (45 
789340) : Images. 18 (4522- 
47-94) : Trois Secrétan, 19* 
(42087979). 


LES NOCES BARBARES. <") Film 
beigo-Bançan de Marion Hâasd : 


Fonim Ho ri zon, 1« (450857-57) ; 
Impérial Patbé. 2? (47497952); 
Hantefeuille Pa th é, 8 (4839 
79-38) ; Marignan Concorde Pathé, 


(49281206) : Convention Samt- 
Ctarics. 15* (45793900) ; Patbé 
Otefay, 18 (45294801) ;LeGam- 
faetta, 20* (48381006). 

WHCPS THAT GXRL 7 Füm améri- 
cain de Fotey, va: Forum 

Axo-en-Ciel, 1» (42095974); 
Saint-MjchcC 8 (49287917) ; 
Gaumont Ambassade, 8 (4959 
1908) ; Ga em oat P arnara n. 14* 
(43656040) ; vX: George V. 8 
(45624146) .; Français KttfcÊ, 9 
(47-783368) : UGC Lyon Bastille, 
19 (49490169) ; Fauvette Bis. 18 
(4931-6874) ; Gaumont Alétia. 
18 (49276460) ;La Montpamos, 
14* (49276937) ; Gatunont 
Convention, 18 (48284927); 
Patbé Wepkr, 18 (45694601). 

ZEGEN. (*) F3m Japonais de Shobci 
Imamura, va : Ciné Bea u b o urg , 3* 


(49716936) ; 14 Juillet Parnasse. 
6* (49265800) ; UGC Odéon, 8 
(49251830); UGC Biarritz, 8 
(45692840) ; 14 Jufflct Bastille, 
11* (4957-9061) ; 14 JniDet Beau- 
araaeOe, 19 (45757979); vX: 
UGCGobefia,!* (49382344). 


8 (49599262) ; Saint-Lazere- 
Paxqaier, 8 (49876543) ; La 
Pfaâm, L2* (49490467); Fau- 
vette, 1» (49316666) ; Mnaqpa r - 


PARIS EN VISITES 


MAS01 24 NOVEMKtE 


(43490169) ; UGC Gobehns. 18 (49 
362944) : Mûtral. 14* (45396943) ; 
Montparnasse Pathé, 18 (49281206) ; 


Pathé CKdra, 18 (45224601) ; Traie 
Secretan, 19* (42087979) ; Le Gam- 
betta. 28 (46681896). 

LA PASSION BÉATRICE (•) (Fr.-It.) ; 
Forum Horizon, 1- (450857-57) ; 14 
Jidlkt Odéon. 6 (49255983) : Haute- 
feoille . Patbfi, 6 (48397938) ; La 
Pagode, 7» (47051915); Marignan 
Concorde Pathé, 8 (43699262); 
Publias Champs-Elysées. 8 (47-28 
7623) ; Soint-LazarëFBBquier, 8 (49 
876543) ; Paramount Opéra, 9* (4749 
5631) ; Les Nation, 12> (43430467) ; 

• (4361-5666) ; Gaumont 
> (49356040) ; Gaumont 
9276460) : Moutnarnasse 


«Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures et 11 h 30, boulevard de 
Ménihn autant, face k la rue de la 
Raquette (V.deLangtedc). 

« Les cbefc-d’OMivre du Prado », 
10 h30, e n tré e du 'Petit Palais (Arts et 
curiosités). • 

«La Rcuatesaaœ : arc hi t ectu re, 
décora, mobiliers*, 14 h 3a 23, me de 
Sévïgné (Musée Carnavalet). 

«Meubla et objets d’art du dïx- 
buitiéme siècle», 14 h 3a Petit Patata, 
avenue Winston Churchill. 

« Collections du Musée d'art 
moderne de la Vflle de Puis », 14 h 30, 
1 1, avenue du Président- WQsan. 

« HOttis du Marais nord, jriace des 

Voqpa », 14 h 30, métra HflteWo-Vme, 
sortie rue Lobau (Gilles Boteau). 

■ De la place des Vosges aux hStds 
de Rohan-Soubise », 14 h 3a métro 
Pont-Marte (Flâneries). 

«Le siège du Parti camxnmdtte », 
14 b 30, métro Colonel-Fabien 
(MtefaMePobyer). 

-Hfltds et élises de lHe Saint- 
Louis», 14 h 30, métra Saint-Paul, tor- 
tie (Résmrectioa du psuué). 

■ La gare Saint-Lazare, cnmpi w tia 
dn poste tfaig ai ll É ge» (fihn), UiiM, 


dans la gara, cour de Rome, devant le 
monument aux morts (Coonatesanœ 
d’ici et d’aüleura). 


CONFÉRENCES 


Petit auditorium du Musée d’art 

S? d S2Sÿ I,l JÎS ledcPBris » IL. avenue 
du Président- Wilson, 14 h 30 : «Les 
jpaysages de Séant», par Eric Darra- 


3, rue Rousselet, 14 h 30 et 
19 heure s : « Assyriens, Babytoriens 
et Pcraes» (Areas). 

Salles des i ngéni ons, 9 Us. avenu 
ffléw, 14 h 30 et 18 h 30 : «Syrie S 

u *- 

mictiou du système nerveux», par 

Centre paroUsial. 64, avenne 
20 h 30 : w 

^" e nt I Dm selon te tradition juive 

et la tradition chrétienne », rtia|îî«m» 
mtre l e raMrinDainel Farin etteFrSe 
René Leahardt, Notra>-Dainc de Siou 
(Ctotiens et jui& de 
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Lundi 23 novembre 



> Magazine : S t ro p h es . De Bernard Pivot 2305 Infor* 
„ ■» :J4 bernes sor PA 2. 2355 Série: Brigade crimi- 
neBe (rcdxiT.). 

FR 3 

2IL35 FenUeton : Holocauste (rcdüT.). Dé Marvin 


majeur, de Bach, par Yehudi 


pour 


CANAL PLUS 

2030 OnFnre : KraH □ Rhn anglais de Peter Y aies (1983). 
Avec Ken Marshall, Lyscttc Anthony, Freddie Jones, Fran* 
cesca Annis, Alun Arms t ro n g. 2205 Flash 
2230 Magazine : Canal fort. Présenté par Pfeirc Sied. 
2330 Les KO de Canal Pins . 0.00 Football amérlcata. 
Ç35 CWa a : Coan privé ■■ Rhn français de Pierre 
G ramer- Déferré (1985). Avec Elisabeth Bourgine, Michel 
Aoroont, Xavier DcJoc, Syfria Zerbfb, Emmanuelle Scigncr. 
205 Série: Les ' 

LA 5 


2030 Ctafana : la Mdfleare teoa 
français de Claude Miller (1975). , 


de marcher ■■ Film 
Avec Patrick Dewaere, 


Patrick Bouchitcy, Christine Pascal, Claude Piépln, Michel 
Blanc. 22.10 Série : Matlocfc. Le détenu. 22.55 Série : Ncro 
WoUe. Le secret des poupées. 23 l 45 Série : Max la msnace 
(rediff.) . 8J5 Série : Les cherahers da deL <L40 FenBle- 
ton : Le temps des copains. 135 Les emq dernières minutes. 
La grande trnanderie (rediff.). 

MG 

2030 CMnm à la carte : 1“ choix : Poker d'as pour 
Qfango □ Film franco-italien de Rnbcrto Manière (1967) 
Avec Maurice PoG. Jacques Heriîn, Gabrieüa Gtorcelli, 
Gérard Herter. 2* c ho ix : Mélodie en soos*sai ■ Film fran- 
çais de Henri Verneuxl (1962). Avec Jean Gabin. Alain 
Defesa, Viviane Romance, Maurice Bïraud, George Wilson. 
22.00 on 2235 Série : Brigade de mdL 2230 on 2305 Jon*- 
aaL 23.00 on 2335 Météo. 23.05 ou 23 l 40 Magane : 
Club 6. De Pierre Bouleiller. Invités : Patrice Chéreau, Lau- 
rent Mallet, -Michel Dn c hanswy. 2330 an 035 25 images 
seconde. 020 en 0-55 Musique : Boulevard des dm. 
L40 CBp des cfips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le grand débat. La France malade de la Sécurité 
sociale (2° partie). 2130 Dra m atique : Je rappellerai mon 
fils, de Jean Paget. 2246 La naît star un ptatrén- Le peintre 
et k Hvre. 835 Du jour au lendemain. 030 Musique: Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 R enseig n em ents snr Apollon. Concert (en direct du 
Grand Auditorium) : Symphonie d’instruments à vent de 
Stravinski ; OfTertorimn pour violon et orchestre, de Goubai- 
dnlina; Visages mycéniens, de Chaynes; Métaboks, de 
DutStenx, par l'Orchestre national de France, dir. Mïshi 
Inooe; soL : Gidoo Kremer. violon. 2230 FcnSetao : de 
l'opcs 1 â ropus 145. 2337 Concerto en sol, de RaveL 2330 
Symphonie en 9oi mineur K 550, de Mozart. 23.S5 La plainte 
dés héros, Marche hongroise. Doux secret de Nietzsche. 
030 Mimique de chambre. 


Mardi 24 novembre 


TF 1 

14j 45 Variétés : La chance axx chansons. Emission de Pas- 
cal Sevrait. Avec Loua Ri ta, Henri Gcob, EUane Varan, 
Rousseau (imitateur), pour un hommage 1 Fernand Ray- 
naud. 15.15 Tétéfihn : Les dames A h laœ. De Lazare 
Iriesis, d’après le roman de Rea6 Baxjavel et (Xenka de Veer. 
Avec Ivan Desny. Alexandra Stewart, Manuel Bonnet 
(2e partie). 1645 CW» Dorothée 1730 Magazine : Pam- 
qnrsarle 16. Animé par Christophe Deehavanne. Mode, lit- 
térature, cinéma, théâtre; revue de presse et rubriques inso- 
lites. Avec Super Diamond. Bekwis Sente, ^innde BarzottL 
1738 Flash «Ttafarmatiens. 18.00 Série : Maanîx. 
1930 FenffletMi : Santa Barbara. 1930 Jcn : La nmedela 
fertw. 2030 JoarnaL 2<L2S Météo. 2028 Tapis vert. 
2830 Claf star : Trois hnmwirs à abattre ■ FBm français de 
Jacques Deray (1980). Avec Alain Delon, DalQa di Lâzairo, 
Pierre Dnx, Michel Anctair, Simone Renam. Un roman de 
Jean-Patrick Manchette, le Petit Bleu de la côte Ouest, a fié 
ajusté au mythe d'Alain Delon tel que celui-ci F a créé. 
Joueur de poker, héros solitaire embarqué dans une vilaine 
affaire pour avoir recueilli un blessé sur la route, l'acteur, 
viril, décidé, passe à l’attaque et fonce à mort, à violence 
que-vèux-tu. 2235 Gaé-star (sotte). De Michel Denisot. 
Invités : Michel ScrranltÆt Wadèck Stanczak- 2325 Jonr- 
miL 2330 La Bomse. 2333 Pcradssioa de nwdt. 

A 2 

1345 Série : Les rats de SaeFmdscs. La mauvaise 
graine. 1435 Magazine : DendcBe Ai De Liliane Bordoni, 
présenté par Marc Besson. Avec Guy Béart, Etienne Auber- 
an, Kazero. 1530 Flash d'informations. 1535 Magazine : 
Domicile A 2 (suite). 16.40 Flash d'iaformatSoas. 
1645 FenUeton : Rue Carnot- 17.15 Récré A 2. Récré A 
l'Opéra : Fatetnff de Verdi: Bores; Y*en a qui; Bleue 
comme une orange- 1730 Variétés : Un DB de ptas. De 
Didier Bazbdïvîea. Avec Jea»J*ierre Kalfon, Alain Bash n ng . 
Sabine Patnrri, Eric Canovas. 18.10 Flash d'informations. 
18.15 Série : Ma sorcière Man aimée Un amour unuxoen- 
teur. 18.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. D’Armand Jam- 
mot, présenté par Patrice Laffont. 19.10 ActusHés régio- 
nales. 1935 Série : Magny. Un nain peut es cacha- un 
antre 2030 Journal. 2031 Mardi cinéma : Ronge bai- 
sa ■■ Film français de Véra Behnont (1985). Avec Char- 
i nrtei Vaïandrey, Lambert Wilson, Marthe KeDer, Gtmta 
Lamprecht, Laurent Texzteff Dam les années 50, une ado- 
lescente, fille d'une juive polonaise établie en France et 
mariée à un ébéniste, milite aux Jeunesses communistes et 
s’éprend d’un photographe de Paris-Match. Une chronique 
autobiographique arôme par le romantisme de la mémoire, 
la nostalgie dun amour, la lucidité à l’égard du stalinism e. 
Film émouvant, tris bien Joué par Charlate Vaïandrey et 
Marthe Relier, qui fait revivre la mère de Véra Behnont, a 
laquelle le' film est dédié. 2235 14s jenx de Mardi c iném a. 
Présentés par Jacques Rouland. Daniel Ceccaldi et Ghislaine 
Ottcinbeimcr. Invités : Guy Marchand. EBsa h et h Bourgine, 
Marie Trintigaant, Andréa FenéoL 2330 Informations : 
24 hs«TA2. 0.08 Série ; Brigade c rimtnvBe (rediff.) . 

FR3 

15.00 Flash dUîormathms. 15.05 Série: Les dosmosashs. 
Le mystère Howard Hughes. 1630 Documentaire : His t oi re 
de la photographie; La couleur. 1730 Flash d'informations. 
17.05 FreÏÏktoo : Ne mangez pas la margneritsa 
1730 Dessin : Croc-note show. La flûte. 1735 Jcn 
Génies en herbe. 1830 Feoffletoo : Mister T. Les gSuaux h 
présage. 1830 Feuilletai : Studio fohes (2* épirode). Drôle 
de rire Avec Patrice Laffont, Jacques MoreL ManeLaurc 
Sprèri. 1930 Le 19-20 de Mâotumtom.DeJMJ à 1930, 
régionales. 1935 Dessin arrimé : D était me fois 
la rie. L'arcOle. 20-85 Jenx : La chose. Prfaentfapar 
Fabrice. 2030 EMC Minitel cauammaaeiira. 2035 FemOo- 
i : Holocauste. De Marvin Chomsky. Avec Fritz Weaver, 


fri* ■■ FQm français de Pierre Gnmer-Deferre (1986). 
Avec Elizabeth Botügiiie, Michel Au mont. Xavier Dduc. 
, Fmmannffly Scigncr. 1540 
dans les salles. 16.05 Gaémn : Star Trek m. A la 
recherche de Spock □ Film américain de Leonard Ni 
(1984). Avec William Shatner, Leonard Nimoy, 
de FdrasL 1745 Série : Les monstres. 18.15 Flash tTfarfor- 
arations. 18.16 Mytho-Folies. Avec Michel Galabru- 
1835 Dessin animé : Le piaf. 1836 Top 50. 1835 Star- 
ipdri Invités : Valérie Mairesse, Stéphane Garêmin, Julie. 
1939 Magazine : NoOe part aRlans. Invité : Philippe Nd- 

ret. 2930 Cinéma : le FBe de ~ “ 

cain de Martin Best 

RemlmM, John Axhion, 

Berkoff. 22.10 Flash d’Informathms. 22.15 Chim : les 
Frères Pétard □ Film français d’Hervé Palud (1986). Avec 
Gérard Lanvin. Jacques Villeret, Josianc B al as ko. 
23.45 rhfms : Jour de Rte ■ ■ ■ Film français de Jacques 
Tati (1947-1949). Avec Jacques Taii, Guy Deccrable, Phul 
Frankeur, Sandy ReUL 130 Cinéma : le Rd David ■ FBm 
américain de Bruce Bcresf or d (1985). Avec Richard Gère, 
Edward Woodward, Alice Krige. 

LA5 . 

1539 Série : La grande vallée. La rue des ombres. 
1630 Série : Max ta menace. 1635 Dessin arrimé : Le magi- 
cien d*Oz. L'horrible jeu des devinettes- 1739 Desata anfane : 
Charlotte. Voyage difficile. 1745 Dessin arrimé : Eeri rnagf- 
qne. Une décision difficile à prendre 18.10 Série : Biptiile. 
Pennüman oxceptioaDoOe. 19.90 Jcn : La parte magique 
Présenté par Michel Robbe. 1930 Bonlemnl Bouvard. De 
Philippe Bouvard. 29.00 JoarnaL 2030 CUnt : American 
CoBege o FBm américain de John Laudis (1978). Avec 
Thomas Hulce, Stephen Furet, M. Metcalf, Donald Suther- 
land, J. Veroon. Rentrée scolaire en 1962, au campus d’une 
taôverxilé de l’Oregon. Un naïf et un gros joufflu font leur 
apprentissage de la vie cher les étudiants. Un de ces - films 
de collège » typiquement américains, qui se veulent humoris- 
tiques et nous paraissent très mumehes- 22 . 20 Série : S p c n 
sa. Mort d’une légende. 23.10 Série : Baratta. Quand il faut 
paya. 030 Série : Max ta menace (rediff.). 030 Série : Les 
chevaliers da dd LOO Feuffleton : Le temps des copains. 
130LesdnidenBreamtantas.Lego&tdupaîa (rediff.). 

M 6 


14.30 Série : Mareas Welby. A chacun sa vie. 
1530 25 images vrc ond e . Savoir dénombrer tes idées 
visuelles conte n ues dans un clip. 1530 Jen : CSp co mb a t . 
17.05 Série : Hawaï police d’Etat. Le dragon noir. 
1830 JoarnaL 18.15 Météo. 1830 Série: La pcâe mabon 
dans la prairie. II m'aime oui on non (1™ partie). 
1935 Série : Cher onde BÜL Le dnemme de CécOe. 
1930 Série : Daktari. Jady en périL 2034 Six minâtes 
«Ptaforaations. 2030 Cméam : le Gendarme à New-York W 
FBm français de Jean Girault ( 1964). Avec Lads de Fnnès, 
Michel Galabru, Christian Marin, Jean Lefèvre, Geneviève 
GnuL La brigade de gendarmerie de Saint-Tropez va 


lies. (toi 

Ica: den 


la France au congrès international de police à 
York. La fille de Cruchot a suivi, en passagère clandestine. 
Ça y est, toute la série repasse. No comment 1 2235 Série : 
Maîtres et valets. Le témoin (rediff.). 22 . 55 JoarnaL 
2335 Météo. 23.10 Teams. Virginia Slims cfaampîoasbips 
tounxri féminin qui s’est déroulé an Madison Square Gar- 
len de New-Yost du 16 au 22 no ve mbre). 030 Magazine : 
Clab 6. De Pierre BomeàUa. Invités : M. Pinchcu, Domini- 
que Lavaïutut, Philippe de Rothschild. <L5S Mmîqne : Botde- 
rard des cfips. 140 CZq> des cfïpa. 

FRANCE-CULTURE 

2930 Archipel m éd eci n e . La contraception. 2130 Les 
a gape s de presse et Pavcn lr des arfdhw 2240 Nnfts nagné- 
tiqnes. Les nuits de Moscou (1“ partie) . 0.05 Du ioar an fco- 
^ ” . 030 Mrelqæ: Coda. 


Magazine : Déc&eJs. Avec The in Mates, Rocco and 
ays. Daniel Dore Solo et Sqnatt, Ausweiss et Pnppe 
The Sttanriers. 2330 Espace Eraneepbnae. Magazme 
aiuiquc GaÔet. 


Thc Ra 
Leslie,! 
de Dominique 

CANAL PLUS 

Magazine : diect Présenté par PhiGppe Risoii. Invités 
Maxime Le Fbrestier, Bernard Pivot- 1439 i 


FRANCE-MUSIQUE 

2930 Concert (en direct de ta salle PleyeQ : Les Hâxides, 
ouverture op. 26, de Monddssohn ; Concerto pour piano et 
orchestre n° 1 en mi mineur par le Nouvel Orchestre philar- 
. momque, dir. Paok» Obm. 2337 Onb dhitUns. Le Mozart 
des années 30 : Les {manière enregistrement de Stravinski ; 
L’actualité des rééditions. 


Audience TV du 22 novembre 1987 (baromètre le monde/sofres-nielseni 

<i«lvor» Ènatntmém. rSajon paritl tnn* T poél “ 32 OOO byvrt 


HORAIRE 

FOYERS AYANT 
REGARDÉ LATV 

IwXI 

TF1 

A2 

FR 3 

CANAL + 

LAS 

MS 

19 h 22 

SE. 7 

7w7 

24.1 

SrakrZ ’ 

11.3 

S&todtMre 

1.5 

M 

MA 

4.4 

OadaBB 

6.9 

19 b 46 

B0.9 

' 7w7 

24.6 

Mwr 

21.7 

2.5 

Çaeartoan 

3.4 

Kajak 

4.3 

Maori - 

3.9 

20 h 16 

70.9 

Journal 

23.1 

Journal 

17.2 

flmyM 

13.5 

Çüeanoan 

4.4 

Journal 

2.5 

Dôaaâ 

3.9 

20 h ES 

69.5 

Fanon» P*"- 

31.0 

Btaanpwta 

IBj 

Errtarqu. tau 

3.3 

COiman 

3.2 

OanCamAo 

7.9 

Vtag—icaltaL 

6.9 

22 h 08 

83.1 

tanipn 

31.0 

Rjaon porduu 

15.8 

Journal 

3.4 

Cornai 

2.5 

Don CNaBf) 

9.4 

DrtiMdariMMa 

2.5 

22 h 44 

3S.5 

âfcncoo 

9.9 

Motiquaeau 

4.4 

OMnaminuil 

8.4 

Canaan 

2.0 

SMrffntonau. 

5.4 

Orifaa da damas 

5.9 


Informations «services» 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N" 4620 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
L Grave quand fl est au travail. — 
IL Qui peut facilement tourner. — 
III. Roû Est parfois traité de coquin. 

- IV. Distrait des Chinois. Donné 
pour nourrir. — V. Le symbole de 
l’amour fidèle. Petit bout de femme. 

- VI. Pièce. Grande, se transforme 
souvent en coqueluche. — VII. Baie 
du Japon. Ne conserve pas. — 
VIH. A une odeur d’anis. N’est donc 
pas comme de l'argent. - IX. A 
moitié fini. Figure biblique. — 
X. Une partie de Poffice. Vieille 
ville. - XI. La rage avant Pasteur. 
Quand il est nu, on ne se lait pas de 
cheveux. 

VERTICALEMENT 
1. Peut être favorisé par la disci- 
pline. Comme un bouquet pour le 
chef. - 2. S'imposait autrefois. Fut 
envoyée paître. Est parfois sur les 
dents. — 3. N'aime pas entendre rire 
quand elle est en train de joaer. - 

4. Il en faut quatre pour faire un 
cenL Une trilogie dramatique. - 

5. Maison de campagne. Interjec- 
tion. - 6. Prouvent qu’il y a du relâ- 
chement. Pas aléatoire. — 7. Pays. 
Donnera un conp de main. — 
8. Adressé avant de procéder à 
l'expédition. - 9. Deuxième d’une 
série. Dieu. Quand fl est nouveau, 
est pesé en livres. 

Solation da problème nT 4619 

Horizontalement 
I. Préteurs.- Bouffi. — IL Eudes. 
Aigris. Lô. — III. Ide. Tâte. Oléron. 

- IV. Nenni. Sud. Rôti. - 
V. Entame. Ès. Usé. - VI. Te. Ingé- 
nuité. - VIL Custodes. In. - 
VIII. Ur. A non. Sereine. - 
DC Ienisseï. Sel. — X. Or. Sens. Fer. 

- XI. Lacéré. Ripnaire. - 
XII. Ede. Irritation. - XIII. Rïsle. 
Ota. Léo. - XIV. Se. Animatrice. — 
XV. Unisson. Etisie. 

Verticalement 

1. Peine. Cuillers. — 2. Ru den- 
ture. Adieu ! - 3. Edentés. Noces. 

- 4. Te. Na. Taire Lai. — 5. Esti- 
mions. Riens. - 6. Endosser. Is. — 
7. Rat. Génée. Remo. — 8. Siestes. 
ENRL An. — 9. Sitôt. — 10. Bro- 
deuses. PStre. — 11. OiL SL Réfu- 
tait. - 12. User. TaeL AL Ci. — 
13. Roue. Fioles. - 14. Flots. 
Interne. - 1 5. Ionienne. Ré. Oie. 

GUY BROUTY. 


• Vins de prestige pour Curie. 
— La troisième vente aux enchères 
de vins de prestige organisés au pro- 
fit de l’Institut Curie sa tiendra le 
25 novembre, i partir de 19 heures, 
au palais des Papes d’Avignon. Une 
vidéotransmission permettra eux 
amateurs d’enchérir sur les lots 
depuis Péris (6 la Conciergerie, 

I, quai de l'Horloge). Parmi les lots 
prestigieux qui seront proposés, on 
note la présence de vins du dix- 
neuvième siècle récoltés avant répi- 
démte cta phylloxéra. 

H Renseignements : Institut Curie, 

II, roc Pierre-rt-ltfarie-Curie, 75005 
Paris. T6L : 43-29-44-44. 


Gants 

Liquides 



1 APPLICATION : 

4 H DE PROTECTION 

Protection idëde de la peau 
contre tous produits stfissants 


Supprime la plupart 
des allergies de contact 
Résiste à l’eau, au savon 

et à la majorité des solvants 
Inoffensif - Non toxique 
Invisible 

Permet à la peau de respirer 
S’êlimine par la transpiration 


METEOROLOGIE 

Erobtion probable da temps ai France 
entre ta lundi 23 novembre à 0 h TU 
et k mardi 24 norembre i 24 h TU. 
La vaste dépression centrée actnelle- 
meai sur la France ne se décalera que 
lentement vers Test. Elle maintiendra 
sur notre pays tut temps humide et frais, 
avec des précipitations sur à peu prés 
toutes les régions et de la neige â basse 
altitude. 

Mardi : nuages et précipitations sur 
l'ensemble du pays. Ciel couvert ou 
nombreux nuages, avec de la pluie conti- 
nue ou des averses, aucune région 
n'échappera à ce temps très maussade. 
11 nagera en montagne jusqu'à basse 
altitude : 300 métrés sur tes Pyrénées, 


600 S 800 mètres sur le Massif Central, 
les Vosges et le Jura, et 1000 à 
1200 mètres sur les Alpes et la Corse. 

Les températures minimales seront 
de 2 à 3 degrés sur la plupart des 
régions, n’atteignant 6 à 8 degrés que 
sur le pourtour méditerranéen. Les 
marinui seront généralement compris 
entre 4 et 7 degrés, et 10 à 12 degrés sur 
1e littoral de la Méditerranée. 

Une violente tramontane soufflera h 
partir de la nuit de lundi A mardi, tandis 
qu’un vent de nord-est, très fort égale- 
ment. sévira sur toutes les régions litto- 
rales de la Manche. Q sera de nord-est 
modéré sur la moitié nard et variable 
faible plus au sud. 


SITUATION LE 23 NOVEMBRE 1987 A 0 HEURE TU 



PREVISIONS POUR LE 25 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 



TEMPS PREVU LE mar. 24 nov. 1987 


TEMPÉRATURES ranima « ranima et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entra le 23-11-1987 

le 22-11 à 6 heures TU et le 23-11-1987 A B Iwres TU 


FRANCE 

AIA0Q0 17 

BfAKUIZ 12 

ROUKADX ...... U 

7 

— 10 

CA» 9 

ŒEKKXBG 9 

CLBUmtt-fOS. 7 

DUQN - 6 

(3EN0BLEMM 6 

LILLE S 

UUDGES 5 

IMN 6 

Mirent m ut 10 

NANCY - S 

NANTES H 

NK2 U 

FtinSMQNK 9 

PMI 9 

FQfflfflAN U 

— 10 

SFEBENNE s 

SERA90UG .... 6 


TOUS 8 5 P 

TOUjOUSE 9 8 P 

POiNTE**. 30 23 O 

ÉTRANGER 

ALGEK M 11 C 

AMSTERDAM .... 10 3 P 

ATHÈNES 17 9 D 

BANGKOK 33 26 N 

HAKŒLONE 12 5 N 

S 1 D 


BELGRADE 

BEBUN 6 5 

ammus g 5 

LECAHE 17 13 

CDKNBAGOE ... 7 4 

DAKAR 

DEm 30 10 

DIBiA 18 9 

GENEVE 5 3 

BONOONG — . 23 18 

BUNBDL 16 7 

ÆEUSALEH 19 B 

LE90NNE — . 16 U 
9 3 


C 
P 
D 
A 

29 24 N 
D 
N 
P 
P 
P 

D 
C 
A 


LOS ANGELES... 
LUXEMBOURG ... 

MADRID 

MARRAKECH 

ypnrn 

MLIN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK 

OSLO 

tfWMUM... 

PÉKIN 

RIOD&lANHtQ . 

«mm 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO....,, 

TINS 

YAK90VŒ 

VENGE 

VIENNE 


21 10 
S 3 

11 4 
22 11 
24 10 

12 5 
-2-9 
-13 -18 

28 16 

2 -7 

3 2 
16 6 

4 0 

28 22 
14 S 
32 23 
4 2 


17 8 C 

17 10 N 
3-1 • 

11 3 C 

S 3 N 


A 

B 

C 

D 

N 

0 

P 

T 

* 

utne 

brume 

«tid 

ciel 

ciel 

ange 

phùe 


neige 



eégpgp 




★ HJ = temps universal, c’est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moine 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 




DEMANDEZ LE VITE 
À VOTRE PHARMACIEN 
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Informations «services» 


Le Carnet du 


Du 26 novembre 
an 6 décembre 

La Braderie de Paris 
sera», an Bourget 

Après la porte de Versailles 
rature hiver et le CNIT an prin- 
temps de cette armée» la Braderie de 
Pans s’installera au Bourget du 
26 novembre an 6 décembre. Arti- 
sans - notamment des verriers - 
fabricants de prêt-à-porter, spécia- 
listes de l’habitat, de (a décoration, 
de Pékctromënager, avec des incur- 
sions dans la haate-fid&ité, la vidéo 
et la télévision, quelque sept cents 
exposants seront sur place. 

Pour la première fois, en outre, la 
société Eco System, qui importe au 
nom et pour le compte de ses clients 
des véhicules neufs des pays de la 
CEE (des voitures aussi bien étran- 
gères que— françaises), sera pré- 
sente. 

• Le but d'Eco System, selon son 
fondateur, J.-C. Rouves,ert d'ouvrir 
aux consommateurs français la pos- 
sibilité de profiter des avantages 
que procure le Marché commun 
sans avoir à supporter tes inconvé- 
nients liés à la procédure d'importa- 
tion. » Autre argument : les pria de 
vente pratiqués sont inférieurs de 
7% à 13%. C’est en tant que presta- 
taire de service et avec, sur son 
stand, plusieurs modèles de véhi- 
cules dément vendus que la société 
se pr é sen tera. On se doute que les 
activités d'Eco System sont diverse- 
ment appréciées par les nombreux 
professionels de l'automobile. A ce 
titre, la présentation publique que la 
Braderie de Paris offre à cette 
société ne manquera pas d Intérêt. 


Etats généraux 
du troisième âge 

Du 25 au 29 novembre se tien- 
dront à Mâcon (Sâone-et-Loire) 
plusieurs manifestations consacrées 
aux personnes âgées. Des groupes 
d’amateurs • troisième âge » y don- 
neront un festival de théâtre, 
d'autres participeront à des épreuves 
sportives pour les plus de cinquante 
ans. Des colloques réuniront, d’une 
part, les journalistes européens spé- 
cialistes des * seniors », d'autre part, 
les personnels soignants des maisons 
de retraite, et enfin des chefs 
d'entreprise sur « L’avenir du 
régime des retraites ». Les journées 
« L’âge dans tous ses états » seront 
clôturées par M. Jacques Delors, 
président de la Commission des 

fiimmuivintfa 

* Inscriptions : 95. rue R am bute an, 
71000 Mâcon, T6L: 85-38-08-38. 


CAMPUS 


EN BREF 


• Pétrole arabe. — Un sémi- 
naire sur le c pétrole arabe > est orga- 
nisé. les 23 at 24 novembre, à Paris, 
par la chambre de commerce franco- 
arabe et le Centre arabe d'études 
pétroGàres. Lee débats, qui portero n t 
notam m ent sur les prix du bnit, les 
pers p ectives de l’OPEP et la guerre 
du Golfe, seront animés par plusieurs 
personnalités du monde arabe et de 
spécrâfetes du pétrole, dont M. BeF- 
kacem Nabi, ministre algérien de 
l'énergie; le P Youssef Bel- Abbés, 
ambassadeur du Maroc; le P Abduf- 
razak Al Hashimi, ambassadeur 
d’Irak; M. Abdelatif B Hamad, direc- 
teur du Fonds arabe de développe- 
ment économique et social ; 
M. Michel Jobert, ancien ministre; 
M. Pierre Desprairies, président 
d'honneur de l'Institut français du 
pétrole; M. Bernard Polge de Cam- 
brât, directeur è Bf-Aqutaine. 

ir Chambr e de comnet » franco- 
arabe, 93, m L aa ris to n, 751 16 Péris, 
ta : (1)45-53-20-12, poste 157. 

9 Métro fensotits. - Une des 
célèbres rames vertes « Sprague » <fc> 
métro sortira de sa retraite dans la 
soirée du samedi 5 décembre pour 
une promenade insolite dans la capi- 
tale. Le voyage s'effectuera, sans 
changement, de la gare du Nord à... 
la gare du Nord, via La Courneuve, 
l'Etoae, le Père-Lachaise et la place 
d'Italie, en utilisant, pour passer 
d'une Egne à l'autre, les raccorde- 
ments mystérieux que les voyageurs 
n'empruntent jamais. Un bar sera 
installé è bord du train. Le parcours 
sera commenté et comportera plu- 
sieurs arrêts-photo. Départ vers 
19 h 30, retour vers minuit. 

•k 180 F per personne. I n sc ripti ons 
et chèques avant le 30 no v e mbr e «après 
do COPEF, * Î9, me d’Amsterdam, 
75008 Parts. Joindre dbc enveloppe 
timbrée pour it répose. 


Une école pour repreneurs d'entreprise 

C INQUANTE cinq pour cent des chefs d'entreprise ont plus de 
cinquante ans. Dans les dix prochaines années, cinquante 
pour cent environ des entreprises devront donc changer da 
« patron a. Cette situation n'est pu sans risques lorsque l'on sait 
que près d'un tiers d'entre elles déposent leur bilan, ou connaissent 
d'importantes difficultés, dans lu trois ans qui suivent la reprise. 

Créée en mars, à Laval, par la chambre de commerce et 
d'industrie, l'Ecole du managers a pour but de faciliter c la passa- 
tion du pouvoirs » au sein de l'entrepri se , et d'aider lu < repre- 
neurs » è être opérationnels dès leur prise de fonction. Il ne s'agit 
pu de délivrer un diplôme de plus mais de donner au nouveau tfiri- 
geant une formation adaptée à la société qu’il vient do reprendre en 
main. 

L'école accueille, par promotio n de quinze personnes, du 
hommes et du femmes qui seront bientôt chefs d’entreprise, soit 
parce qu’ils pre n dront la succession familiale, sort parce qu'ils se 
sont rendus acquéreurs d’une société. La formation est répartie sur 
dix-huit mois. Lu deux premiers mois sont réservés à un enseigne- 
ment commun è tout futur c patron >. Lu sbc mois suivants, ils se 
partagent entre l'école et leur future entreprise. Une fois en place, 
le nouveau patron bénéficiera d'un suivi de l'école durant dix mois. 
Trois sessions sont programmées en 1988. en février, mai et octo- 
bre. 

* Ecole dm nmoagan. c ha mbra da co mmerce et d'industrie de Laval et 
delà Mayenne. 12. rua de Venta. BP 706. 53002 Laval Cedex. 

J. P. 


Droit de la mer 
à Brest 

Le Centra de droit et d'éco- 
nomie de la mer et la Société 
française pour le droit de l'envi- 
ronnement organisent lu jeutfi 
26 et le vendredi 27 novembre, 
è l'université de Brest, leur 
congrè s annuel sur le thème 
e développements récents du 
droit de l'environnement 
marin». Différents spécialistes 
intervie n dront notamment sur 
lu thèmes de la réglementation 
internationale et sur « lee instru- 
ments de réparation et de 
répression». 

k Centre de (Suit et d'écono mi e 
de ta mer. tombé da droit «le Brest. 
BP 331-29273 Brest Cedex. T«. : 
98-44-33-03. 

HEC + X = Cosmos 

Les élèves d'HEC et de 
f Ecole polytechnique s'asso- 
cient pour lancer Cosmos. Une 
longue nuit qui se déroulera le 


vendredi 1 1 décembre, à Palai- 
seau. sur le campus de Poly- 
technique. Concerts, défilé de 
mode, cinéma et discothèque 
géante animeront cette soirée 
qui débutera à 22 heures. Tél. : 
60-19-40-50 ou 39-56-71-42. 

Sup de Co Nantes 
s'étend 

L'Ecole supérieure de com- 
merce de Nantes a lancé eun 
important programme d’exten- 
don et d’équipement » pour se 
préparer aux échéances euro- 
péennes de 1992. Elle a invité 
lu proviseurs de lycées, lu res- 
ponsables de relations 
humaines de grandes entre- 
prises et du parents d'élèves 
pour l’inauguration de su nou- 
veaux locaux qui lui permettront 
d'accueillir désormais du pro- 
motions de 140 étuefiants. 

★ ESC 8. route de ta Jon eK è ra. 
BP 72. 44003 Nantes Cedex. TéL : 

-40-29-44-55. ' ' 


Échecs 



CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

SÉVILLE 
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Samedi 21 novembre, théâtre 
Lope de Vega, à Séville. Sur la 
scène, l’échiquier, les deux fauteuils 
et l’arbitre du match, M. Gjisaen. 
Pas de Kasparov, pas de Karpov. 
Dans la salle, les spectateurs sont 
venus pour la reprise de la quin- 
zième partie, ajournée vendredi. 
16 b 30: M. Gjissen n’ouvre pas 
Tenveloppe contenant le coup de 
Karpov (on saura plus tard que 
c’était 43-Fç7) mais n'annonce pas 
non {dos que la partie est nulle. 
Vingt minutes, irréelles, s’écoulent, 
et Kasparov, blue-jean et chemise 
sans cravate, arrive dans la salle de 
presse. 

Le champion du monde fait alors 
savoir que Karpov a bien proposé la 
nullité mais qu'il refuse maintenant 
de signer la feuille de match. 11 
ajoute, mystérieux et ravi : •S’il a 
fallu quinze heures à Karpov pour 
se décider d offrir la n llité. Je peux 
bien prendre trois heures pour 
l’accepter. • Là-dessus, fl va signer 
la feuille de match et rentre chez 
lui. 


Quinzième partie: 
nulle 

A «mal élevé» 
mal élevé et demi. 


Arrive alors Karpov. Furieux, le 
challenger donne la dé de l’imbro- 
glio : •Samedi matin, j’ai fait 
savoir à l'arbitre que je proposais la 
nullité. Il a téléphoné à Kasparov. 
On lui a répondu qu'il faisait une 
promenade. J'ai accepté <T attendre. 
Quand M. Gjissen a rappelé on lui a 
dit que Kasparov faisait une petite 
sieste et qu'il répondrait plus tard. 
J’ai trouvé que c'était un comporte- 
ment incorrect et j’ai dit à l'arbitre 
que je retirais mon offre. » 

Bien entendu, Karpov savait par- 
faitement que le règlement lui inter- 
disait de rétracter son offre (Kaspa- 
rov avait bien du s’y plier lois de la 
dixième partie) et fl signa, à son 
tour, la feuille de match sans saisir 
le comité d'appel. Kasparov, qui 
l’avait traité de «mal élevé» ven- 
dredi ( le Monde daté 22-23 novem- 
bre), loi a bien rendu son Impoli- 
tesse. 

Score : 8-7 en faveur du champion 
du monde. Seizième partie, le lundi 
23 novembre. 

B.doC. 


MUSEE RODIN 11 

77. rut» «te Varsnn» 17») — M» Varanna 

Orn&zn&nt cto 2a Durée 

Isadora Duncart, Rurth St-Denia. Adorée Vülany, Lola Fullar 
Photographies : Collection Auguste-Rodin 
Tam te» Jnm, sauf marri. 10 h- 17 h. DU 30 S&TOORE AU 30 MOVBORE 


Naissances 

- PUEppe SERRES, 

JioA MANON-SERRES 

et Mark-Charlotte, 

oit k plaisir d’annoncer la naissance de 
Ame-Pteliae, 

Domont, k 18 novembre 1987, 

■ Décès 

- M“ Nathalie Ageorges 
et Alexandre, 

M" Henriette Ageorges, 

M*» Nicole Gaveautti. ■ 

Danièle et François Butet 

et leurs enfants, 

Charles Ageorges . . 

et sa fille, 

Hélène et Jean-Marie VictUard 
étions enfants. 

Richard Ageorges 
et ses enfants, 

Cécflc et Michel Agoorgo-Maignan 
et leur fülc, 

M. et M- Berthelet 
et leurs enfants. 

Et tous ses nombreux ami s. 
ont le douleur d’annoncer Je décès da 

docteur Pkrre AGEORGES, 

k jeudi 19 novembre 1987. 

Les obsèq u es auront lien le mardi 
24 novembre, à 14 b ernes , en l'église de 
Roches, (près de Chltelus-Malvaleix. 
Gnose). 

Sans f|mrt frf mn n miM . 

Cet avis tient Ben de faire-part. 

424, me du Condresceau, 

45170 Saint-Lye-la-Forèt- 


— Le personnel 

Et ks administrateurs de F Associa- 
tion mieux p rescrire et de rUakm natio- 
nale des associations de Formation 
"■Mîoile con tinu e (Unaformec), 
ont k tristesse de faire part du décès, 
aui v ca u k 19 novembre 1987, du 

doctem Pierre AGEORGES, 
directeur de ta rédaction 
de la revue Pre s cr ir e. 
président de F Association 
Mieux prescrire, 

président délégué de rUnaformec. 

Us invitent tous ses anns à se rassem- 
bler, «■"* fleurs ni «ge m n wee, le mardi 
24 novembre, à J 14 heures, eu Tégiise de 
Roches, 23270 (près de Chitelns- 
Malvakàx, Creuse), pour exprimer leur 
estime et leur affection. 

(Le Monde da 22 novembre.) 


- Sainl-Gervais-d*Anvc(gne (Puy- 
de-Dôme). 

M* 1 Jean Bouchet, 

M. PieneJean Bouchet, ' 

Se» enfants et petitaenfaim, 
EttoutetafamiDe, 

ont ta douleur dé faire part du décès de 

NL Jean BOUCHET, 

leur époux, père, grandpère et arrière- 
grand-père, 

survenu à FSge de quatre-vingt-treize 
ans. 

Les obsèques ont eu Ben le jeudi 
19 novembre dans ta pins stricte inti- 
mité, t SeiabGemisrdAnrergpo (Puy- 
de-Dôme). 


Nos abonnis, bénéficiant . d'une 
réduction sur les Insertions du 
« Carnet du Monde ». sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cene qualité. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
dn samedi 21 novembre 1987 : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 9 novembre 1987 portant 
classement au titre des sites de 
l’ascenseur à bâteaux des Fonti- 
nettes, à Arques (Pas-de-Calais). 

• Du 4 novembre 1987 portant 
fixation des caractéristiques techni- 
ques des liaisons spécialisées à large 
bande de fréquence de qualité radio- 
phonique. 

UNE LISTE 

• D’admissibilité au concours 
externe d’entrée à FEcoIe nationale 
d’administration (1987). 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 22 novembre 1987 : 
DES ARRÊTÉS 

• Du 2 novembre 1987 fixant les 
listes de classement au concours 
1987 pour l'entrée â l’Ecole normale 
supérieure de Cachan (sections A 1, 
A2, A3 et D 1, D2 etD3) (1« et 
2 e concours). 


- JaeqoKetMarâumeGARSON, 
ont l'immense douleur d’ annon c e r k 
décès de leurs fiU chéris 

Lauréat et Jérôme. 

De b part de 
M*° S. Garson, 

M. et M* Jean Hubert?, 
M*PanlGaraonetM“", 

M. et M** Bernard Huberty. 

M. et M“ François Huberty, 

M. et M" Gabriel TebonL 
Ainsi que ks fuir***»” parente s et 
alliées. 

Les obsèques auront lien k mardi 
24 novembre 1987, à 14 h 15, su cime- 
tière do Montparnasse, où Von se réu- 
nira à ta perte principale, 3» boulevard 
EdgarQasnet. 

Sl.rucdePassy, 

75016 Paris. 


- M- et M“ Claude Goudet, 

M. et M» Jean-Pierre Goodct, 

M. et M*» Jacques Goudet 
ses enfants, 

Valérie et Régis, 

Catherine et Antoine, 

Dorothée, Matthieu, Jérôme, Lau- 
rent, Hâène. Muriel, 

ses petits-enfants, 

Olivier, 

soo arrière-petit-fils, 

ont la douleur de faire part dn déois de 

M. Fnknua GOUDET, 

survenu le 16 nove m bre 1987, â FSge de 
quatre-vingt-sept ans. 

La c ér é mo nie religieuse a en Beu k 
19 novembre, dans Hntimfté familiale. 

2, rue d’Italie, 

94300 Vincennes. 

16, rue de Beûevue, 

77210 Avon. 

26 Hartftetd Road, 

CbesszagtcBi Sturey, 

KT92PW (Grande-Bretagne). 


— Oa nous prie d’annoncer k rappel 
à Dieu de 

M- Pierre HENRY, 
ingénieur des Arts et métiers. 

La cérémonie religieuse aura R™ k 
mardi 24 novembre 1987, à 13 h 30, en 
l'église Notre-Dame de V incarnes, 
82 rue Raymand-du-Tcmpte, 94300 
Vnceanes. 

De la part de 
M** Marcel Henry 
Et M— Georges Anger, 
sa mère et sa befleroère, 

M. et M“ Xavier Haudurqy, 

M* Catherine Henry, 
scs enfants, • . • — , 

3, rue de Belfort, 

94300 Vinoennes. 


— M- Bernard La b cssc, 
son père. 

Ses frères et sœur, 

GüJes Wa cogne. 

ont k douleur de faire pan dn décès de 
CbtbermeLABESSE, 
survenu le 16 novembre 1987. 

Scs obsèques auront Ben le merc re d i 


B ea umon t, 62600 Berfc. - - 
Cet avis tient Beu de faire-part. 


- Dieu a rappelé âbi 

M- Pierre LAVAULT, 

née Anne-Marie Cachet. 

Les obsèques auront Beu le jeudi 
26 novembre 1987. i 11 heures, en 
l'église de Montréal (Yonne). • 

Delà part de 
M. Pierre LavaulL 
56, rue Fondary, 

75015 Paris. 


CARNET DU MONDE 

• 

Tarif da la Egna H.T. 

Toutes nàriquas 69 F 

Abonnés lavée justificatif) 60 F 

ConvnunécaOons diverses 72 F 

Insanton minimum 10 foras jdonr 4 
ta» (ta blancs). Las foras en capi- 
tales grasses sont facturées u la 
basa de deux fones. 

Bans. ; 42-47-95-03. 


• - M“MarcdScydoŒ. 

M. et M- Hubert Sqydoax. 

Olivier, GabrieBe 
et Geneviève, 

M. et M* lioodSeydonx. 

Nicolas et Pierre, 

M* Evelyne Seydoax. 

M. Brieuc Seydoux. 

ont ta tristesse do frire part du décès de 


M. Marcel SEYDOUX, 

survenu le 20 novembre 1987, â 
Mendco. 

Le service religieux aura Beu an ten- 
de Meudon-Bdtevue, 14. rue du 



Srtirtanances de thè 


- Université Paris-!. le «aidredî 

27 novembre, à 14 h 30. «Ile 308. 
entrée : 1, rue V.-Coüsrn, galène 
Dumas, escalier L, M. Evangelos 
Pioutas : « La mon é tarisation et la art - 
fEreacûudk» des cultures eu Tbemalie 
(1881-1912) ». 

- Université Paris-L k vendredi 

27 novembre, â 15 h 30. salle C 22 ùt au 
cen t r e PietTe-Mcndès-France. M. André 
Zylberberg : « L'économie mathémati- 
que en France au temps de Wairas 
(1870-1914) -. 

— Ecoles des hautes études en 
le sa medi 28 novem- 
bre, à 14 kanes, 'amphithéâtre de ges- 
tion, ML Christian Jacob : - Géographie 
et culture en Grèce ancienne. Essai de 
lecture de la Description de la terre 
habitée de Deayus d’Alexandrie *. 

- Université Paris-I, le samedi 

28 novembre, à 9 heures, salle 402. insti- 
tut de géographie, 191, rue Saint- 
Jacques, M. Maurice Taffleî : - Poten- 
tialités de Jannay-Clan (Vienne). 
Evolution comparative ». 

- Université Paris-lV, le samedi 
28 novembre. & 10 heures, amphï Ouest. 
«v nt iy universitaire dn Grand Palais, 
perron Alexaodre-IH, M. Frédéric Bil- 
let: «Les organes politique* au sein des 
farces innées soviétiques». 

— Université Pari»-!, le samedi 
28 novembre, & 14 heures, amphithéâtre 
TUrgot, Nicole Landlre. née Moo- 
ccurier : « Paroisses du Rocergue flam- 
boyant. Le clergé et les paraisses dn dio- 
cèse de Rodez (1417-1563) ». 

- 'Université Paris-IY. te samedi 
28 novembre, & 14 bernes, amphithéâtre 
Mflno-Edwanbr escalier B. 3 e étage, 
M 1 * Bernadette Brieoui : •Le peuple et 
ta-caîtareTMimfem: -dans lë' Zhésor des 
contes tTHenriPourrat-»-. 

— Université Pam-X-Nanterre, le 
samedi 28 novembre, à 14 h 30, musée 
de l’Homme, salle de cou». 3* étage, 
M. Yvan Ariccr : « Subversion et mopic 
chez J.-L. Godard, d’après Pierrot te 
Fou ; Fentre et FaiQenn ». 
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— f Publicité i • 

Aujourd'hui, les toutes dernières affaires en 

FONDS DE COMMERCE ‘f^qws, bureaux, 

■ cafés, librairies, tomm. 

Tous les lundis, riane ]g jour- 

na! spécialisé depuis 42 ans . “LES ANNONCEE’ * 

En Vente Partout 5,00 F et 36, me de Moite. 7501/ PARIS. TEL. (D 4EOS.30.3o’ 


PREPA Sc.PO. 

Préparation annuelle et semestrielle 
pour jeunes bacheliers 
11 ans d'experience 

dans la préparation des grandes ecoles. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

48. rue de (a Fédération 
75015 Paris 

’ Tél.: (1)45665998 



K ASPA ROV 

Et le Fou devi nt Roi 

Les vrais enjeux 
de la revanche 
contre Karpov 

Albin Michel 



AVEC LA PROCURE 

_ 36.16 TAPEZ LMUt 
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Le Monde , point de rencontre dès grandes ambitions. 
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Juriste 

chez Schlumberger 


Schlumberger recherche un 

JEUNE JURISTE 
INTERNATIONAL 

Ayant une formation 3“ cycle universitaire 
et/ou un diplôme juridique étranger équiva- 
lent, vous avez acquis un début cfexpè- 
rienoe en droit des affaires ou en droit du 
commerce international. 

Vous êtes parfaitement bilingue anglais et 
vous souhaitez donner une, dimension 
internationale à votre carrière. Vous secon- 
derez dans un premier temps, à Paris, le 
Directeur Juridique du Groupe et participe- 
rez .à ce titre à diverses missions nécessai- 
res à votre formation, avant de prendre, à 
moyen terme; un poste opérationnel dans . 
Tune des Sociétés du Groupe, en France ou 
à l’étranger. 


Le goût de l'initiative et des responsabilités 
ainsi que la faculté de communiquer, vous 
permettront de vous intégrer comme 
membre à part entière dans une équipe de 
gestion. 

La rigueur professionnelle, le sens des 
contacts et la mobilité indispensable dans 
un groupe international sont les garants de 
votre réussite au sein de Schlumberger. 

Merci d’adresser votre dossier de candida- 
ture (lettre manuscrite, C.V. et photo) sous 
référence SU/5294 à 

SCHLUMBERGER LIMITED 
Département du Personnel 
42, rue Saint-Dominique 
75340 PARIS CEDEX 07 


GROUPE SEMENC1ER INTERNATIONAL 

Leader dans son secteur, recherche pour faire face au 
développement de ses activités en France son 

Directeur Général 

France 

Ce poste de haut niveau, basé en région parisienne conviendrait à un homme 
jeune et ambitieux capable de prendre en main le développement d’une société 
semendère dynamique (70 personnes, CA 150 millions de F) à très fort potentiel 
de croissance. 

De formation agronomique supérieure, il assurera l’interface entre le marché, 
la production et les services de recherche et développement 
vifommede^icommunication, il entretiendra des contacts étroits avec les autres 
sociétés dugipupe.'.:"' ■ 

Une solide expérience du marché semencier, une grande disponibilité 
(déplacements fréquents en France et à l'étranger) ainsi qu'une bonne 
connaissance de l’anglais sont les trois atouts dont disposera cette personne pour 
réussir à développer la dynamique de croissance de la société. 

Merci d'envoyer votre G.V. à notre conseil : M. FAUCONNIER 
40, rue Paul Valéry - 75116 PARIS. 


Notre Cabinet, implanté à Lyon, est m dm tort pruntas CabfcMti cntawaü tançai*, hors Paris. Nous 
pratiquons uniquement le dre* des afMrcs. Notre activité se partage également entre le fvidkpN «t le 


La w—fiieqii eh découle, 1 la iiiwp !*■■>» de notre équipe, ta gnaBt* et ta ptécMon de nos analyses et. 
de nos consens, les léndtau que nous obtenons sont très appréciés de nos clients. 

Pour être en mesure de poursuivre n ot re d tfwJ opp timmf, nous recherchons m nouveau collaborateur. 
Une expérience d’avocat civiliste vous a fWw i i* wr h precéahre et vous a donné une ba — é— a 
t ta banc; vous êtes intéressé par le droit des affaires ; votre rigueur, votre sens de I analyse vous per- 
mettent d’être cowb et ««tact, wi qa sKi wM o pwte sont reconnues et vous aimez fnwHcr « 


Nos cfients internationaux apprécieront votre euM* delà famgac whiw. 

Votre témOtm pow t Ub omh wt tm aat wochfloe. 

Si vous êtes intéressé à développer votre carrière dm w re rt^qdortreaæiFMgWdi iwfct appréciée. 

nous vous remercions de bien vouloir adresser votre dossier de candfciature (CV, photo et préten- 
~ bons) sous réf. XB38 à notre Conseil qui vous assure de sa totale confidentialité. 


ÜMSBPUK 


11. rue Victor Hugo, 69002 LYON 
2, rue Louis David, 75016 PARIS. 


ROUX COMBALUziER SCHINDLER est la «Haie de SCHINDLER 2 4me groupe 
montfial d’ascenseurs. Avec un effectif de 2500 personnes et un chiffre cf affaires 
de 1 mflfiard, nous sommes le second ascensoriste en France, partout présent y 
compris dans les grands ouvrages (Pyramide du Louvre, métro de Lille, Ministère 
des Finances-). 

Pour renforcer nos équipes de chantiers, nous recherchons des : 


INGENIEURS 


Mil Us suivent les grandes affaires et coordonnent les opérations entrâtes différents 
OT l| acteurs des chantiers (maîtres d’œuvre, commerciaux, monteurs-). 

Environ 30 ans, une formation d’ingénieur B_ECTRO-MECANICIEN, vous avez une expérience 
dans le Second Œuvre (chauffée, ventilation). 

Vous ôtes diplomate, pragmatique, adaptable, tout en sachant vendre efficacement vos idées. 
Dans notre Société, vous trouverez de réelles opportunités «révolution rapide. g 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo, prétentions), en | 
indiquant la réf. 3350 M, à notre conseil ACTMAN qui vous garantit la plus grande discrétion. * 

20 nie Pergoièse - 75116 Paris 

=====1 lijisi tysi 


• Chef de produit 

un véritable marketing opérationnel ... 
un tremplin pour l'avenir 

Une importante filiale d'un Groupe Alimentaire Français de premier plan, marques connues de 
renommée internationale, aborde une nouvelle (phase de développement et recherche un Chef 
de produit motivé et créatif qui participe à la réussite des nouveaux objectifs de sa Direction 
Marketing. 

Son profil : HEC, ESSEC, ESCP- il devra disposer d'une première expérience réussie de 2 à 3 ans 
acquise dans les produits de grande consommation au sein d'un groupe performant (alimentaire 
de préférence). 

Sa mission: intégré dans uns structure légère et dynamique, il participera : 

• à la définition des axes de développement des marques dont il aura la charge, 

• au positionnement et à la mise en œuvre sur le terrain des nouveaux produits, 

• à la gestion du budget publicitaire et promotionnel de ses produits. 

Poste intéressant fortement responsabilisé, qui s'inscrit dans le cadre dbne politique générale 
fondamentalement prospective et innovatrice. 

Poste à Paris référence 47 A 834-7 M 

Même société offre à un 

• Débutant HEC, ESSEC, ESCP... 

un parcours prometteur en marketing 

Assistant chef de produit le titulaire du poste sera associé à des actions variées qui utilisent 
Ensemble des techniques publipromotionnelles. 

Une option et des stages dans la branche marketing de produits de grande consommation, la 
bonne pratique de l'anglais, une ouverture aux autres vous permettront détre associé à un marke- 
ting très opérationnel et aux relations internationales qu’impliquent les produits concernés. 
Poste à Paris référence 47 A 835-7 M 

De larges perspectives devenir existent dans la société et le groupe pour des candidats créatifs et 
rigoureux, capables démener une véritable contribution personnelle. 


Ecrire en précisant la référence 
Discrétion absolue 


Membre- de Syniec 





Futur responsable du service 
qualité automobile 


pi»- — BOUSSOIS, filiale de PPG, premier groupe verrier mondial, recherche 

B nHfj BOUSSOIS un Nîénieur ECP, AM ou grande école équivalente, ayant 5 ans dtexpé- 
rience industrielle méthodes ou production acquise dans un domaine de 
^ fabrication en moyenne et grande série, pour succéder à son Respon- 

sable du service qualité automobile lors de son départ en retraite dans deux ans. 

Dans un premier temps, il sera chargé d'élaborer et de développer les méthodes en termes de suivi 
qualité et de contrôle des procédés de fabrication. 

Dans un deuxième temps, en tant que chef de service, il aura la responsabilité complète de la 
conception et de la mise en œuvre du programme qualité. 

Cette fonction charnière entre Production et Clients, se situe dans le contexte du contrôle total de 
la qualité. Elle implique détre en relation étroite etsuivie avec les constructeurs automobiles dès la 
mise au point des nouveaux produits et d’avoir un rôle moteur d’animateur et de formateur auprès 
de J 'ensemble du personnel des usines. 

Ce poste peut être basé à Paris ou à l'usine de BOUSSOIS dans le Nord. 


Ecrire sous réf. 47 A 819 - 7M 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


Nord. 


Chef du service juridique 

France et international 

Une importante société industrielle, 2000 personnes, ayant des activités, des implantations et des 
actionnaires internationaux, rattachée à un groupe français de tout premier plan, recherche son 
Chef de Service Juridique. 

Il assumerais responsabilité de l'ensemble des problèmes juridiques de la société : droit des socié- 
tés, droit contractuel, propriété industrielle, immobilier; assurance, contentieux, acquisitions, 
cessions... 

La réussite dans ces fonctions importantes implique : 

• une formation juridique supérieure - droit des affaires: 

• au minimum,cinq ans d'expérience dans un service juridique d'entreprise internationale ou en 
cabinet; 

• de parler et rédiger en anglais ; 

• de bonnes connaissances en allemand (au minimum lecture courante). 

Réelles possibilités de développement de carrière dans le Groupe. 

Poste à Paris. 


Ecrire sous réf. 47 A 833 - 7 M 
Discrétion absolue 


Membre de Synfec 


une courante). g 

upe - i 

m®—/ 
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MENSIA CONSEIL 


MENSIA 


Jeune société de conseil Implantée à Parts 
(quartier Opéra) 


Dans le cadre du développement de notre activité ORGANISATION ET STRATÉGIE. 


recrute 


2 CONSULTANTS 


Etades sapériesres, 2 ans d'expérience. 


Vous avez tes qualités suivantes : 

m Une s&rcté et une rapidité de diagnostic ; 

• Une Tarte rigueur iataUectaoUe alliée i un sens Critique aigu; 


• Une culture economique et Littéraire solide, et vous ne craignez pas que nous te véri- 
fions ensemble. 


Nous vous proposons de participer i des missions d'audit de foncti onne me nt, d’audit stratégi- 
que et à la mise en oeuvre coocrite des plans de mutation élaborés avec nos clients. 


Si en plus vous aimez frotter votre inteffigencc à celle d’autrui dans le cadre d’un travail en 


équipe, si vous manifestez une forte plasticité in t el le ct ue l le qui vous amène i préférer la 
méthode aux méthodologies, si votre assurance pommelle garantit la modestie indispensable 


méthode aux méthodologies, si votre assurance personnelle garantit la modestie indispensable 
à une « éthique du service », mus serions très heureux de vous associer rapidement au choix 
et h la mise en oeuvre de notre stratégie au service des organismes et des sociétés qui noos 
auront choisis et que nous aurons choisis. rtf. A. 


Dans le cadre du développe- 
ment de noire activité SYS- 
TÈMES D'INFORMATION. 

UN CONSULTANT 

grande école, avec 

um première expérience 
Diplômé d’une grande école de 
commerce ou d'ingénieurs. 
Vous avez acquis une expé- 
rience d'un ou deux ans dans le 
domaine de la conception 
d'outils de gestion. 

Vous serez dans un avenir pro- 
che responsable de missions 
d'audit de fonctionnement, de 
conduite d'équipes fonction- 
nelles, de diagnostics de procé- 
dures et de systèmes de ges- 
tion. 

Vous avez obligatoirement un 
sens aigu du pragmatisme, 
vous êtes clair et fiable, réf. B. 


Dans le cadre d’un projet de développement d'un système 
intelligent de émulation économique et financière (basé sur 
les techniques des systèmes experts, dynamique des systèmes 
«recherche opérationnelle). 


UN ARCHITECTE CONCEPTEUR 


INTELUGENCE ARTIFICIELLE 


Ingénieur grande école, option informatique ( En s hn ag. 
£CP~). vous concevez et développez des log KÛ ck. depuis un 
àdeuxaus. 


Votre passion pour l'informatique vous a permis d’acquérir 
une très grande culture technique (IA, génie logiciel algorith- 
mique, systèmes d'exploitation, langages). 


Vous participerez activement à la conception de systèmes de 
gestion et de pBotage de la nouvelle génération intégrant les 
techniques de l’mteflignce artificielle. 


Vous serez moteur dans leur réalisation et leur Intégration 
dan* les systèmes d'information des entreprises. réf. C. 


Merci iTadrcsscr votre rsnrfMsfimr — — avec et et pboto som It a* 8161, LE MONDE PUBLICITÉ, ta pécfanf h réf. dm poste, S, ne MoKttessmy, 75007 PARIS. 


de réseau commercial 


Conviendrait à . 

rtspOTbie. cTexoeflena? présentation. Une 

expérience des affaires commer ciales, d e la 
gestion avec cormaisance de la ctetrffiuaon 
et chj comôle des stocks. 


it yiJLJ - construire, animer et coordonner 
raction cTun réseau de vendeurs [ 1 0 à 121. 
assurer la logistique en amont et en 9/A te 
la venue. 


Confirmé par une expérience proéesiomtfft 
il aura une grande aptitude du travart en 
équipe: 


Poste à pounxûr sur Paris. 


>^dresslTJe^n»xlscrirephcxo«p*^Entx3ns 

à : TECHNIMAGE - Service du Personnel 
19. rue Pédet, 75739 PARIS Cedex 15. 


Gestion des carrières cadres > 

SPECIALISTE DES POLITIQUES 
DE REMUNERATION 


La nouvelle équipe de direction des ressources humaines de ce groupe 
industriel français (35000 personnes), de notoriété internationale, a pour 
objectif prioritaire d’améliorer la gestion prévisionnelle en définissant et 
en mettant en place des systèmes et outils performants. 

Cette organisation nécessite la création cfun poste qui couvre l’un des 
aspects importants de la gestion des carrières des cadres (7000) : 
conception, proposition et mise en œuvre de politiques de rémunération 
adaptées et dynamiques. 

Nous souhaitons rencontrer un dplômè de renseignement supérieur 
ayant acquis une première expérience professionnelle significative dans 
ce domaine. Intégré dans une structure légère (10 personnes), H 
travaille de façon autonome au sein d'une équipe jeune et motivée. Les 
perspectives d'évolution de carrière à l'intérieur du Groupe sont multi- 
ples et variées. 

Merci d’adresser lettre de candidature, C.V complet, photo et rémunéra- 
tion actuelle sous référence M 4/863 S à : 


CHARGE DU RECRUTEMENT DES INGENIEURS ET CADRES 


UNE IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE APPARTENANT A UN GRAND GROUPE 


Votre mission : Vous assurez la sélection des carrâdats et 
la conduite des entretiens pour recruter 
des Ingénieurs et Caches de haut niveau, 
dans une entreprise cf électronique de poin- 
te. Vous participez à leur intégration et leur 
suivi. 

Vous intervenez dans la mise en œuvre' 
d’un important projet d'évolution des métho- 
des de management 


Votre profil: Diplômé de renseignement supérieur (école 
d'ingénieur, université...), vous justifiez 
d’une solide expérience du recrutement 
dans l'industrie (5 ans). 


wsüfir 




Le poste est situé en proche banlieue sud de Paris, et doit être pourvu rapidement. 


Merci d’adresser CV, lettre de motivation et prétentions sous référence 921 01/LM à 
HA VAS CONTACT- 1, place dû Palars-floyaf- 75001 PARIS qui transmettra. 


EGORSjL 

8. rue de Bem - 75008 PARIS 


PARIS BOROEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE VJf 

RFiraOUE DEUTSCHAM) ES PANA GREAI BHHA1N IIAUA PORTUGAL 8RAS1L CANADA JAPAN 




RESPONSABLE GESTION 
DE PRODUCTION 


■ _ La Soaétè PAUL PREDAULT (CA plus de 500 minions) est 

"leader national dans le domaine des jambons supérieurs. 
i Leïbué 1 EHe se développe é un rythme important grâce à une pofiti- 

I -7- - i' J Que marketing qui s'appuie sur la quabté de ses produits et 

V J sur un outil de production martrsè et performant 

Rattaché â la d recoor de la logistique industrielle, le titulaire 
du poste anime taie équipe de 3 personnes. Dans un 
prerner tempe, il sera responsable du suivi et du contrôle des états et des tableaux 
de gestion de production selon des procédures qui som définies : rendement 
matière et main tf œuvre. stock produits semi-finis et finis. Dans un deuxième 
temps, il participera au développement de nouveaux systèmes « d’outils 
(informatique industrielle) afin de mettre en place une gestion de production 
‘automatisée’ qui mcluera rensembte des données du process industriel • 
planning, ordonnancement, lancement.. 

Nous souhaitons confier cette responsabtté à un candidat (38 minimum) possé- 
dant une formation adaptée (BTS. DUT... gestion) et ayant acquis déjà une 
expérience dans le domaine : gestion industriel, comptabilité analytique, mé- 
thodes. Les conditions offertes ainsi que tes perspectives de développement au 
sein de rentrapnse sont de nature â intéresser txte personnalité de valeur. 

Mera tfadresser lettre de candidature. C.V complet photo et rénwnération 
actuelle sous référence M 6/1 u BU à : 


ONSULTANT EN RECRUTEMENT, 


'ièM K 
et dé» ^ 
jfo55IOtV' e '- 


De formation supérieure Ecole de Commerce. Sciences Po. (option personnel) ou Psycho, 
vous avez acquis une première expérience de recrutement - 2 à 3 ans - au sein d'une 
entreprise ou d'un cabinet Vous intégrerez l’équipe de consultants de la Direction des 
Ressources Humaines rattachée à la Holding de notre important Groupe financier. La 
fonction que vous occuperez vous permettra de prendre très vite la responsabilité 
d'opérations complètes de recrutement pour nos filiales. Votre intervention sera très 
opérationnelle. Elle comportera un rôle de conseil interne reconnu auprès de nos 
interlocuteurs : Secrétariats Généraux, hiérarchies-. Vous traiterez également les 
problèmes de mobilité interne, d’orientation de personnel-. 

, , Un solide esprit d’équipe, une bonne maturité relationnelle renforceront les qualités 
professionnelles que vous avez déjà développées. Une première rencontre avec notre 
Conseit vous permettra de mieux comprendre qui nous sommes et les perspectives de 
carrière que nous pouvons offrir. 


JfD conseil 


Merci d’adresser votre candidature sous réf. 913/M. Une totale discrétion vous est assurée. 


8, rue Saint Philippe du Roule 75008 PARIS. 


CSHGK 


EGOR PROMOTION 

63. rue de Ponthreu - 75008 PARIS 


WWS BORDEAUX WON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSOUAND ES PANA GREAIôRIDUN IIAUA PORTUGAL BRAS& CANADA JAPAN 


fu turs 


dirigeai! ts 


M! 


Jeunes cSplômès de haut niveau, vols amez prendre des 
nsoues ? 

Prenez-tes avec nous : couvre- le risque, c'est n otre 
méoer depus plus de 100 ans. 

Nous sommes une grande compegree d’assurances, au 
12* rang européen I19B6 - C.A. : 23 mierds de francs). 
L*movetion et r expansion sont deux mots dés au sein de 
notre groiXJe. Vous savez, comme nous, que pour accè- 
de*- eu mande de rasBurence. il feue me formation initiale 
de bon nveeu 

Pour continuer notre développement, nous cherchons de 
jeunes Optâmes énergiques, volontaires et ambitieux 
pour les former et qu'ils deviennent nos drigeents de 
demain. 

Vous avez un BAC + 4, soie uie maîtrise universitaire, 
sot un dpiôme d'une école de commerça de gestion- et 
vous avez de très bonnes notions d'anglais. Notre pno- 
gnBmme de formation esc à te mesure de vos esprs a ons. 
Pour en savoir plus, contactez les ccteborstnces 
cTALLO-CARRfERES eu 45.02.15.74 du Imd Bu vendre* 
de 9 h à 1 7 h (Précasez la réf. B69L 
Si vous ne pouvez pas téléphoner, adressez votre dossier œ 
I cancweture. sous le référence SSSAM. à ALLÜ-CARRIERES 
71, avenue Viccor+lugo . 

' 75l 1 S PARE, qui transmettra .y 1 


Le développement de nos activités de marches nous amene à rechercher 
pour notre Direction Financière et de la Trésorie un(e) 


PREVISIONNISTE CONSEIL 


(SALLE 


MARCHÉS) 


Vous participerez au développement des outils de prévision existants ainsi qu'au suivi de l'évolution des principales 
devises et principaux taux d'intérêt Vous assurerez également une fonction d'information et de conseil auprès des opéra- 
teurs de la salle des marchés, des exploitants et de notre clientèle d'entreprises. 


Vous avez une solide formation en économie internationale et en statistique ou économétrie .(DESS, DEA, Doctorat 
Sciences Eco, ENSAE, Ingénieur Economiste-.). Votre première expérience (2-3 ans) au sein d'une banque, d'une société 
de conseil ou d'un organisme international vous a permis d'acquérir une bonne connaissance des TECHNIQUES DE 
PREVISION. 

Très proche des marchés, vous avez un esprit de décision, du goût pour le travail en équipe, un très bon contact humain et 
d'excellentes capacités rédactionnelles. Vous maîtrisez la langue anglaise et l'outil informatique. 

Adressez lettre de candidature et C.V. à 8.F.C.E. ■ Département du Personnel - 2 1. Boulevard Haussmann - 75009 PARIS 


du Commerce Extérieur 


«a» 


* -ri WMfc.4* 


COMMUf 


La société de Services de Propriété 
Industrielle du Groupe CGE 


CIGIE 


S O S P I 
recherche 


paru son Département 
Marques et Modèles 


Un(e) collczborateuz(tzico) 

JURISTE (dess) 


Expérience minimale dans le domaine 
Sans. 


Angitils Indispensable. 


Envoyer C.V. et prétentions ô * 

SQSPI 

14-16. lue de la E -une. 75006 Paris. 


Pans 


convmmrn 


Sodc* du Secteur de Haute Technologie à Vocation Internationale 
recherche 


Juriste d’Entreprise 


_ Diplôme de l'Université 
Maîtrise en Droit des Affaires au minimum. 

Il aura acquis une première expérience professionnelle de T a. 

» devra parier l'anglais et rédi^S^ "*•. 

Ses qualités : 

La ngueur morale et professionnelle 
i- imagination ei fc dynamisme 
Le sens du travail en équipe 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Ëiisponsai 


de reseau 




RECHERCHE - DEVELOPPEMENT 
MATIERES PLASTIQUES TECHNIQUES 

^2® flrande société chimique, filiale d’un très grand groupe, ieadereuropéen dans plusieurs de ses 
activités, offre deux postes dans l'un de sés laboratoires situé en Normandie. 

• Ingénieur synthèse macromolécules 

ÎPP l f T1,él,r ' docteurou Docteur 3* cycle (ayant débuté une thèse dans ce domaine), il pourra être 
débutant ou avoir 1 a 3 ans dtexpérience. Il sera.à même dtenimer une équipe et de travailler en 
relation avec les pilotes, la fabrication, les services de mise en œuvra des matériaux. 


• Ingénieur mise en œuvre des matières plastiques 

AM* INSA™ ayant effectué un doctorat ou ayant 3 ans dtexpérience professionnelle dans 
la transformation des matières plastiques, il aura de bonnes connaissances en mécanique, 
matériaux, calcul scientifique et si possible en CAO et CPAO. référence 47 A 637-7 M 

Ces deux postes impliquent la connaissance de l'anglais et couvrent de réelles et larges possibili- 
tés dévolution de carrière. 


Ecrire en. précisant la référence. 
Discrétion absolue. 


Membre de Syntec 


S 


Coppee 




Un des leaders de l’Industrie Française (ciment, matériaux, biotechnologies) 
ouvert sur le monde (2/3 du chiffre d'affaires et la moitié de l’effectif à l’étran- 
ger), rechercha pour son Groupe Opérationnel: PLATRES (Société PLATRES 
LAFARGE et ses filiales françaises et étrangères), 1500 personnes, 2 milliards 
de CA, son 

Responsable juridique 

Rattaché au Directeur Financier, il aura en charge Itensemble des problèmes juridiques du Groupe. 

Ce poste très enrichissant par sa polyvalence, conviendrait à un juriste dtentreprise diplômé d’étu- 
des supérieures, et disposant de 3à 5 ans dtexpérience professionnelle dans une entreprise inter- 
nationale. 

• Anglais indispensable, connaissance de ritalien souhaîtée. 

• Une formation complémentaire dans le domaine de la gestion (type IAE) ne peut qu’augmenter 
les possibilités dévolution de carrière dans le Groupe LAFARGE COPPEE. 

Poste: proximité Avignon. 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


Ecrire sous référence 47 A 838 - 7M - Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


•«v v A 

g. •; ^ j.* 


tilt 


Risques techniques 
Secteur pétrochimique 

Multinationale iront, <iiM' (4, S milliards de* CA), noire «x k'ip «» pour 
vocation de prendre des engagomenfe itnanciers sur des entreprises 
du monde entier. L'im|Min.iiH e des risques » ouverts inqiliqu** 
l'intervention d'ex]K*rU. qui evalw*nl la «nullité de ces risques et 
etieciuenl des diagnostics lethnkjues. 

Poursuivant mitre développement, nous recherchais un 

Jeune ingénieur 

Etude et suivi de dossiers, négociations commerciales avec des 
partenaires principalement à l'étranger impliquent que vous pariiez 
parfaitement anglais. 

Ingénieur diplômé de Grande Ecole, la trentaine, vous avez une 
expérience professionnelle en exploitation, maintenance de grandes 
.installations Ou en ingénierie. -VuusJêtrs jx-ut être dans le secteur . - 
assurance. Nous vous apprendrons bien sur les spécifÎQlés de notre 
métier... ceci vous permettra d'aborder de nouvelles techniques 
d'analyse intellectuellement passionnantes. 

Merci de nous adresser lettre, CV et photo «rus réf. 2227 M 
<â mentionner sur le courrier et l'enveloppe), 79/83 rue Baudin - 
92300 Levaliois PerreL Nçus vous assurons confidentialité et réponse. 

BERNARD JULHIET V 

RESSOURCES 

Memhrc de Svntcr 


ETABLISSEMENT 
DE PREDIT 
DE 1ER PLAN 


Membre de Syntec 


4 

— ' ^ COURyOISIER 

mESPONSABLE 
ETUDES DE MARCHE 



l-OUEST 


CoLRVOSIER -f800mnSoos de GA -93* à Texportation)' recherche pour 
étoffer une équnpe dynamique son Responsable Eludes de Marché. 

Vous serez chargé de la collecte, du traitement eide l'analyse des données 
(statistiques de ventes, parts de marché de la société et de ia concurrence, 
activités pubti-promotionnefles, études de consommation. etc_> relatives 4 
rensembie des marchés (environ 1 6g) où août c onn nerdafcée» nos marques. 

Agé dé 28 4 35 ans. de formation Ecoles de Commerce (ou équivalent - ), 
parfaitement bilingue Français/Antftois. vous possédez une expérience tant au 
niveau des études quantitatives que qualitatives. 

S vous voulez nous- r^omdre, ad re ssez lettre manusc rite. c .v. et photo au 
Directeur des Relations Humaines. COURVOdER SA, 

2 place du Château, 16200 Jamac. 


COMMUNICATION par CÂBLE 


«> COMMUNICATION - DEVELOPPEMENT O 

Ooértfwrfrnnçafa, le«fafcl«sixYkw de amréerioeèion par cflblfcttde de Glissades Dépétr-. 
DMopparaant (C3D), «xitt oouveBa on pfame «pâma» sur w mendié cKnaNt rachoreli» 
âpwrvoir pour sas services «riaux, 1e porte de .- 

RESPONSABLE VENTE I MARKETING 


i définir et onaraar b pcfefa»* <fa v«wî» d» «stricts - 

- dâfaifaw defa pm g mne n rt i e ii 

- étudwdo fa tarfeobor 

- a w norioo de fa 

i at imllia an wma las oOkm nofanufai da nnfaring 
, canMaBcr et okfar las sodé** faede à .mu an ouvre loin **op* < 
al vaiSadassannow. 


■ fannotfan «péris»»» |HK « 

, otAHwk» opprofeni. de fa aÊ»m "»*é Atpnxfak Igrend pubEc" (prod* wfcareb 
an por6cufi«)atda r«wnoüon da fan» d* vwM 

■ Age î mfaùruxn 35 am. 


; j. | .i i IM i m >* 


faym HawiN + CV + phat» + pn fta ntiom A G M&SONN1ER, 



Vols avez : 

- un DEA ou un DESS de Droit privé 

- 5 à 10 ans d'expérience acquise au sein de rAdmNstra- 
bon des Impôts, d’un Cabinet juridque et fiscal important 
ou d'une banque. 


Vous devrez, au sein de notre service fiscal : 

-intervenir en tant que conseil auprès des différents 
responsables de notre étabfesement et de nos filiales. 
- proposer, pour les dossiers qui vous seront confiés, les 
solutions fiscales Jes mieux adaptées. 


Votre rémunération sera fonction de la valeur de votre expérience. Vous adresserez votre lettre man. accompaçpée d'un C.V. 
détaflé et d'une photo, en inefiquant vos prétentions à PUBUVAU11B7- 27 Route des Gardes 921 90 M EU DON qui transmettra. 


Fermentation - Purification - Ultrafiltration 

Sons investissons très fort dans la Biochimie... Et vous ? 


ADJOINT 

DE 

PRODUCTION 


Etabfesement de Développement et de Production d'un leader de la Chimie phar- 
maceutique, l’une des voies de notre expansion passe par la Biochimie. Nous 
investissons beauc ou p en Recherche et passons actuellement en phase de Pro- 
duction. Nos outto existent ou se mettent en place, nos process également. 

It U fp D'abord Bras Droit du Responsable du Département Biochimie, vous lui apporterez 

/AI M JL votre concours pour tous les problèmes techniques, y compris la GPAO. Votre 

E réussite dans cette première mission vous conduira assez rapidement vers une 

affectation opérationnelle. 

_ Ingénieur, 4 4 5 ans’ d’expérience dans une Industrie utilisant des techniques 

'fttVrrnilT similaires vous ont donné les bases nécessaires et convaincu de l'avenir des 

UaII/M biotechnologies avancées. 

Posta basé en Provence. 

Merci d’adresser votre dossier complet (C.V- lettre manuscrite, photo et préten- 
tions), sous la réf. O/BI/LM, è notre Conseil Didier LESUEUR qui vous garantit une 
totale discrétion. 

v Raymond Poulain Consultants 

] 74. rue de la Fédération - 75015 PARIS / Algori thm e * , route des Lucioles - 06560 SOWOA-ANTTPOUS 


LE DÉPARTEMENT DU DOUBS 


POUR SA DIRECTION DES ACTIONS 
SOCIALES, PAR VOIE DE DÉTACHEMENT : 

UN RESPONSABLE 
DE SERVICE chargé de: 

z’SsSStSS^ } 

- Contrôle et gestion des i tabli s s e i D entt sceaux et métiieo- 
sodanx. 

Profil recherché : 

- Nnetabac+ 4 ; 

- S possible e xp érience prof e ssa o mcH c. 

Ptwitt faire acte de cseiMstar» : 

- Les inspecteurs des affaires «maires et sociales et de h 
faction pob&iBe territoriale;' 

- Les attachés de l’Etat et de la fraction pcMiquc territoriale. 



i i'a . ^ ç QlHf ? CjCVCTNT VA* i » r l 

vhus «ez fa trentaine, <* vous aborder avec une W» 

^la,1USCIite, C ' V ' ^ Pb0t0 ‘ 

75009 de façon confidenûell& 


1 « nln—îw iW rt wBrfann i» wvnpiirt u irt - 

- Une demande écrite sar p ap ier libre, précisant les motiva- 
tuas du dmx de cc prate ; 

- Un corricohim rôae détaillé relatant la formation acqrise et 
fa carrftrc do candidat ; 


a vous scmww» ^ adressant, 




Nous sommes un 



groupe international de tout premier plan pan n 
mondiaux d'équipements pour véhicules. 

Nous recherchons pour notre filiale française 


i rmi les constructeurs 


Pour la Gironde 

recherche 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 
EN PUBLICITÉ 

pour nouveaux quotidiens 
jouipal Bordeaux matin. 

m 56*44-54-08. 



(DBA droit dos affaires ou droit des sociétés) 


Sout la direction du Responsable des Affaires Jurittiquer, Ü sam chargé d'assurer le conseil et 
fas sâ tana des Miales du Groupe, prindpalemûnt en matière de thoit des saàétës farepomrton 
des Conseils, Assemblées, fusion, augmentation de capital) et de propriété industrielle. 

Le candidat retenu poss é dera une expérience d " environ 5 ans an Cabinet ou dans fi nduittie 
ainsi que de sotides connaissances en fiscalité 

ta maîtrise de fHab an sera un atout supplémentaire. 

Poste Situé en proche banlieue ouest 

Merci d’adresser votre dossier (lettre manuscrit, CV, prétentions-) sous référence 9921 à 
PAftfRANCE ANNONCES 4 rue Robert Estieme 75008 Paris qû transmettra 









r 1 - CURRICULUM 


r 


umgrams 

Participer au développement 
des industries céréalières 


Mous sommes une société financière d'intervention et de développement dans le domaine agro-alimentaire. Nous 
vous proposons detre notre responsable du secteur des Industries céréalières. Vousssrei chargé rf analyser 
en permanence I évolution du secteur, de proposer, préparer et suivre, sur les plans techniques, economiques et 
financiers. les interventions menées dans les entreprises notamment de meunerie, panification et maitene. Diplôme 
de l'enseignement supérieur : Agro, Agri, 1AA ou HEC, ESSEC — ou Uoïyefslté, vous possédez une bonne 
culture en économie et en gestion. Vous avez acquis une expérience professionnelle a une dizaine d années soit 
à un poste de responsabilité (membre dune équipe de Direction, de contrôle de gestion-) dans une entreprise 
industrielle ou commerciale de taille moyenne, soit oux services études/développement/ engagement dune 
entreprise, d'un organisme professionnel au financier. Vous avez une certaine connaissance de I agro-climentarre. 
L'activité, basée à "Paris, mais comportant de fréquents déplacements (deux jaurs/semame) peut convenir aune 
personne soucieuse d'apporter une contribution personnelle et de qualité à révolution des industries céréaueres. 

Merci cf adresser lettre manuscrite, CV. et salaire souhaité à Oaudine FERRÏjCLEVŒNT qui étudiera y 
L votre candidature en toute discrétion, sous rêf. 3107/M, Sêlô-CEGOS, Tour Chenonceaux yy 

W 92516 BOULOGNE CEDEX. 

sélé 


CEGOS 


BANQUE 

HERVET 








JURISTE EXPERIMENTE 


Afin d'instruire et de suivre tes procédures judiciaires des dossiers 
contentieux, particuliers et entreprises, fa Di rectio n des Affaires juri- 
diques de la Banque recherche un JURISTE EXPERIMENTE. 

Votre formation, maîtrise de droitprivé, votre expérience de3à5 ans dans 
une formation similaire ainsi que de bonnes connaissances du droit 
bancaire, des voies d’exécution et des procédures collectives vous 
permettront rapidement de prendre en charge la responsabilité 
de dossiers. 

Rigueur, analyse mais aussi des qualités relationnelles sont indispen- 
sables pour mener à bien tes différentes missions qui vous seront 
confiées. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CVet photo sous rêf. M/45/J à Marie- 
Dominique LE LEVREUR - BANQUE HERVET- Département du Personnel 
et des Relations Sociales - 127 avenue Charies-de-Gaulle - 92201 
NEUILLY-SUR-SEINE 


L'INSPECTION 

GENERALE 


X. Centrale, Mines. 1EP, HEC, ESSEC, 
ESCP,... vous avez le goût des travaux d’ana- 
lyse et de synthèse. Votre personnalité et 
votre sens des contacts vous permettent 
d’assumer des fonctions qui vous mettront en 
relation avec des responsables de tous 
niveaux. Vous êtes disponible pour des 
déplacements en France et à l'étranger d’une 
durée de 1 à 3 mois. 

Intrégréfe) dans des équipes d'inspection, 
vous acquérerez les connaissances en 
technique bancaire et Texpérience néces- 
saire pour vous voir confier la direction des 
missionSL A ce stade, vous participerez 
à f information de la Direction Générale 
sur la gestion et ie fonctionnement. 


dans tous les domaines, des unités du Siège 
comme des Succursales ou Filiales de la 
Banqua 

L'inspection Générale est une voieprivaêgiôe 

que vous propose la Banque indosuez pour 

vous préparer à rexeedce de responsabilités 
dans les multiples domaines d’activité que 
peut offrir une grande Banque internationale. 
Merci d’adresser voire dossier de candida- 
ture (lettre manuscrite + CV + photo) sous 
référence JH 15 
Banque indosuez 
Service recrutement, carrières, 

9, rue Lewis Mural ' 

75371 Paris Cédex 08 


BANQUE INDOSUEZ: 

Un monde d’opportunités ■■■ 



annonces classées puis 2*} 

1 M REGISSEUR DE PETITES ANNONCES EN FRANCE, 

54 journaux régionaux. nationciuxdWenxjttonciaxHOO ratifions de CA 
recherche son: 

CHEF D'EXECUTION H/F 


I fou âM) dirigea une équipe d» voire e&rit d'enatys» capable Ag6(tf «K» 

to peaomea sous rat*xtt6 du cfa méiu i B i encore no» prédations serez.» pas 

Directeur commerc i al. Outre le vous conduiront à vous associer saignement 

management, la ooocdnaKon et aux protêts maricettng ou lectint- refc une exp 

te «uMcfurte exc ell ente eoi e cuSo r i. ques de la Direction dtUUAS We au rrfr* 

le dévia taire preuve annonces cl o n é es secteur de I 

ifun uuiiltifn reMlmnel ni rnm audumét* 

meroiaL En conséquence, sa dis- le pane est i 

ponMHté et son dynameme seront 
appréciés 

Nous vous remercions «renvoyer 

votre CV. occampcgné cfisieletiremanusatteatmra photo 0; 

M. Daniel BOBM. Ooecteur Général. HAAS annonces cknsées. 
réMience CE. 159. avenue Qrartes-de^aiae 92200 ICUUMWÔBC 


Agé(e} d’au moins 28 ans, vous 
serez, si postibte. cfipJômô de r en- 
s etgnemef supérieur et possède- 
set une expérience d» respanso- 
Me au minlinum de 3 ans dans le 
secteur de IMculen putKxoke 
audumédopianrArg. 
le porte ed 6 pouvar amMament 


TOULOUSE 

L’un des premiera groupes industriels fianças, dans un secteur de technologie de ponte, recherche le chef du service 

Ressources Humaines et Formation 

Rattaché au Directeur des Affaires S o nata et responsable d’un servi» rie 35 personnes, a condu* une poftique dynamique dans tes 
trais axes que comporte sa mission: 

•gestion des effetfifa. des carrières et des emptaB: 8 peitir des besoins quaBtatifaetq ua i Ximifs des lû êi aich ies. 8 innove dans la crta- 
tion et la mise en place tfoufe p érira m ano. 

- accuei : B sut HnCégraiion des nouveaux embauchés» raffcdation et le déroulement des stages la gestion du ■ 1 S logement n 
• formation : a supervise réqutpe chargée de fa définition du pfan de formation. 

DiplOmé de renseignement supérie^.3 devra faire la preuve d'w prafc^ùun naitsme acquis dans une grande erare pt fa e au sein d'un 
service similaire. 

Wetd d’adresser dossier compte. photo et témwétafion aducBe sous réf ere n ce 021 /l/M. 




nïcole dominique 
maury * sperte 
conseil 


1, place Wilson 31000 Toulouse 


un des plus importants groupes industriels français 
très implanté intemaDonafemeni. recherche des 

Responsables juridiques 
filiales 

Agés d'environ 30 ans. ils posséderont une bonne expérience internationale en matière de négociation 
de contrats et de propriété industrielle afin de pouwir prendre en charge la responsabilité juridique 
de liliales ou de tfvistors dont la plus importante atteint 2 milliards de chiffre d'affaires 
et emploie 3000 personnes. 

Dynamisme et sens du contact obligatoire. Anglais indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CVet prétentions sous réference 9907 à 


on et Publicité 


2, rue Marengo - 75001 PARIS qui transmettra. 


Vàleo 


L’Equipement Automobile 
Partenaire reconnu des constructeurs mondiaux 
27 SÛ0 personnes, CA 12,1 Milliards de Francs 
dont 46 9fc réalisés à r etranger, 
recherche, pour son activité Essayage 
un jeune INGENIEUR diplômé Grande Ecole (ou ESC) ayant une expérience de 
étant ans en mfliea industriel dans le 

contrôle de gestion 

Votre pratique de b comptabilité analytique, des prix de revient ainsi que des 
études de rentabilité vous permet d’être rapidement opérationnel en taxa 
qu’ Adjoint an Contrôleur de Gestion d'un important établissement de prodncticaa 
et d'assumer ensuite des responsabilités plus larges. Le Groupe vous offre de 
réelles perspectives dTé votation. 

Four ce poste basé en région Centre-Ouest notre Conseil Gtovaxma MOULY 
vous remercie de lui adresser votre ca ndid a tur e (C.V. et lettre manusnrTfft ) socs 
référence 705 à: gripT 

SCA Perspectives 

SpS” 1 ™ 4 " fe-speetnw 


Groupe industriel multinational 
CA. : 15 milliards de francs 

recherche 

AUDITEURS INTERNES 
CONFIRMÉS 

Diplômés de l'enseignement supérieur à orientation finan- 
cière et de gestion (HEC. ESC_) et ayant acquis une 
expérience de trois années mhrimnm dans des services de 
gestion financière, comptable, informatique, on dans un 
service d'audit d'une société nraftinatianaie endustriefle, 
afin de participer, au sein d'une équipe nouvellement 
créée, à diverses miss io n s d’audit opérationnel et financier. 
Outre leur compétence technique, ces futurs caflabora- 
teurs devront faire preuve d'initiative et pnEs ent e r une 
grande capacité d'adaptation et de rnobühé. 

L’anglais courant lu. parlé et écrit est indispensable : une 
seconde langue serait appréciée. 

Le poste basé è Paris, implique de fréquents déplacements. 
A dr esser c.v. détaill é, php to et prétentions, sous te 8179. 
LE MONDE PUBLICITE, 5, rue de Monttessuy, Paris-?'. 


Groupe international - 3000 personnes (BTP) recrute 

CADRE JIMNQUBASSURANCE 

Titulaire d’une maîtrise de droit ou DESS/DEA à dominante juridique, 
vous disposez d'une expérience d'environ S ans des problèmes de 
contentieux et d'assurance, en entreprise ou en cabinet d'expert. 
Vous traiterez, au sein de notre service juridique, les expertises, 
dossiers de sinistres, garanties décennales, etc, en liaison constante 
avec les directions opérationnelles. 

Une connaissance des Bâtiments Travaux Publics ou du droit de la 
construction (formation, stages ou expérience) serait un atout impor- 
tant 

Le sens de l'organisation, la ténacité et 1e goût des contacts multiples 
sont des qualités essentielles pour ce poste situé en banlieue Sud de 
Paris. 

Merci d'adresser lettre + CV sous référence DjNF à 

jpmOf - 108, rue Saint-Honoré - 75001 Paris 
Qui transmettra en toute confidentialité 


Groupe Expansion 

recherche 

assistante 

trésorerie-finances 

Elle sera chargée de préparer la consolidation des comptes des différentes 
sociétés du groupe en collectant 1 Information, en contrôlant sa cohérence et 
en suivant le programme de consolidation. Elle devra constituer et mettre à 
jour une base de données financières sur micro-ordinateur. Enfin, elle assis- 
tera le responsable de la trésorerie. 

Ce poste conviendrait à une jeune diplômée d’études comptables ou finan- 
cières (IUT. ESC_) éventuellement débutante et intéressée par une acti- 
vité d’analyse. 

Les dossiers de candidature (C.V. 4- photo) 
s/Réf. ASS.M sont à adresser à : 

GROUPE EXPANSION, Nicole JULHIET 
2, rue Béranger, 75139 PARIS Cedex 3. 


Vous ôtes N° 2 d’un se r vice commercial 
d’une entreprise industrielle. 

Vous avez l’ambition de devenir N° 1 
c’est-à-dire : 


COMMERCIALE 

Vous souffrez de structures lourdes, 
éttmffantm et dAmohBtearnas. 

Nous tous offrons a ut o n o m ie et 
responsabBbtâL 

Nous nommes une équipe motivée avec de 
nombreux projets d'avenir. 

Prenez contact avec nous en e n vo yant C.V, 
p hoto et prétent ions s/iêf. 9002 à 

VAEEB85 CONSEIL - 10, rue de Louvais 
75002 PARIS qui transmettra. 


PARIS 

asïr' “— >■ — - -est 

Consultant confirmé 

Pour vous assurer une «nportante et rapiefé évolution nous vrais 
syneigle des dverees activités, de moyens * & 


« 












»• J- . , 

■ ‘-XJl -, 


facàtSt*- J$- £ £/Hïeu. 

"ohcdon souk / FSheiKs / BfcnoMAoc * ■£9HvESEBKK899 

FKale française d'un groupe européen, leader dans son secteur 
d'activité — les fermetures et protections solaires en aluminium — usine 
de 1 2.000 m 2 , 12 Agences Régionales. 250 personnes, nous 
recherchons pour notre Siège de Nice, un 

Ingénieur 

Clwf «Sa Service 


le »h- 


Rattaché à la Direction Marketing, vous êtes un homme charnière entre 
le marché et la production. Gérant une équipe de 7 personnes, vous» 
conduisez les actions visant à développer de nouveaux produits et à 
adapter les produits existants aux nouvelles réalités du "Marché. A partir 
de l'analyse des besoins, vous initiez les projets, orientez les recherches 
techniques, "coordonnez la réalisation des prototypes, 
leune Ingénieur, votre expérience de 3 à 5 ans s'est développée dans 
une activité d'étude proche des réalités du Marché, de préférence dans 
l'industrie des produits du bâtiment. Associé à rigueur et méthode, nous 
souhaitons trouver en vôus enthousiasme. Initiative, ainsi qu'une grande 
ouverture d'esprit et une bonne capacité à mobiliser et gérer une 
équipe ;"une bonne connaissance de l'allemand constituerait un plus. 
Merci & adresser lettre, CV, photo et rémunération actuelle sous 
réf. 760 M à Bernard lulhiet Ressources Humaines Provence- 23 rue de 1 
la. Buffa - 06000 Nice. Nous vous assurons confidentialité et réponse. ! 

JULHIET 

RESSOURCES HUMAINES PROVENCE 


Membre de Syntec 




Laboratoire pharmaceutique «wMtfalMiMnt rép u té grâce à 
lu qualité ut l ia * « * * "*ri t4 de noa produits. 


Directeur général 

de notre filiale française 

• En Saison « Brama avec le siège, eoas conduiras notre politique 

M Tiwfinj -e mmu ra h h ( ptn f î T. budget, xécdîsation et con- 

trôle) et vous aa s ura r e» le développement de l'organisation interna 
(hommes, logistique). 

• Vous «Bspose s (Tune solide expérience markaHïip, da pr éféren ce 

»<1"« t» ■<— Mnw iwummeuiH A fcw «lit ejtmitÆm. 

Vous aies da bonnes cmmeliie n ce e an finance et a dminis t r a ti on, 
acquises par exemple dans la gestion d*un centre de profit, st vans 
maîtrise» parfaitement la langue anglaisa. Votre dynamisme et 

^)tl f nlmlU i hrjwumt www mm . 

• Nous vous proposons da prendre en charge uns petite équfrie et da 
la Mrs mutfi eaear avec un challenge extr êm e m e nt m o ti v an t, dans 

"" «nHrniwiniaii» mrlmntngfa)» ito pniwf 

lüotre Conseil vwa assors d*une totale co nfidenti alité et 
vous remercie de loi ad resse r nn dossier co mpl et sons la 
référance EXS à MKRCURt UKVAL.1* bisme Para. 

75008 PARIS, portée sur le lettre et sur r enveloppe. - À 


La ville d'Amiens (Somme) 

135 000 habitants 

recherche 

DANS LE CADRE DU DÉVELOPPEMENT 
SOCIAL DE LA ZUP NORD 

UN CHARGÉ DE MISSION 
ÉCONOMIQUE 

Responsable d’interventions économiques et 
d'actions en faveur de l'accès i l’emploi des habitants 
d’an quartier d’Amiens. 

Connaissance des problèmes de remploi et de gestion 
des entreprises (expérience dans une mission locale, 
ou ANPE, ou Service Economique, 
ou Chambre des Métiers appréciée). 
Formation requise : BAC + 4. 
Caractéristiques : contrai d’un an à temps plein, 
éventuellement renouvelable. 

Les candidats peuvent adresser leur dossier : 
lettre manuscrite, c.v. + photo, diplômes, à 
Monsieur le Maire d’Amiens, 

BJ>. 2720, 80027 Amiens Cedex 
avant le 1 1 décembre 1987. 

Pour tons r * rwg *E nftma " tc com plfr menfairgs 
vous pouvez appeler le 22-97-4 1-73. 


UN(E) JURISTE 

à mi-temps 


Rfiale pharmaceutique française du groupe multi- 
national chimique Impérial Chemical Industries 
recherche, pour son siège à CERGY UN(E) 
JURISTE à mi-temps, dont la mission, dans un 
souci de “service", requérant efficacité, flexibi- 
lité et quaflté de contact, sera : 

- d’assumer ùn rôle de consea juridique auprès des 
différents départements de la société; 

- d'étabfir et de suivre tous les contrats de l'en- 
treprise; 

- de prendre en charge les contentieux. 

Si vous avez une maîtrise de Droit des Affaires, 
une expérience de 3 à 4 ans dans une entreprise 
pharmaceutique et que ce poste vous intéresse, 
envoyer CV 4- photo + prétentions au Département 
Reautament - Drec&on des Ressources Humaines - 
LCJ-Phatma - RP. 127- 95022 CERGY Cédex. 


LA VOLONTE D'ENTREPRENDRE 


r » 


Directeur général 


425.000 F 


I 1 y* 1 * A y "*y— * | y \ Ce groupe international recherche le 

directeur général de sa filiale française 
Ol II—/ VI I I— I V® spécialisée dansla vente de produits de 
prestige. Implanté dans Paris, 3 rendra compte an vice-président international 
basé en Grande-Bretagne et assumera la gestion complète des opérations en France 
dans le cadre des objectifs définis (chiffre d’affaires ex marge). Ce poste s'adresse A 
on cadre de 35 niinimmn, Hi plUnrf de f ' qi y jp ym Hi t supérieur commer- 
cial a pariant l’anglais couramment. Rompu à la vente à la distribution spécialisée 
d 'articles y™» au principe des cofircrions et caractérisés par leur qualité, 3 doit 
avoir exercé des responsabilités marketing et commerciales et justifier parallèle- 
ment d'une double expérience d’animation d’équipe et de gestion d’un centre de 
profit, à possible intégré à un groupe mternarional. Fonction des compétences 
proposées, la rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 425.000 francs, sera 
assortie d’un intéressement et d’une voiture de fonction. Ecrire i JM JACLOT en 
précisant la référence A/R9327M. (PA Minitel 36. 14 code PA) 



B\ 


R\ 



PA CONSEIL EN RECRUTEMENT AN I EN EIXOPE 


3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.1L04 


Air - LQfc - Lyon - Nantes • Paria - Strasbourg - Toulouse 


r Directeur 
production et achats 

Notre tyVtf, filial» d’nn import a nt mtwntîn. 

caL est spécialisée dans la fabrication et U distribution de 
produits de parfumerie <fe haut de gamme. EBe recherche 
cnn rfiifftwir production et «char»!. Rapportant direct c- 

nN rfiTm v «*H rvon ““ *“ P 1 *”*™ 1 ’ fl ™ l’entière responsabilité 
parlums turvrn ^nmaing, budgétaire et technique de la production (stoc- 
kage, fabricatkahcondilio pn emcnt, entretien, i—p*tlitinne) et s'aitadieni à optimi- 
ser les <»<~barc Hom fl prendra la responsabilité directe. En outre, 3 prendra en 
charge la gestion des ressources humaines de l’e n t re prise (110 personnes) : forma- 
tion, recrutement, gestion sociale. Ce poste très complet s’adresse i un candidat 
figé d’au nvww 33 m g*ni«ir diplômé plus formation «pfriulké* aux achats 
type ESAP, disposant d’une expérience significative de la fonction achats en 
milim industriel qu’il anra complétée par une première approche des problèmes 
de production, et motivé par les aspects de gestion sociale. La pratique de l'anglais 
est indispensable. Le poste est basé à Nanterre. Ecrire à B. AUBRY en p r éc isa nt 
la référence S8255M- (PA Minitel 36.14 code PA) 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 


3, iw des Graviers - 92S21 NEUILLY Céda - TéL 47.47.IL04 


Abt - line - Lyon - Nantes - Pari* - Strasbourg - Toulouse 


-immobilier 


V - a 




. ... 


: , ..-K S* • 

" M * 


*MÏ* ^ 


Avec un CA de 3 milliards de FF, nous sommes un des trois 
grands de la promotion immobilière en France. 

Notre nom est synonyme de qualité. Dans une des grandes stations 
des Alpes, nous déveiopponsun programme immobilier haut de 
gamme dé 40 000 m2. 

Nous cherchons celui qui prendra en mains ce programme dans tous 
ses aspects : négociations foncières, relations avec les collectivités 
^enGDqriales, l© conseilles entreprises et qui supeivisera les 
'‘budgets et kcommeraalisation- 

R>ur cela, 3 sera basé pendant 2 à 3 ans dans la station ou à proxi- 
mité immédiate. 

Ybusavez30à 32 ans, une formation supérieure et une expérience 
réussie dans la promotion immobilière. 

S vous souhaita partic i per à ce recrutement, merci d’envoyer votre CV, »us 
réf. 9684)2. à notre Conseil 


ONOMA 


26 rue de Bexri, 75008 hrk 


H 


UlcWri 


Adjoint au Chef de Production 

GROUPE INTERNATIONAL D'ENGINS DE MANUTENTION 


Que vous soyez débutant on déjà expérimenté dans la fabrication 
mécanique en pgfoA , ce qm nous intéresse c’est votre volonté de 
vous impliquer dans les gxéhds projets qui vous seront confiés. 


Filiale cTun groupe futesnational, fabrication m éca n ique soit en 

notre Société produit et vend des méthodes, soit eu production, 

engins de m anut entio n avec 900 per- Homme de terrain, vous savez cora- 

soxmes répartiessur plumenrs rites muni qutHràtousinveanx.Hocmnede 

de fabrication. Pour run d’eux sirné • réfierion, votre aguecr et votre hen- 
dans fOise, noos recherchât» Tad- nêteté ntteSectoefie sont reconnus 

joint du Chef de Production. par vos pairs. 

. Après une période de fmniiaD, 

Atxxntttone^omrai ewp n nfan i niB int égre ra* une urine de 300 

du Chef de Prodoctxm quew 

secanderes, fl vous sera cenBé -da e a eSte^pan uui té vous intéresse, 
roü w i rais de réo ry^ i i ifwilk i ii fXtutpct- IH P W a d’adresser votre ilivaw corn- 
tance Stratégique. pre na nt lwttm m mn wnritp rte mrtwiw 

Aoé de 30 ans environ, vous êtes tien, CV et photo, en tafiquant votre 
(Arts et l érotméralMn actuelle et la réference 

M par exempte), tous possé- 541 à notre Conaeü qui vous garantit 
dez une première «rérionce en ■ réponse et confidennafitô. 


dez une presmère *q>faiflpcé en ■ 

nutttum 


STRATOS 

60, Chaussée d'Antin 
75009 Paris 


T» VÏÏTV 1 




La Ville des Lumières 


nrrnû nna 


LA VILLE DE LA OOTAT, qui a engagé une 
politique économique dynamique : 

— ch e rê i i s 

SON RESPONSABLE 

DES ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES. 
AUPRÈS DU SECRETAIRE GÉNÉRAL 
Sa mission sera de mettre en œuvre les 
orientations municipales en matière d’actions 
économiques. 

Q aura des relations avec les chefs d’entre- 
prise. et devra connaître les procédures 
d’aménagements et d'implantations d’entre- 
prises. 

IL DOCT A VOIR UNE P ARFAIS CONNAISSANCE : 

— dus entreprises ; 

— et des plans de tincmcemeol de» opérations 
d*< ïmfcKiu amant et d lmphnrWi ons 

Les candidatures, avec un c.v. détaiPé. seront 
adressées ex M. LE MAIRE de LA OOTAT, 
HOTEL DE VILLE, QUI GANTEAUME. BP 121. 
13712 La Clatat Cedex. 


Ecole Internationale de Vente 
et de Gestion 
implantée Sud de la France 

membre d’un groupe renommé 
deformation 

recherche son 


DEVELOPPEMENT ET 
DE LA PEDAGOGIE 

30-45 ans, bilingue français-anglais. 
Expérience PMI, homme de contacts, 
sens organisation, dynamique et dis- 
ponible rapidement, expérience et 
compétence pédagogiques. 

Envoyer CV + photo + 
lettre manuscrite à : 

1DECOM 

Réf. M20/ 1 1 - 24, rue de Lisbonne j 
75008 PARIS 


^ Chef du service 
I relations publiques 

■ Véiixable promoteur du développement de la f 

rn • M fen pour k bassin Artois-Picardie, m én 

% m d'tme centaine de penmmes agit ea aiduK ted 

a M et finanrifmnrnT les inclmü ieii et cnllffjâiiifi 1 

dés à am élio rer les ressources en ean et i hxn 



WvV Véritable promoteur du désdoppement de la politi q ne de 

% • M l’can pour le bassin An ois- Picardie, cet énhfisa e m ca 

% U d’tme centaine de penmmes agit a aidant tednaqnemea 

m a et finanriér egaem tes in d u striels et cnUrrnv ités jocries déd- 

dés i omâiorer les ressources en ean et i lutter contre la 
. pollution. SonhaitaDt pounnivre et accentuer ses efforts de 

AGENCÉ DE LcAu sensgriKumm de l'opinioa aux problèmes de l'eau, il 
ADTrVQ MTApror recb crob e son nouveau responsable relations pubüqnes. 
AKILfKLnWVCl/R! Evoluant «mis du directeur et avec l'appui d’une p etite 
équipe, il sent chargé de développer la e om na nni ca ti cn auprès de publics très variés (ân 
locaux, ïpdMB i eb, « • '■ n fiifi ijiM, gr an d publie...) par les actions suivantes : organisation de 
m^ n itwwtwn« 1 rêaiüanoD de s up ports d’infonnadun, promotion de ooindfcs nusnennoas de 
l’ageace, relations avec la presse, sou rira aux sau t nre s éducatives... Ce pose basé à Douai 
s’adresse i nn pctfcoonnd de h numnnmratioo de formation sup ér i eure a possédant une 
p^w,U>^ ^]Mtr^«ri. rép««w.m>TWw>prkg«»ienaflviigv»_Ijréiismé»srinnsCTlT^eeaferiainn o 

des compétences aflfcrtea. Ecrire i J. B. DE GANDT en pré c is a nt ta rtftfrrn c e A/4899AL (PA £ 
Mimtti 36.14 code PA) £ 
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PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° / EN EUROPE 


19, Késideace Flandre • 59170 CROIX - TéL 20.72^2J5 


An - UQe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Conseiller 
de vente 



La fitislc française d'un imp o r t an t g ro up e înri nw r M suisse, répu t é e ifanr le 
domaine des éléments de transmissitHi d’énergie ex de tr an s p ort recherche, pour la 
région parisienne, un conseiller de vente âgé d’au moins 28 «n«- Rattaché i 
l'agence de Paris, 2 aura pour mission d’assurer le développement commercial de 
sa région en assistant et conseillant ks constructeurs et les utilisateurs industriels 
de ces produits de hante performance A terme, une personnalité de valeur pour- 
rait se voir confier la responsabilité de l’agence parisienne. Ce poste s'adresse fl un 
candide Hip lfl wié de l’ wu wgn wnmt technique supérieur, justifiant d’an nxxns 
cinq gnnfea d'expérience dans la vente de composants Techniques. A la lémonéra- 
tian, co mp o sé e d*un fixe i mp ort an t, s'ajoute ime voitnre de fonction . Une ferma- 
tioo technique est assurée par l’entreprise, en France et à la maison mère eu 
Suisse. Le poste suppose nne résidence m r^km pa ririrmt c. Ecrire en pré osan t la 
référence S/8222M- (PA Minitd 36J4 code PA) 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 


3, set des Gxavicn - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.1L94 


Lflk - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toukne 


",/r j .. 

s ' j ’ 
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BAGAGERIE - MAROQUINERIE DE LUXE 


NIMATEUR FORMATEUR hf 

Réseau International de Boutiques 


L'e^an^denQ^rês^fpfèsdelOOboutk^etpo&Ttsdevertecbnslemoraidsonédaeniem 

géographique nous amène a rechercher celui ou celle qui saua : 

• dans un soud de performance et d'image, élaborer tes programmes de formation destinés aux 
personnels des boutiques ftedwqu® de vente, gefwn commadate. marfwrwfsng, conriabsanœ 
des produits), ainsi que les pédagogies et supports adaptés ; 

• les mettre en oeuvre a travers des actions de Formation et (l'Animation assurées» soit en drect, soit 
â travers tes refais nécessaires (pays tointams_); 

• valder la formation auprès du Personnel de Vente et des Responsables de Boutiques pou y apporter 
tes aménagements necessaires et souhaités. 

Nous désirais renamter pour œ poste, un candidat (fit, non seulement JostSe trime réeie compétence 

en matière de Formation, mab q» possède aesi l'expérience; 1e sens de fa dotribiaion et de la verte 



An gais indispensable, ira autre langue serait un plus. 

Metd d'envoyer votre candidature, sous réfêrencs S02LRU09 bU notre Consei, qa vous documentera 
avant de vous rencontrer en toute confidermafeé. 


^flceritôF* 


13 bis» nre Henri Monder 
75009 PARIS 




PARACELSUS Ÿ KLINIK FRANCE 


avec actuellement S cKwiqnft* en France et 
faisant partie d’une chaîne de 50 ci iniques 
en Europe et aux Etats-Unis, ayant plus de 
5 500 lits. 

cherche 


UN DIRECTEUR 

40 ans environ, expérience similaire dans la fonction 
d’une clinique importante, dynamique, prêt A coopérer 
avec le corps médical, prêt A an n t é grcr dans une 

équipe de pr o fess ionnels. 

Seuls ta candidats pouvant justifier (Tune expérience 
solide seront retenus. 

Prière d’adresser votre c.v. A radiasse «rivante : 
PARACELSUS KLINIK FR ANCE &AJLL 
A l'attention dn D' U. SCHLEWING PDG 
19-21, sv. dn Bos-d* Amour, 93700 DRANCY. 


DIRECTEUR DES EXPLOITATIONS 


ZTÊt » 


3-E3 


fr,iiï"te= 




GROUPAMA 


LES AUURUfCIS HUTOIUXS «SRK0LH 



-Ecrire mm o.v. + photo 
■A : FTM, 11. piano cTA<M- 
taino. B. P- *76. 84162 
Runqiu Cedex- 




HAY STRATEGIE & ORGANISATION 

activité en plan développement au sain de 
HAY FRANCE recherche un 

Ctnsuhantexpérimtté 

de formation supérieure (X, HEC, Sciences Po^_) 
complétée par une expérience professionnelle (au 
moins 7 ans) dans les domaines planification straté- 
gique/management général/organisation. 

Le salaire sera très motivant pour un candidat auto- 
nome, performant et capable de s’intégrer à une 
équipe dynamique et ambitieuse quant à la qualité de 
ses prestations. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite (avec photo), sous 
référence 870134, a Robert LE LANN. 

■m Sct-U Lf+yft 

13, RUE ALPHONSE DE NEUVILLE - 75017 PARIS 


Implanté dm la Sud-Ouest. 
Dérirant développer 


^«1 I ' I 


lOHoU^w r » CG fi w i 


Ecrira avec c.v. détoné 
et lotira manuscrits 
*C. PILLET 
38, ruada Boni, 
76008 PARIS. 


LA CAISSE REGIONALE DU NORD, A UUE. 

NOUS AVONS UN MARCHE, DES PRODUITS, UNE FORCE DE 
VENTE. 

NOUS CREONS ET OFFRONS LE POSTE DE MARKETING DE LA 
DISTRIBUTION DE NOS PRODUITS. POUR UN: 

Jeune Sup de Go hf 

Chargé de développer nos moyens de distribution, de concerofr 
et mettre en place les actions de nos GommerctauttConsettSu 
Le candidat recherché est un créatif, doublé <fun gestionnaire. 
D a le sens du contact; le goûfderanimaflon et du travail en équipe; 
Adresser lettre manuscrite trafiquant prétentions et GY, sous réfé- 
rence 720 M, â : 




DE LA DISTRIBUTION 


Fort de 20 ans d ‘expert en ce dan* fa grande disznbuoon. 


a i; q i r. ? 


crée un cabinet conseil essentiellement oriente vers ce secteur et ses partenaires: 
e conseil opérationnel, a recrutement. • formation. 




F.FJ. CONSEIL- 10, RUE BEZOUT 75014 PARIS -TEL : 4047 00 97 


Société do prit & porter de tan» de réputation internationale 
recherche son : 

ESPONSABLE ADMINISTRATIF 


Ses fonctions hii feront prendre en charge : 

- la gestion du personnel, 

- l'établissement et le suivi des contrats, 

— le conten ti eux, 

— le secrétariat général. 

Basé à Paris, le poste comportera de fréquents déplacements de 
courte durée. 

Le candidat idéal, figé de 25 & 30 ans, sera titulaire d'un diplûme 
d’études supérieures ju ri di q ues (licence, m a ît rise) et possédera une 
enr pArinnntt d'an T T lr ' <T1 ” rirai» «tiw riarmi 1 a fanrttifm pcrwmnal et le droit 
immobilier. 

n sera doté de homme qualités relationnelles et aura une réelle 
capacité d'autonomie. 

Une banne malaise de l' anglais est impérative. 

Envoyer C.V. + photo + prétentions 

s/ré£. 10204, n - . . 

oui seront transmis par : rlGTTG LJCnaU 

PUBLICITE DE RECRUTEMENT 


Pour la future « autorité de Bourse »... 

Vers un cnps d’inpectenrs. 


•« ffiLT-qum iuRWWf ■»: 


La profession boursière, ce sont aujourd'hui : 6 000 personn e s dans les charges d'agents de change 
à Paris et en province, ainsi que 600 personnes dans tas services de la ChanÂre Syn di c a le (la future 
Société des Bourses françaises). Etant données ta divers i fi ca tion des marchés financiers et ta pro- 
fonde imitation de la place financière française, tes missions et les rôles de chacun évoluent Pour frira face â cette * nouvelle donne », ta 
Chambre Syndicale entend taire évoluer son Service Contrôle vers un véritable 


Corps d’inspecteurs 


qui aura pour mission d'effectuer des audfts externes des sociétés de Bourse pour préparer les décirions des autorités du marché. Ce 
corps d'inspecteurs devra s'assurer du bon respect des régies de fonctionnement des marchés (déontologie et réglementation profession- g 
neltes) ainsi que de la quaHté de ta gestion économique et financière de ces sociétés au regard des risques financiers courus par elles, 3 
compte tenu de leurs engagements pris sur tes différents marchés. q 

Aussi recherchons-nous des CHEFS de MISSIONS des grands réseaux bancaires, ou des managers de cabinets d'audit anglo-saxons. Une ^ 
double formation (scientifique + gestion) serait pertieufièrement appréciée. Venez en parler avec nous. A bientôt I 
René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière sous la référence V/O/LM. 


\ Raymond Poulain Consultants 74 , me de la Fédération -75015 paris 




SCMC - MONEP 


Jeunes Dur, voulez-vous être.» 

dans lè vent 

las bons murins savent bten que las venta tournent et que le ■ grain » passa. La MON? permet d'anticiper les 
flucaiabora de la bourse ot de nxtifiar Je cap. Notrs Soclétér la SCMC, géra ce ooureau marché des options 
négocie**» de te Bourse de Paris. 

Vous êtes on battant st le monde de te finance voua attire. Nous voua proposons une formation spécifique sur 
ce nouveau produit Noua attendons 


1 chef de groupe 


qui assurera [organi sa tion al la suwsltanca des optons sur le MOIŒP. Un praffl plutôt commerciaL où l'autorité, la sow-frafdl ta rapidité et refficacftfi 
sont essentiels. (Rét V/GR/LM) 

5 assistants chefs de groupe 

qui a ssi itsrora te Chef de Groupe dans te suivi du marché et des coWfcms. (RétVAAGR/LMJ 

Pour le poste de Chef de groupe, nous souhaiterions que voua ayez une première expérience professlonralta, i ««r a crénr iwnm ». < ü i * rinminmi» 
déra, si possible, te 101 e formation « Techniques de Commarriatteation >. Pour les Assistants, una^mu^nq^s BW^eManmdui!. AUenttaï 0 
René DAGS1AL notre ConsaL attend votre résunéda caméra sous la référance dxrisia. 


LA MUTUALITE FRANÇAISE 

recherche pour le DEPARTEMB4T ETUDES de sa DIRECTION PREVOYANCE 


JURISTE h/f 


SON PROFIL : titulaire d'une formation juridique de hou» niveau en Droit 
privé (diplôme de 3**» cyde) avec une spécialisation appréciée en assu- 
rances (DE5S ou Institut des Assurances). 

Expérience minimum de 5 â 10 ans au setn d'une entrepris e d'assurances 
ou d'un organisme de prévoyance qui vous a fait 'toucher” tous les 
aspects de ia fonction juridique (conception et rédaction de contrats type, 
fonctionnement et contrôle de r entreprise, relations avec l'autorité de 
tutelle,-.). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV avec photo 
(restituée) et rémunération souhaitée à 
MUTUALITE FRANÇAISE, f T JM 

Division des Relations Sociales, YyV 

56 à 60, rue Nationale, 75649 Paris Cedex 13. I J MUTUAL. 

V rm X 


MimTALirr 

FRANÇAISE 


m 


\ Raymond Poulain Consultants 74 , n» de ta Fédération -75015 paris 


sr VOUS REVEZ DE REFAIRE L'ORGANISATION... 


\i 

r? 4j 

v $ ; > • ; ’ • : ï 




Chef de projet 


'anisation 


.. •; '--v v.‘->- V 




Stué wi Nomantfia préu üt, RQUBT. nou. aoramw un.fa.ri..: 

niJssïssiss ssæ - 1 g ™** 1 ««sftüKî 

STfSïiSSSMaasse 

2 SS 1 ? *r SSü te *** 9 »**» O r eteta a énw A n fa n re aaua. utu» »» 
chargé : - «Tamnw dû groupas do T 0 18 ■* nn 

œ-a«-éd.r^* 



i ■ . ^ * .>* • -T'’ t • *i *'• .> • 


’ r * : 


•V v ' ' 


«tentera «t une ferma**, «rationnée par in 
■ ® ééjé * raponaar • r or ga nisation cf we fcwywtj m. Organisa lion. 

MO personnes) voua son. 

grouoe de T2 500 periomes-. «uwnrort tes panas d'aï 






















CADRES 


I spédafeé dans les financements à terme des 

&CC&CC En^rtes, recherche pour son siège social situé 

JURISTE D’AFFAIRES 

Il assure» b mkemptace, far ftuniaSsafion, le suivi des contrats de prêt et tes 


Titulaire d’une maîtrise en droit privé, il a acquis une première expérience de 
2 à 3 ans dans un 'établissement financier ré&ant du crédit bail immobilier. 
Merci d'adresser CV. rpanuscrit, photo et prétentions, sous référence 233ffM, à : 

BR conseil' 


9,.boufevaiid Gabriel GutsThau - - 


BORDEAUX, ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
A VOCATION ÉCONOMIQUE 
recrute son ■ rtn 


Le Monde • Mardi 24 novembre 1987 29 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Du commercial au recrutement - NANTES 



Ledfep«1»oicntdeiLao(tes«>iTOaunfDmiktebteessortixgistk^Afinden>pondreaiJxnowciesexigen- 
cesBéesà ce dévefappementrt pour irie^ les d^aduebdecesecteur économique. jeCfMltDÉRMTfE- 
UENIAL DU TOUHSME (assodatim loi 190Q, recherche 

n lRECTEUR DU DEVELOPPEMENT TOURISTIQUE 

A ta fois boom de contact et gasdoonanv vous connaissez révolution des impératifs du 
tourisme et vous possédez rrapénencede rébborahon eide la crée en œuvre de stratégies 
dynamiques. - V . ■ 


De fanTBtwisupériaj^vo us i usai e u ftMe expérience rtussiedansme fonction de (fraction 
en rapport dfoct avec te Tourisme. 

line maîtrise parfaite de fentfats est nfispensabie. Des comassaaces en aflemand seraient 

un atout suppUoMitata 

Le porte est basé à MDNTDEHIARSAR 

Merci (Adresser une teUne de motMik)n,C\( photo en précisant la rémunération actuefei: 
IL JeanYureMÛNTlJSiPrésklBrt du CMritt Départemental du Tourisme. HOri du Dépnfee- 
ment -BP. 259. Aie VictorHivx 40000 MONH3E4IURSUL 




— Les candidat! eh de for- 
mation supérieure (Université - 
Grande Ecole) auront environ 30 ans et 
devront présenter une première expérience 
réussie dans la formation professionnelle conti- 
nue, en organisme ou en entreprise 

• Dynamique imaginatif tourné vers la réflexion, 
il participera au développement de l'établisse- 
ment; auprès du Secrétaire Général. 

• Doué pour les relations humaines, ïf assurera 
avec efficience les contacts avec ses partenaires 
habituels que sont le Conseil Régional, les admi- 
nistrations et tes organismes concernés par la 
formation. 

rmSEps Adresser lettre manuscrite et CV+ photo à : 
f/Tpij JACQUES PE1TTEAU CONSEIL \ 

[Agi 1 28, rue Lecocq 33000 BORDEAUX “ 

KumrM Confidentialité des candidatures garantie. S 


CABINET 

DE CONSEILS JURIDIQUES 
Parte-a*. 
apécWM 

an droit des sociétés 


chargé cTétades 


et d’études 


— Compiunea 

— San* du contact 

— Expérfanoa 


Ber. pour compt. Infor m. : 
FGA 16, r. Cannai* 7BOOO Mon. 


26/30 an*. 

UtulaiTB d'une ma ter ) ** de droit 
daa a f fin a* « <Tun DESS de 
Mt de* afFaàrao, ayant une 
expérience profe**ionnelle 
minimum d* 2 ma an droit daa 
société* acquise en cabinet. 
Pratique de l'anglais appréciée. 
. Poste 6 pourvoir 
DÉBUT JANVIER 1888. 
Adresser lettre manuscrits, 
C.V., prêt et photo è : E.C.F-J.. 
Service du Personne). 

48 bM . avenue 
Frank£n-D.-Hooa«rvaft, 
76006 PARIS. 



La Bourse, c’est votre métier. 


eu votre passion.. 


Csit dans la tempête que f on reconnaît les bons marins et vous voyez au-delà d'un coup de tabac ! Vous 
p/nW ■■amcd- ' êtes dans un "milieu vivant qui bouge et vous passionne, vous souhaitez élargir vos compétences en 

SCMC. -.MONEP ' matière boursière. Le Directeur Général de la SCMC, fifiale de la Compagnie des Agents de Change, 

ayant la responsabilité de la gestion et de la surveffiance du nouveau marché des options négociables de ta Bourse de Paria, le MONEP (créé en 
septembre 87), souhaite s'adjoindra un 

Responsable département Bourse 

Directement en prisa avec le marché, votre rfite : r organiser, la gérer, surveffler la régularité das opérations et encarfcer une équipe motivée 
(15 personnes), jeune et dynamique. _ 

Vous êtes diplômé de rEneeignefnant Supérieur et avez plusieurs années d'expérience en matière de techniques boirsiéres, venez nous rejoindre. S 
A bientôt pour eh parier avec voue. < 

René DAGtftAL, notre Consafl, attend votre résumé de carrière, bous la référence WRD6/LM. 


SCMC -MONEP 


\ Raymond Poukân Consultants 74, me de ta Fédération - 75015 PARIS 


Jeunes ESC, Dauphine, ... 

de l’audit externe, ou de l’inspection bancaire... 

Vous ôtes un Jeune Auditeur dans un Cabinet Anglo-saxon (cf. les Big Eight) ou Inspecteur au 
sein d'un Gland Réseau Bancaire. Nous vous offrons l'opportunité, à PARIS, de rejoindre notre 


i 


Département contrôle 


dans lequel vous aurez l'occasion de contrôler les négociations effectuées sur le marché des Options Négociables de la Bourse 
de Paris, te MONEP, en liaison étroite avec r ensemble des Adhérents, Charges d 'Agents de Change, Banques» Votre mission ? 
Veiller à l'application de la réglementation par une analyse et un audit des opérations qui se traitent sur ce Marché, évaluer les . 
risques encourus par les divers intervenants, et vous assurer de te régularité des écritures comptables enregistrant les positions ® 
des uns et des autres. Un rôle essentiel où vos qualités de diagnostic, d'entregent ainsi que vos capacités rédactionnelles doi- 5 
vent vous permettre de réussir. A bientôt I ® 

René DAGIRAL, notre Consei, attend votre résumé de carrière, sous la référance V/TRO/LM. 


\ Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération -7501 s paris 


BUDGET ET STRATEGIE 




Diplômé^) de renseignement Supérieur, vous maîtrisez 
parfaitement l'anglais et pouvezfaim valoir une expérience 
de 3 ou 4 ans acquise dans un établissement financier ou 
bancaire, au sein cfun cabinet d'a udto u dans te service 

contrôle de gestion d\ine grande entreprise. 

Nous vous proposons de participer à Tôlaboration, et au 
suivi des budgets de la banque, et de c onseffl er les 


Cotte première affectation vous ouvrira de nombreuses 
opportunités en France et dans le réseau international. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, 
manuscrite + CV+ photo) soiÆia rét BS 13 à 

Banque Indosuaz 

Service recrutement, carrières 
9 rue Louis Murat 75371 Paris Cedex 08 



BANQUE 1NDOSUEZ 

Un monde cfoODortunités 


CONSULTANT 


Avec 60 consumants effectuant plus de 3200 recherches chaque année, 
le Croupe EGOR se place, en France, au premier rang des Cabinets 
conseil en recrutement Face à son développement il désire intégrer à 
son équipe de Nantes, réunissant déjà une dizaine de collaborateurs, un 
nouveau consultant 

Dans une très large autonome, il devra, après une période de formation 
aux techniques spécifiques du Groupe, générer et développer une 
clientèle composée soit de PMI et PME régionales, soit cf établissements 
décentralisés. Il mènera à terme les différentes missions qui lui seront 
confiées en matière de recherche de cadres et de conseils en relations 
humaines. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de renseignement supérieur de 
30 ans minimum. Son expérience professionnelle, acquise en Entrepri- 
se ou dans la prestation de services, au sens large du terme, lui a permis 
de faire preuve de ses qualités de négociateur et de bien connaître le 
fj s sii industriel de la région. L'engagement personnel, la volonté de réus- 
sir sont des atouts importants qui seront intégrés, à court terme, dans la 
rémunération annuelle, attractive. 

La confidentialité la plus stricte est garantie. £ 

Merci d’adresser lettre de candidature. C.V complet, photo et rémuné- £ 
ration actuelle sous référence MGM/EOA, à: 

EGOR OUEST ATLANTIQUE ^ 

15, rue Charles Monsetet- 44000 NANTES ( 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAI-BRIIAIN IIAUA PORTUGAL B RAS IL CANADA JAPAN 


Consultant 

en systèmes d’information 
et organisation informatique 

Diplômé d'une grande école -X, CENTRALE, AUNES, BIST, B4SIMAG, 
HEÇ ESSEC- vous êtes débutant ou possédez une expérience de 3 à 
5 ans acquise dans un cabinet d'organisation ou de conseil informatique. 
Nous vous proposons une fonction autonome et l'accession rapide au 
management d'équipe. Après une période de formation, nous vous 
confierons tout ou partie de la réalisation d'études et de conseB en orga- 
nisation Informatique et systèmes d’information. Cest un domaine où 
notre sodété occupe une place de premier plan auprès de grandes 
administrations. Notre performance et notre activité crois sa nte nous 
permettent d'envisager une diversification de notre cfientèle et des 
perspectives cf évolution de carrière m o tivantes pou 1 nos consistants. 

Merci d'adresser votre candklature sous référ en c e C/1 15R7/M à notre 
Conseil Critère 12, rue Rergoièse 751 16 Paris. 



Critère 



Filia le d’un important groupe immobilier. notre 
Société compte parmi les premières dans le domaine de la 
gestion et de l'administration d'immeubles. 


^ f * ( » ’ -1 1 - •) i - • 1 1-7- r Va-> 


mais également le dynamisme et une foi inébranlable dans l'avenir de lïmmobh 
lier de quatité". 

Ces mots de notre Président sont notre message à V 



que nous recherchons. 

Resp on sabl e du Service copropriété, il assure d'une part, et pexsmmelle- 
raent, la gestion d'un portefeuille en copropriété de façon globale (technique, 
juridique, comptable, conseils syndicaux, assemblées générales...), et d'autre 
part supervise 2 gestionnaires responsables de leur propre portefeuille. 

D possède des connaissances juridiques et comptables sérieuses, une 

expérience réussie dans un domaine similaire, mais également des qualités 
relation n elles, un sens commercial développé, et une très grande disponibilité. 

Au-delà de ce poste, l'importance de notre groupe assure un développement 
de carrière privilégié à un candidat de valeur. 

Afera d'envoyer votre dossier (lettre, CV, photo, prétentions) 
sous la réf. 483 à: Pierre UCHAU 
12, rue du Président Carnot 
69002 LYON, qui transmettra. 




EUROCARD FRANCE S JL 


Société Financière Internationale, 
filiale dn Crédit Agricole et du Crédit Mut uel re cherche 


Promouvoff notre politique commerciale auprès des banques 
(fréquents déplacements en province). 

Vous avez un tempérament affirmé de vendeur, nous vous 
offrons de mettre en pratique vos connaissances des techni- 
ques du marketing. 

Vous connaissez la micro-informatique et maîtrisez l'anglais. 
Merd d'adresser CV, photo, lettre manuscrite et prétentions è : 
EUROCARD FRANCE - Direction du Personnel 
16, rue Lecourfoe • 75015 PARIS. 




UVI-TOUIWAftASKOM 













jvlfis 

aes 


Le Monde . point de rencontre des grandes ambitions. 


Assurer le secrétariat, général 
d’une jeune société en expansion... 

_ Cest l'opportunité que nous proposons à un généraliste de formation supérieure en ges- 
tion ayant su, au deiî ae ses compétences financières, s'ouvrir au management des hommes 
ainsi qu'aux différt'.tes fonctions de rentreprise. 

Très jeune société en France, filiale de groupes importants, notre vocation est d'offrir un 
ensemble de prestations novatrices et penbrmantes dans le domaine des transactions inter- 
bancaires. Notre savoir- faire nous assure de larges perspectives d 'évolution. 

Le Manager que nous recherchons assure Tensemble des fonctions administratives et finan- 
cières : gestion, fiscalité, administration du Personnel D’une manière plus large, il assiste le 
PDG dans f ensemble de ses tâches : organisation et animation des équipes, mise en place des 
procédures internes, r epré s entation delà société à l'extérieur notamment vis-â-vis des clients 


Nous vous voyons, à 35 ans env ir on, de personnalité ouverte et affirmée, maîtrisant l'anglais 
et foutil informatique La connaissance du milieu bancaire peut être utile mais n'est pas 
indispensable Enfin, n oublions pas vos qualités relationnelles et d'animation qui pourront 
s'exprimer pleinement au sein d’une équipe jeune et enthousiaste, dans un domaine en cons- 
tante évolution. 

TEG, notre conseil, vous remerde d'adresser sous la référence M 704.11, votre dossier de 
candidature qui sera étudié avec la plus grande confidentialité. 


TEG, 

Ressources 
Humaines, 
113 rue de 
FU Hivers té 
75007 
FftRIS. 



Prendre en main la Direction Financière, 
puis la faire évoluer... 

Banlieue Ouest de Paris 

Cest te chaltenge que vous propose b fffiate française en plein essor (60 MF *60 personne^ 

d'un des leaders internationaux de l'informatique. 

Bras droit du Directeur Généra! pour la France et la Belgique, taeriocuteur ptfmanentde 
l'international, vous prendrez en charge en toute autonomie, la direction des services 


financier, comptabilité, administration des ventes comprenant une dtzmrte de persmrn». 
Audelâ de te supervision des opérations comptables, du reporttng, delà fiscalité, de Fadror- 
nistration du personnel, vous assurez personnellement teprocessusdacontrôledegesnon 
((dans et budgets) et roptimisabon du cash. Yfous serez le garant de nos procédures. 

A 30/35 ans environ, de formation supérieure (finances -comptabilité}, vous apportez une 
solide expérience professionnelle de te gestion dans un environnement anglo-saxon, amst 
que la souplesse et la fermeté nécessaires pour vous imposer. 

La maîtrise de Tanglais est nécessaire 

A la rémunération motivante s'ajoute une voiture de fonction. 

TES, notre Conseil, vous remercie d’adresser sous la référence M 7061 1. votre dossier de 
candidature qui sera étudié avec la plus grande confidentialité. 


TEG, 

Ressources 

Humâmes 

113 rue de 

rUnivexsité 

75007 

fttRlS 


I 


^ Duquesne 
Pürina 

Mission de Conseil 

Opérationnel 

pour Jeunes Financiers 

Faire de la gestion et de la finance sur le terrain, être en contact 
avec les réalités quotidiennes tout en s'appuyant sur une techni- 
que solide : telle est l’opportunité que vous offre Dwpunw 
Purina (1 milliard de CA, 8 usines, 550 personnes en France), 
filiale du groupe américain Ralston Ruina. 

Vous serez le conseiller de gestion rattaché à une Direction 
Régionale, responsable de la gestion des risques clients d’une 
division. Vous assisterez nos concessionnaires dans leurs pro- 
blèmes de gestion et de financement et nos commerciaux dans 
le choix de leurs stratégies de développement. 

Nous recherchons des candidats de formation supérieure (ESC 
ou maîtrise + DECS), ayant de préférence une première expé- 
rience de gestion. Qualités de contact, mobilité, disponibilité 
seront des atouts déterminants dans notre choix. 

Des postes seront proposés dans plusieurs régions. 

TEG. notre Conseil vous remercie d’adresser sous la référence 
M 7051 1, votre dossier de candidature qui sera étudié avec la 
plus grande confidentialité. 


Rliale française cfun des leaders mondiaux de b micro-infor- 
matique pr o fe s sionnelle, nous avons réalisé en 1987, un CA de 
240 MF, suivi d'une croissance de 30% et dépasse tous nos objec- 
tifs professionnels. 

Four maîtriser cette évolution et étoffer notre structure, nous 
créons le poste de 

Controller France 

Aux cdtés du Directeur Général France et en Saison avec le Directeur 
Financier Europe, vous assurez le suivi des résultats de la société, b 
gestion du «Cash and Crédit» et l'élaboration du reporting. 

Dans ce contexte fortement informatisé, vous serez assisté dans 
votre mission par le Chef Comptable et son équipe (5 personnes) 
ainsi que le responsable du recouvrement et son assistant. 

Une priorité sera accordée aux candidats possédant une expé- 
rience confirmée des méthodes anglo-saxonnes et du recouvre- 
ment (5 ans minimum). Une formation supérieure de gestion, b 
maîtrise de l'anglais et une pratique aisée de l'outil informatique 
sont indispensables. 

Une personnalité qui s’impose et ayant le goût du contact seront 
des atouts complémentaires. Ce poste est évolutif pour un candi- 
dat de valeur. 

TEG, notre Conseil vous remercie d’adresser sous réf. M 702 II 
votre dossier de candidature qui sera étudié avec b plus 
grande confidentialité 


^ “ Nos moyen s ; des Catatognes et des Magasins. 

M' 'mm " Notre dtmeneâoa : 1389 salariés pour an CLA. de 
XS mSis rds. Nas parte nair es: plus de 900000 CBeots- 
1^^ Sociétaires et 5500 ftotetsan. Notre projet, nos poBtiqoes 
priraégkxzt nnaoYstiaa t ech nol o gique, h cpxaEté totale et les femmes et ks 
hommes, acterns de aotre réussite. 

Le déS coopéraîff dans la tSsùibatkat tTanjoardTad. 

Rec her c ho n s pour notre Direction Financière 


w 


TEG 

Ressources 

Humaines 

113 rue de 

HJniversité 

75007 

RARIS 


sof inanex 

Société Fiduciaire Nationale 
de Révision et d’Expertise Comptable 
recrute 

EXPERTSCOMPTABLES DIPLOMES 
COMMISSAIRES AUX COMPTES 
STAGIAIRES AUTORISES 

pour des postes de 

DIRECTEURS REGIONAUX 
CHEFS DE BUREAUX 
CHEFS DE GROUPE 

Expérience Groupe Fiduciaire appréciée 
Les postes sont à pourvoir dans les grandes 
métropoles régionales et plus pankufièrement è 
AMIENS- ANGERS - BESANÇON - BEZIERS 
BIARRITZ - BORDEAUX - CANNES 
CHALONS SUR MARNE 
CLERMONT-FERRAND - DDON 
GRENOBLE - IJI-LE - LIMOGES - LYON 
A£X - MARSEILLE - MONTPELLIER 
MULHOUSE - NANCY - ORLEANS - PARIS : 
EST ET PARIS OUEST -POITIERS -RENNES -g 

ROUEN -ST QUENTIN -STRASBOURG 3 

TOULOUSE -TOURS. 8 

Envoyer photo, C.V. et prétentions à : £ 

SOFINAREX -20, place de l'Iris I 

LA DEFENSE - 92411 COURBEVOIE Cedex. 


TEG 

Ressources 
Humaines 
113 me de 
lUniversHé 

75007 

PARIS 



Æh 


CONTROLEUR DE GESTION m 
CONFIRME 


fusion des informations dans les 
gestion spécifiques. 


services et réalisera des analyses 


CHARGES D’ETUDES mf 


GROUPE SPÉCIALISÉ 
EN INFORMATIQUE ET COMMUNICATION 

recherche, pour accompagner son développement, 

RESPONSABLE FINANCIER 

Rendant compte directement au Président, il aura 
pour mission: 

□ Dans cm premier temps, 

•Le montage et la négociation de dossiers 
de financement è moyen et long terme. 

• La réalisation d’études financières nécessi- 
tées par I es objectifs décroissance externe. 

□ Dans un second temps, 

•La mise en œuvre cfun contrôle de gestion 
des activités du Groupe. 

•L'assistance auprès des filial es sur des pro- 
jets d'investissement ou de financement. 
Ce poste doit évoluer, pour un candidat de valeur, 
vers celui de Directeur Financier du Groupe. 
Deformation supérieure, ègâau minimum de 30 ans, 
il aura une solide expérience d'analyse financière 
dans le secteur des Serviras, acquise dans la Banque 
ou è la Direction Financière d'un groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et pré- 
tentions à SAINT-HONORÉ CONSEIL, sous réf. ATYA,. 
47, me du Faubourg- Saint-Honoré, 75008 Parie' 

SAINT HONORE CONSEIL 




=BANQUE PRIVEE 8 e = 
CADRE D’EXPLOmfflON 

Rattaché an Dnectnir de TExploitaDon. wos prenez 
en charge une partie de notre fonds de commerce 
PME - PMI et assurez le développement Noos 
souhaitons recruter un cadre d’environ 30 ans 
diplômé de renseignement supérieur on arrttxg- 
dacte ayant une expérience de 2 è 5 ans d'exploi- 
tation en chenEète PME-PMI Dynamique, sens 
<hi risque, esprit d'équipe et goût marqué de la 
prospection commerciale sont ks q ualité s que 
nous privilégions. Salaire de l'ordre de 180- 
200000 F. Libre rap id emen t si possible. ' 

Merci d’adresser votre candidature sous 1211 . 

(lettre manuscrite, CV, photo) à 

53, Bd d’Angleterre 



Banque privée 

A TAILLE HUMAINE FILIALE D'UN GRAND GROUPE - 
franaadssaacst 

recherche un 

ATTACHÉ DE CLIENTÈLE 


Agé de 30/35 : 


■ Itull ihl 


s environ, doté d*—e tris bonne adjure gfefnlr, vous iw 


i cfientèfe de paxtfcrfas de kaat gérerai et vous jasâiez de tti* ben 


votre carrière. 

Nous sommes r 
et powoos vous 


ssement bien plac é pour le 
cette opportunité. 


et b gestion de patrimoine. 


Ven développerez votre propre ftods de conwiMTce par apport de i 
dont von assurerez le suiti (conseil et vote de jvodrits finaude»). 


Les pe rsp e cti ves de carrière sorti p roportion pora n hum 

gaasgcatin (m à V) et lé— éraflon (+ on - 200 000 F) 
rirace icpdsft 


ifca w lht 


fonction de Pcxpé- 


ane, s en de Fêcade, exceBeut contact, 
son les qnafités qae non prirfl^am 


àa rhtqoe, loyauté et esprit 


Merci d'adresser votre 'candidature (lettre marnt-rite, cv.ct photo) à M. NEUMAEER, 
3, me Marbeas, 751 16 Bnfe, son h réf. 907 M 


Marketing international 

agro-afimeiKtaire 

Noos recherchons 

le directeur 
de notre département 
fruits et légumes 

MISSION: 

0 sera chargé de la c ommuni ca t ion en faveur des 
fini» et légumes en France et i l'étranger, avec Faarâ- 
tance de deux rea prarahln marketing. 

PROFIL: 

- Homme (ou femme) de ma rketing , 0 aura une 
solide expérience de c hef de groepe dans le secteur 
agroali men t nn e (annonoenr on agence). 

- Animateur, (assembleur, négociateur, fl sera dooé 
«fane forte autorité rwhirrilf. 


FÉDÉRA' 


ÉRATTpH FRANÇAISE 
I SOCIÉTÉS DE PROTEC- 
TION DE LA NATURE 


colfahorateor 


I w < j j n 1 1 1 4 ■ “ r. 1 1 


y" 11 ' 1 • 1 1 


Adr. lettre i 
MONDE PI 


c-v ., photo et prêt, s/n» 8 174 M, LE 
TE, 5, rue Monttessuy, 75007 PARIS. 


PROMOmn tMMOBUB* 

LOtSStS 


RESPONSABLE râBENCL 


trafa v — et co mmercia l— . For- 


namvr de formation 

rocherche pour participer* 


FORMATEUR 
CONSULTANTS H./F. 


Pan» lee rtn ma l na e ; 
tofliatiqua et sécurité. 

Ses chargés de 
relat. avec les 





Ces fonctions s'adressent à dej 
analyses de gestion, des études at 


jüaborateurs capables d’assurer des 
ité et de participer au suivi analytique 




78110 LE VESINET. 


Esprit d* équipe. 


En». ev„ lettre manuscrite, 
photo at prétentions * : 
PROSPECTIVE ACTION. 
121. rua SHaan, PARtS-e*. 


aaln d*uns p e ti t e é ûu ke ; 

• Formation Kp*Mn techni- 
W ou de gestion et de 
_ management. 

Cxpér. opér e ti u r e t. 3 è B m. 

Mare* d*adr. c,v. . photo, let tr e 
menue, à Y. OZAIWc. eimv 

? I gymtlvnwm 

tevnne Anuee. 7BOi 7 PARIS. I novtta A rieaue (fia, — 
•/««MUR | g» | fcm» etion 


Tous ces emplois s’adressent à des candidats diplômés de feraàfftèment 
supérieur (ES.C., D.E.CS.) ayant une excellente maîtrise des mécanismes 
comptables, de bonnes connaissances en informatique et ks qualités de 
fhomnte de communication. Une expérience professionnelle ai entreprise ou 
cabinet est recherchée. 

Ces postes sont à pourvoir à NIORT, 
ville où les secteurs tertiaires et informatiques sont en expansion. 

Adressez C.V. 4- photo + prétentions à la Direction du Personnel 
Trévùts de Qiaumy - 79045 NIORT Cedex. 


AGENCE DE PUBLICITÉ 

PARB-17* 

TBChncha 




âcro moyen 25/30 ans 

LujporiB s'adrw o t à un(e) c an di da te) ponédad 
3 a S nmuon d'B i p ért o ai pg Cm la c oiu p taM U t i 
géaiBdoc requmiin pd mtlvtiiuiil cnPMA 



las attar hâtât 

AO 

classes », «, m m 

Bin&w. + photo A BANK BBS- 

Z 1 -, " i 8 «*• l>a*aR|UA 

7 5009 Parie (ne put ee fxAeJ. 


peste disponobles 
tos tante ia France 




en e ittro prlae ou un cab inet 
chargé de gérer ba fonda 
da la fonnation p ra fc a gqiuwl a 



Adrossor c.v. + ] 
FIES. CLM/BBDC 


hoto draflenlion de Joslane GQE7- 
i, 92, 07. des Temes. 75017 PARS. 
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DIVISION 

magasins 


. r Nae» -.l. wimw « b groupe de 
coumkaüoa ™ MUBédfat qui 
comporte ■ofmmmt UK #*■»— de 100 
magnums a. Gmdc Bretagne rêafiaml 
1 Hflfittd de frasa de Chiffre d’ Affaires. 

Nom créons notre premier mainte ca 
France * Paris sur mt sarface de 3000 m 2 
consacrée i ressemble da snpports autâ- 
awx (daqaes, amenés, compact disques 
et vidéocassettes) dans Ions la styles 
- (variétés, jais, dawdqoe...). 

Noos recherchons aojoard’hai des 
responssbks, hommes on femmes, pour 
participer i notre développement. 


S 8 s§ 


•mm Le Monde • Mardi 24 novembre 1987 31 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


Responsable 


Junior 

Rattaché au Directeur du magasin, le candi- 
dat sera responsable du recrutement, des 
définirons de fonctions, de la détermination 
des systèmes de motivation, de la rémunéra- 
tion du personnel,..- 

D'une manière générale. Il organisera le 
planning de travail et s’assurera de la bonne 
marche du magasin. 

Le candidat aura une formation supérieure 
DUT (Gestion du personnel) ou BAC + 4, 
complétée par une expérience similaire de 2 i 
3 ans dans la fonction. 

Le poste comporte de réelles possibilités 
d'évolution pour un candidat de valeur. 

Contacter Ivan Pataud au (1) 40.70.00.36 ou 
envoyer CV + rémunération + téli Michael 
Page FIuaace, 19 avenue George V - 75009 
Paria , sous réf. 1079 iP/LM. 


Chef 

Comptable 


Rattaché au Directeur du magasin, il sera 
responsable de la mise eu place a du suivi 
da procédures comptables, de l’ensemble de 
la comptabilité générale et analytique, de la 
paye a da déclarations fiscaJes.il aura i 
encadrer une équipe de S à 6 personnes. 
Jeune et motivé, le candidat devra justifier 
d’une première expérience, si possible dans 
la grande distribution. De bonnes notions en 
anglais sont souhaités. 

Le poste comporte de réelles possibilités 
d’évolution pour un candidat de valeur. 
Contacter Michel Guiuoi au (1) 40.70.00.36 
ou envoyer CV + rémunération actuelle + 
tel à Michael Page Comptabilité, 19 avenue 
George V - 75008 Paris, sous réf : 1000 
MG/LM. 


Michael Page Finance 

Spécialiste en recnrtemeaf financier 
Paris. Londres. Bruxelles Amsterdam. New-York.Sydney 


Contrôleur 
de Gestion 
Junior 


îur 

on 


Rattaché au Directeur du magasin, le 
candidat sera responsable de ta mise en 
place, du suivi, et du contrôle : da budgets 
et de l’analyse da écarts, da tableaux de 
bord et da procédures informatiques de 
gestion. 

Diplômé d’one grande Ecole de Commerce, 
possédant 2 ou 3 ans d’expérience en cabinet 
d'audit ou en contrôle de gestion, le candidat 
très motivé par la distribution aura un 
excellent niveau d’anglais. 

Le poste comporte de réelles possibilités 
d’évolution pour un candidat de valeur. 
Contacta Ivan Pacaud au (I) 40.784031 ou 
envoya CV + Rémunération + téi à 
Michael Page Fouace, 19 avenue George V- 
75008 Paris, sous réf. 1078 IP/LM. 


i ueorge v - 

.M. 


^'ns jw. 


» t .a- jerszt o 


t BfS i'Ii.ES' 


Gestionnaire tout terrain 
pour 9 filiales étrangères ! 

CONTRÔLEUR DE GESTION A [INTERNATIONAL 

tLtÜ^criilcv Rattaché à notre P résident, vous d éte rminerez, puis mettrez en place dans chacune de ces 
c . ir filiales, les meilleurs moyens d'optimiser leur efficacité et leur rentabilité. L'harmonisation des 
cnn HoTcx/ctimü: procédures budgétaires, que vous aurez conçues, fera partie de votre mission, mais K vous 

de commande °^ectnque et faudra avant tout élaborer et mettre en place lé solutions optima en matière d'organisation, de 
automatique pour manœuvre «estion ou de management 

de stores, volets roulants... Ce poste s'adresse donc à'un homme disponible (fréquents déplacements à l'étrangerj mais 
(400 millions de CA dont 70 % aussi capable d'effectuer chacune de ses missions avec autonomie et forte implication person- 
à l'étranger). nefc. Nous attacherons également beaucoup d'importance aux grandes qualités relationnelles 

Les activités de conception et qui vous permettront de valoriser avec effic a cit é vos compétences (type ESC), 

de fabrication tout comme la 3-4 ans de gestion d'un centre de profit à l'étranger ou une expérience des / — — \ 

holding dont elles dépendent, réseaux de distribution mehstrids internationaux serait un atout impor- Lq çd 

sont situées en Haute-Savoie \ tant. Bien entendu vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise [■ J 

(400 personnes). - .<■ peut-être même aussi la langue allemande. 

Nous vous remercions donc d'adresser votre candidature (CV détaillé, lettre, photo et salaire actuel) au service 
.du pervnnel.de:SQMEV^sous référence CGI, BP. 1 52,-74300 Cluses. 


£ 


SOMFY 


Contrôleur de gestion 


Nous sommes une sodé!éindusbiele(400pasxinedfabricgflntetdstribuant 
des produits de haute technologie leaders sur feras marchés. 

Sous rautDdté cfo directeur administratif et financier, le co n tr ôteur de 
gestion que nous recherchons sera chargé de j mettre en piaœ un système 
de gestion performant (outi de comptabffté analytique^ procédures de 
gestion et ta fo croattotton), de préparer le budget cfanalyser les écarts 
par rapport aux prévisions. 

Diplômé cTüne école sqpérieurc de gestion vous aez une expérience 
confirmée de ce type de fonction (3 6 5 ans) acquise dans un contexte 
Industriel et tme bonne pratique de routH Informatique; 

Vbbe performance sera un tactew d é term in ant pore une évolution 
rapide dans notre société ou dans le grand youpc Industriel dont nous 
sommes la fltiafe. . 

Merci d'adresser votre canddature sous rffc A.1 17.87/M fi notre ConseS 
CHTCRE-12, nie Pergolése 75116 MBS. 


Critère 


IRIHHBRH 


de premier plan 

recherche 



rail H 



Intégré dans une équipe de 10 analystes financiers travail- 
lant de manière sectorisée. R aura la responsabilité du sec- 
teur «hautes technologies» (aéronautique, électronique, 
etc). 

U suivra et réalisera des analyses sur les valeurs cotées de 
ce secteur économique. 

pour ce poste qui exige autant de rigueur que de curiosité 
inteUectueUe, nous souhaitons rencontrer un diplômé de 
l’enseignement supérieur (Grandes Ecoles d’ingénieurs,...) 
ayant si possible 2 années d’expérience professionnelle 
dans te tertiaire financier ou dans te secteur aéronautique. 

Ecrire avec CV, photo et prêt sous réf. 3241 7 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


IMPORTANT CABINET 
D’AUDIT PARISIEN 
recherche un 

ASSISTANT CONTROLEUR 
DE GESTION 

Il contribuera à : 

■ la mise en place des outils de gestion 

■ l'établissement des budgets 

■ le développement des tableaux de bord 

■ l'analyse des écarts et la définition des 
mesures correctives. 

Diplômé d'une école de commerce ou de gestion, 
le candidat aura acquis une première expérience* 
de contrôle de gestion (3 à 5 ans). 

Envoyer lettre manuscrite, CK, photo 
et prétentions sous réference 69722 à 
PROJETS 12 , rue des Pyramides 75001 PARIS, 
qui transmettre. 



devrez à terme pouvoir évoluer vers des 
fonctions d'audit interne ou de gestion de 
Siales. 

Une formation commerciale complémentaire 
(Sop. de Go, MtfSrïse) serai appréciée. 

Poste situé en proche banfieue Ouest de faris. 

Mena d’adresser lettre manuscrite, c,v„ pboto 
et prétentions 8 AXIAL (référence 6130) 

27 rue ‘Zhftbout, 75009 Fàris, qui transmettra. 


Noos sonna h filiale française d'une aattinatioanle européenne. 
Avec nn chiffre d'affaires de 1.100 MF et 40% do marché, nous avons une 


position de leader. Nous recherchons notre 


Oise 


Responsable 

Comptabilité 

Générale 


240 -260 KF 


0 aura pour principales responsabilités la comptabilité générale jusqu'au 
bilan , rfw; rtfrfamfipn* fiscakS ainei que l'élaboration du 

report ing. 

Véritable Manager, il sera capable d'organisa son équipe a de faire évo- 
lua le système comptable a informatique. 

Pour géra nos importants volumes d’opérations, le candida t aura 
l’ expérience de la grande entreprise ( 10 années minimum ) a sera titulaire 
du DECS. La connaissance de l'anglais ou de l’allemand est nécessaire. 
Contacta Paul Mer ci er au 40.7S.00J6 on envoya CV + lettre manuscrite 
+ N" tél + rémunération actuelle à Micfaari Page Comptabilité, 
19, avoue George V - 75068 Paris sous réf 254 P MM 




Michael Page Comptabilité 

Spécialiste ea recrutement c o m p ta b le 
Paris. Londres. Amsterdam. Bruxelles. New- York .Sydney 


J 


r ETABLISSEMENT DE CREDIT 1 

recherche || 

Directeur | 

d’ Agence 

Paris Réf : FB 77 MO 

Rattaché à la Direction da Agença, sa principales responsabilités 
comprennent : 

- L’encadrement et l'animation d’une Agence employant une dizaine de 
personnes. 

- La gestion da dépôts et le suivi da opérations pour le compte da clients 
particuliers et institutionnels de l'Etablissement. 

- Le développement da relations commerciales et la promotion da services 
financiers auprès de la clientèle. 

Doté d’une bonne formation commerciale ou technique de banque et d’une 
expérience d’au moins cinq ans de direction d'agence, vous souhaitez 5 
valorisa vos qualités de m anage r en participant à l’expansion d’un g 
Etablissement dynamique. q 

Contacta Frédéric Foacard au (I) 40.70.00 J6 ou envoya un curriculum < 
viiæ + n° de téléphone -t- rémunération actuelle à Michael Page B anking , 
k 19 a vernie George V • 75008 Paris, en mentionnant la référence. A 


Michael P âge Banking 

Paris.Londra^mstadam.BruxeDa.New-York.Sydney 
Bk Spécialiste en recru lemesi bancaire ^ 


ence. A 

I 


Nous sommes une PME en forte croissance 
fabricant de bijouterie 

à ta recherche de son 

CHEF COMPTABLE 

Sous l'autorité du d ir ecteur flnancta r 

— Vous serez responsable de l'unité oomptabflUé géné r ale. 

— Vous animerez son équipé. 

— Vous analyserez et formaliserez les procédures. 

— Vous serez responsable des états financiers et de la flscaülé courante. 

— Vous avez environ 35 ans. 

— Vous possédez un DBCS complet et 3 ans au moins d'expérience dans 
ta fonction. 

— Vous avez des talents d'ûrganlsaîeur et vous savez communiquer. 


Mord d'adresser lettre manuscrite. c.v„ 
SOUSXP8 182 M. U! MONDE POBUCn 


ihoto et rémunération souhaitée 
5. rue MoDtessuy. PARE-7». 
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SUS 


BEPïODUCnON INTERDIIE 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


'."N • •_ • ;î.a-v. 




RANKXBOC 


.. * . ... ,/ 


UAD1IMMEIFIKRE 


/ De formation grande Ecole de Commerce ou Universitaire, vous possédez 
I un très bon niveau de formation comptable (DECS minimum). Familier 
! des comptabilités anglo-saxonnes, vous avez, de plus, de bonnes connais- 
! sances en fiscalité. 

f Pour des déplacements fréquents dans nos filiales françaises et étrangères, 
vous êtes disponible et vous maîtrisez la langue anglaise. Une expérience de 
quelques années en révision comptable dans un cabinet d’expertise serait ui 
atout supplémentaire vous permettant de réussir dans ce poste et d’evoiuer, 
à terme, au sein du Groupe. 

Rattaché ai Directeur Administratif et Financier, ce poste est basé à SA1NT- 
QUENT1N-EN-YVEUNES (78). , 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV, photo et prétentions) à * 

P.M. LABINAL - Ch. LEFRANCOIS - Gestion des Cadres, Direction des £ 

Affaires Sociales - BP 218 - 78051 SAINT-QUENT1N-YVEÜNES CEDEX. £ 


Jeune potentiel Direction Finance 
optimisez vos capacités en contrôle de gestion 


Au sein du Service Chiffre cf Affaires de ta 
Direction Planning èf Contrôle de Gesffoo. 
nous vous confierons dans un premier temps 
les prévisions du Chiffre cf Affaires Vente de la 
Société dans le cadre de r élaboration des 
pians â court et moyen terme. 


Vous proposerez à ta Direction Générale les 
plans d'action découlait de ranalyse des 
ôçarts et des tendances. 

Vous négocierez avec la Direction Marketing 
pour optimiser ta croissance du Chiffre 
d' Affaires. 


Diplômé Grande Ecole, vous ôtes débutant 

ou doté d'une première expérience. , 
Autonome et rigoureux, vous prenez des rru- 
ttattves et aimez, les contacts. 

Vous avez le goût 'des outHs informatiques et 
cherchez toujours à tes améliorer. 

Vos preuves faites dans ce poste, une évolu- 
tion vous sera offerte au sein du groupe. 

Merci d'adresser votre candidature avec CV 
sous réf. G.LM.19 à' Hélène Loutiedou - 
RANK XEROX « Direction des Ressources 
Humaines - 93607 Aulnay-sous-Bols Cedex. 


mi ■ précision mécanique ■ 

lli labinal 


■ L _L 


Juste à temps ! 


EQUIPEMENTIER AUTOMOBILE RENOMMÉ, nous repensons totalement notre organisation 
dans une philosophie de flux tendus ; le cfirecteur de notre usine (500 p. dans l'Oise) qui 
investit 50 MF dans notre outfi de production, cherche son 


responsable de la gestion de production 


ingénieur avec une première expérience de la fabrication ou diplômé d’une grande école de gestion ayant 
participé à une belle action d'organisation industrielle, vous arrivez à la trentaine et ambitionnez de diriger 
une opération d’envergure. 


Venez régler nos approvisionnements, organiser une collaboration efficace avecnos 70 fourmsseurs 
en Europe, créer avec nos i n fo rm a ticiens une Q*AO moderne, bâtir et exploiter notre système de 
programmation des fabrications, organiser nos stocks et nos transports. Anglais indispensable. 


Ecrivez à notre consultant 
J.P. DOURY (réf. 5133 LM). 


ALEXANDRE TIC SA. 


10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES - TOULOUSE 


cl 0NTR0LEUR DE GESTION 

rrmnn umi irrniriir nnnAklfcl ALirCàJCMT/l AkirCLiCMT _ ADDDAC 


GESTION INDUSTRIELLE - ORDONNANCEMENT/LANCEMENT - APPR0S 


Prestigieuse marque de maroquinerie/bagagerie de luxe, notre notoriété mondele esta limage de notre développement «optionnel. 
Au sù) d'un centre de prodncfiofl regroupas! 3 Unités, nous créons, en YMe du Rhfine, le poste de “Codrôteiff de Gestion"’. 
Kplômé rfine Ecole d’ingénieur, de Commerce, de Gestion vous avez complété votre formation par im DECS. A 38 ans environ, 
votre expérience s'est é»ge en avant abordé œs problèmes en production, ordonranaroent/fanceniefit et appris. L'idSsfflon 
de la mkxHnfoimatique vous est ornBère. Nous sommes équipés en IBM XT et pratiquons Framework U ainsi que D8a$e U Pas. 
Nous offrons une léefle oppommité pour un Cobborateur de valeur, qui saua s'imposer par ses compétences, son profesaonnaSsme, 
la qiaGté de ses conodS et parsa forte persoonafité. 

Cetie offre doit retenir votre intérêt, pour en savoir phs, adressez votre candidature, sous réference 203fAJ)07 M, â notre Conseil 
Michel BARBEY qui vous documentera avant de vous rencontrer en toute corôdentiafité. • 


•Tri 


T3 bis» nie Henri Manier 
75009 PARIS 


rrr 


MEMBRE DE SYNTEC 


GÉRANT DE 
PORTEFEUILLE 
DIVERSIFIÉ 


Secteur bancaire Lyon 

Jeune auditeur : 

compétences comptables et qualités de contact 
pour mission de contrôle et d’organisafion 


Groupe industriel en biens cf équipement 
n° 1 mondial dans son secteur recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 




Grande banque régionale, nous vous proposons d’intégrer 
notre Direction de b C anipU bU t 
Formé à notre environnement, vous assuez le contrôle 
d'opérations c o m p t a bles spécifiques aumSeu bancaire. 
Vbus intervenez dons H M x wHo n de notre projet d'organi- 
sation en pa rüdp ant a fai mise en place d’un progiciel de 
comptebSM générale et analytique. 

Diplômé cfuie gnmde école de gestion + DECS ou 
équivalent, vous avez acquis une prem i ère expérience 


de 2 8 3 ans en Cabinet ou au sein tfime Direction 
Comptable et Financière. 

AikIcU des compétences comptables fatdtepensables, vos 
qualités re la tio n telles et votre dtptomabe vous pc nn ettront 
d’animer, convaincre et former les qui vous - 

enrouent 

Ce poste, 8 pourvoir au Siège A Lyon, s’adresse A un 
tenjpérament ouvert A dynamique qui saura Cvoluer vers 
d’autres reaponsabifités. 




Merd d'adresser votre ca ndkfatoe, A notre Cons^ALGOE, en écriwnt sous rtf. 2D6 M. ü ? 

A Michéle GOMEZ. fÙfïï 


ALGOL 9 bb route de Champêtre, 691 34 ECHUT CEDEX 


Ce spécialiste confirmé, issu d’une école 
supérieure de co mpta bilité ou équivalent, aura 
une excellente connaissance de son métier 
(comptabilité analytique, générale, systèmes 
de gestion informatisés) et une expérience 
minimum de 3 ans. 

Il contrôle, analyse, détecte, chiffre, compare, 
présente régulièrement un état, participe aux 
bilans mensuels et annuels, propose des solu- 
tions efficaces pour une meilleure performance. 

Allemand exigé. Anglais apprécié. 

Lieu de travail : CHATEAUROUX. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. 

sous réf. G/CG à M. GU41STY, STUDIS, 

91, avenue de la République, 75011 PARIS 


DIRECTEUR FINANCIER Marseille 
FINANCIER & INFORMATIQUE 


Grande banque de dépôts 1 Paris récherche 
dans le cadre de la création d'un département change 


Nom sommas un im p ort an t groupa fronçote ptestatote 
de sovtoas. 

Pour assister te Dir ecteur Comptable et Financier, nous 
ations ta fonction de: 


Cambiste confirmé 


Important groupe de sociétés du secteur du logement social - 20000 loge- 
ments gérés - ayant son siège à Marseille, recherche son directeur adjoint 
responsable des services comptables, financier et informatique. 

Directement impliqué dans le développement des sociétés du groupe 3 
devra posséder: 


DIRECTEUR FINANCIER 

ADJOINT 400 KF MARSBLLE 


Ayant une connaissance approfondie du comptant et du terme 
ainsi que des instruments de gestion de trésorerie devises. 


Ce couaboroteur direct sera chagô «forgoni» ta gestion 
centralisée des opérations comptables et flnandéiw de 
nos Sociétés, avec fopprJ d'un sofide outfl Informatique. 


Cambiste clientèle 


— Une solide formation de base de type ESC, ESSEC, plus DECS, 
ainsi qu’une bonne connaissance du droit des sociétés ; 

— Une expérience significative de la fonction ; 

— Une large ouverture d’esprit fondée sur l’analyse et la créativité, 
au service de l’amétioration, de la performance et du devenir. 


Adresser tr_ lettre manuscrite, ides rém un ér a tio n actuelle, à EUROSUD N* 4 117, 
248, av. Rogcr-Sakogro. 13344 Mara d ll eC 15. 


Mbston :• Assistance, connote et suM des sarvtœs odml- 
néstratifs et flnonden du siège : Comptabilités. Trésorerie. 
Gornofidafloa Actions JuricSques. « Coordination et 
animatio n des équipes (70 personnes). 

• Analyses, prévisions et propositions dans un souci 
constant d’optimiser tes performances du système. 

Profil : De formation supérieur* vous cflsposez efune 
excellente pratique des techniques financières, compta, 
blés et fiscales, exercées dans un poste similaire. 

Adopiabeté. sens de l'organisation et des relations 
humâmes sont indispensables pour évoluer rapidement 
parm i nous. 


Dont les compétences techniques et les qualités relationnelles 
sont des atouts pour le suivi de la clientèle de la banque. 
L'intégration des candidats dans une structure nouvelle leur 
permettra de participer au développement de l'activité interna- 
tionale. . .... 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
référence 2589 M à 


1 08, naS ain VHonort- 75001 Pste 
qui transmettra en toute coRMMtaM 


Note sur le poste oefeessée û tout candidat 
présélectionné. 


waGons La Direction Centrale de Restauration 
aaû ■ de la Compagnie I n ter na tionale 

Vw U I d des Wagons-Lits et du Tourisme 

recherche pour son département aéroport à ORLY un 

RESPONSABLE DE 
LA COMPTABILITE 


Morel d’adresser dossier de cancft- 
dature. CV. photo et rémunération 
actuefie. sous référence 21 1 M. 

VU rue de Rome 13006 MARSBLLE. 
Gonfldentlamé assurée. 


un Important qyonani. de par capttalfaaBon. et 


Adjoint au Responsable 
du Service Retraites 

Formation Scientifique 

Paris 


Avec raide de son équipe, 3 aura pour mission : 

• h conduite du projet de décemrafcarion de b comptabilité et de son 
traitement informatique 

• la supervision de b comptabilité de 4 établissements en sucarrales 
(200 militons CA) 

Une f orm atio n supérieure comptable (type DECS) est nécessaire, ainsi 
qu’une expérience confirmée de 3 ans minimum dans des fonctions 
similaires. 

Connaissance informatique nécessaire. 

Envoyer lettre manuscrite, CV. photo à EURÊ5T- Service Recrutement, 
M rue d’Athènes, 75009 PARIS. ■ 


GROUPE BLA 


Expertise comptable - commissariat 
conseil - informatique, recherche 


INTERVENANTS 


députe 2/3 m vous présentez un profil idécU pour ® xpârtmen » 

• encadrer et anfaner une équipe cte 20 persemes 
■ organiser ta mise en place de ixxwsHerprocéduies irUbfmafique» 


des Belles Feuilles 75446 Papk ni !T***>»*i « RIO 


Niveau N2 - N3. . 

Ecole de Commerce ou équivalent. 


des Belles FtouUtes 75116 pars qui réfudtera ^ «ïoutecoSSen!^ *** 


Envoyer C.V. à D. LANGMANTIL 
13/15, rue Buffon - 75005 PARIS. 
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Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


^ 'N 

’W' in». ^ 


: i|\l 

'\J\\ 


•’ ■~-‘v 


A 30 ans prenez la barre d'un centre de distribution 


DEl/EI^R^IVIErsJT 



DANS UH GRAND GROUPE DE PRESSE 

La rapidité du dévetappenenf d'un tapotant groeps de pressa magazine français coadnî son 
ibwtrarfiaoBctoràiedMitbsrsBflBsnNait 

Fbs partiafiènMflr chargé du amtrth badgétoire, il dévrattafafrdttfahlaauils tard par 
revue et par sodtié afin de «ma b renfahffité, réafcer le budgets amuefc et ks estimations 
fancHras de chaque magazine. 

Itetre diplôme d'école de commerce en poche, titulaire d’où DEC ou kprivoleut, ITdéd serait 
que vous vous soyez irœrîiarisé avec rette fonction dons la presse. 

Vous üfrüs pas avare de votre temps, vous Mes imaginatif et avez toujours été uîtiré par le 
tnnraÉfwi petite équipe. 

La réussite de ms dénias tateaents et les mafanux projets que mis avais m train vous 
permettroef sans doute de progresser avec bous. 

Merci f adresser votre dossier de amldatine (aariadon ritne, lettre manuscrite, photo) 
sons b référence M 380 à lion SCHORESIBIE, Aflnna RS, 124 bis m. de rdfien, 7507 MR&. 

alliance RH 

.. ■ - 124BÎS, AYFNUkDf WU.IE16 - 75017 PARIS. ' 


En sdle ! ^ 

Sofictemant imptantée depuis 100 ans dans te monda du sport WppJqua 
note» société de 170 personnes (650 MF de CA) s'est lancée depuis 
quelques années dans une impartante mutation pour faire cofler au 
mieux ses- prestations et révolution des goûts du pubBa Ble recherche 
pour renforcer son potentiel d'évolution m 

Jeune 

contrôleur de gestion 

B sera chargé princ^xdemertf de conoevoir un système de contrôle de 
gestion, d’organiser Jes circuits des Mormationa de suivre la trésorerie et 
les placements financiers. De formation supérieure, type ESC, vous n'êtes 
pas tnsenstote aux activités de loisirs et vous recherchez: après une 
première expérience de 2 à 3 an$,un poste où wtre potentiel pourra être 
valorisé rapidement, \tatee ccpadtâ d’analyse, wtre goût de la gestion et 
vos connaissances en mkrôtetfarnatique seront vas meUeuis atouts 
pour réussir. 

Merci cf adresser votre dossier de carefidature (lettre manuscrite + CV + 
photo) à Dominique de VERNEUL, ARCHE CONSEIL sous rêfêrance 571. 


68, nie Duquesne 



6 900 6 »ON 


BANQUE 


chef de 


GERMU5 DANONE 

Gervais Danone. 7 usâtes 
et 4000 personnes en France, 
1" producteur mondial 
de produis laitiers ultra trais, 
Qualité, fiabilité et rapidité 
trois règles d’or 
pour satisfaire chaque jour 
1 million de consommateurs. 


Diplômés d 'Etudes Supérieures 

Diplôme ESC, umvçrsttainp ou ingénieur en poche, 
vous avez fait d'emblée le chon d%ilégrer une petite 
structure responsabilisante, donnant libre cours à vos 
initiatives et a votre personnalité. Aujourd'hui La 
trentaine, vous avez acquis une expérience de 3-5 ans 
de la gestion et de l'animation d'une PME ou d'un 
centre de profit. La compétition quotidienne pour les 
délais, les résultats, pour maintenir tin niveau élevé de 
motivation de vos équipes, de satisfaction de vos 
clients-, vous avez appris. 

Aujourd'hui, être le n- 2 ne vois suffit ptus. 

La structure Distribution de GERVAI5-DANOKE 
FRANCE, vous propose le challenge de la direction 


mm 


d'un de ses centres de distribution. 

Votre mission : distribuer nos produits aune meilleures 
conditions de coût et de qualité de service, dans le 
cadre d'un budget défini. Vous serez responsable d'un 
CA de plusieurs centaines de millions de francs. 

Vos moyens : un établissement do 30 à oO personnes à 
diriger, des installations adaptées, une gestion de 
stocks performante. 

Vous intégrerez une équipe de pruframnels de la 
dtàributinn mobilisés autour de la valorisation de 
notTe image de qualité du service et des produits. 

Votre évolution de carrière est ouverte. Notre Groupe 
sait donner de la valeur auv talents. 

Mena d'adresser votre candidature, sous rvL CT b3 M. en 
précisant votre rémunération actuelle, à BSN > Service 
Recrutement Cadres ■ 7, rue de Téhéran, 75381 Paris 
Cedex 08. 


Sa mission consistera à développer au sein de 
cette société nouvetement acquise m ouS de 
gestion perfor ma nt (comptabMM analytique, 
contrite budgétaire}. 

■ travaMem art étroite liaison avec te Directeur 
Admln iara Mf local et sera rattaché fondlonna l - 
tement A la Direction Financière du Groupa, 
dont 1 sera la correspondant 

Diplômé dîne Ecole Supérietro de Commence 
(ou équivalent], il a acquis une première 
expérience du contrite de gestion en mflieu 
tedustrtei, 8 est famâer avec l'environnement 
informatique et parie couramment ntafien. 

Envoyer lettre manuscrite, G.V, photo et 
prétentions à J.C. ALEFHN1 - BkHlérieux 
Chemin de rOnne - MARCY rETOLE 
68752 CHARBONNERES Cedex. 


(3* tante RENNES) 

recherche 

ASSISTANT BU MRECIZUR FINANCIER 

Marisa: — Comptabilité gEaônle, dÉcLaration* sociale» 
et fiscales. 

» Mme en place de la co mp ta b ilité analytique 
dais le cadre (Tune GPAO. 

- PtuticqntioD au suivi des Maks étrangères. 
Profil; —Formation supérieure : MSTCF, cursus 

Expertise comptable, ESC + DECS. 

- Connaissance comptabilité acgkmt renne et 
consolkl ati ouapprtcMn. 

— Utilisation mTonmtiqne de gestion. 

— Expé r ience 3 ans mnnmma. 

— Anglais In et écrit 

Ecrire nP 8 149 LE MONDE PUBLICITÉ 
5, nie de Monttessay, 75007 Paris. 


LE MATIF : 

Troisième place mondiale, 
bientôt la deuxième 

pour son contrat notionnel 


Ce succès est dû notamment à une très bonne 
■■itriw d— nonwaHe» technologie» Basa- 
d i s— développées par la CCu-K, Chambra de 
Compensation des Instruments Financiers de 
Paris. 

La CC1FP assure tontes les opérations «Tadim- 
mstration de contrôle et de garantie des contrats 
négociés sur le MATIF. Avec des cadres Jeunes et 
bien formés, un effectif qui double tons les six 
mois, u n état d’esprit résolument novateur, la 
CC3FP, assurée de la pérennité, nourrit de fortes 
ambitions tant nationales qu'internationales. 

Le département “Contrôle” crée 3 postes de : 

Jeunes CONTROLEURS 


es,- 


;#es 

& . ; w* •’ ■ 


vou^fee* 


Dans le cadre <f 
recherchons le r 
Sons Pau ton lé < 

3 personnes et p 
.l’organisation d 
- f ensemble des 

Hicjnatioos aux —m— — 

vous avez obtiaaimrefoent une expérience de l a eomp tabiBlé ban- 
SSbe,5Sle, après une formation supérieure, 
line expérience des nouveaux insmmwnts Bnanriers^de la conaoli- 
J£Stm?MblSMetdetaink«>-w«Sorii*atiqueseraltimpliHL 
Votre rémunération sera motivante. 

Ueu de travail : Paris 9*. 

«redresser lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions, sons la 
référence 5983/Ué, à 


vous vérifiez le respect des règles en vigueur, 
évaluez les risques pris par les Intervenants à 
T égard du marché, assistez le service MATIF de 
l'adhérent— Chaque vérification donne lieu à la 
rédaction d’un rapport. 

DtpWmé de renseignement supérieur 

bec» iep, snp de co_ 

vous souhaitez démarrer votre carrière en parti* 


La rigueur, le sens (fat détail, le goût pour l*ana> 
lyse, l'esprit de qnthése, mais aossi les qualités 
de contact et de diplomatie sont nécessaires poar 


Ti. mren» Viteter-HMgo - 78116 PAW8. qui üaïuinattra. 


I voen 

I 

E votre 


Une formation vons sera assurée et révolution de 
votre carrière pourra être rapide. 

Faites-nous part de vos motivations en adressant 
votre dosrig de cantfi da t ira ao m réference M/190 A 




3, av.Botie Attiédit 
75668 Paris 



* *A 

* - 'y V 



Construisez avec nous la banque de demain ! 

ORGANISATEUR 

Nous sommes une grande banque régionale 'replantée dans rEst de la France. 
Déterminés à relever les défis de la banque de demain, grâce à nos structures et 
notre potentiel technique et humain, nous désirons renforcer notre service organi- 
sation et recherchons un jeune organisateur. 

Opérationnel rapidement ï prendra en charge des projets dans le carâe de la 
refonte du système tfmfomiaiion. En relation avec les différents services et le 
département informatique, il analysera reustam. prendra en compte la transfor- 
mation des besoins et mettra en forme les procédures et les circuits de traitement 
désinformations. 

Nous recherchons un organisateur pragmatique ayant une formation scientifique 
supérieure (Bac + 4. école d’ingénieur) ou une formation commerciale supérieure. 
Sa ténacité, son sens de l'analyse, son esprit de synthèse, ses capaci t é s d'écoute 
et son autonomie seront déterminants. Agé de 28 à 35 ans, 3 aura une première 
expérience de 3 à 4 ans dans ce domaine. 

Nous lui proposons un travai passionnant dans un environnemant jeune et 
dynamique. La fonction est évolutive. 

Merci fTacfcesser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuete 
sous référence M 41/2032 Aà: 

EGOR BANQUES & SERVICES 

19. rue de Béni -75008 PARIS f 


MUS 80HDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE OEOTSQAAHQ ESMHA GREAI BRI WIN ITAUA PORTUGAL B8ASIL CANADA JAPAN 


F*P 


1 " Centre de recherche pétrole et dérivés, plus de 

■ | 1800 cdlaborateurs dont 650 ingénieurs et caches 

1 recherche pour sa Direction Financière, située à 

Rueil-Mabnaison (92) un 

CADRE COMPTABLE 

rattaché directement au Directeur Financier 
llest chargé 

• de ta supervision de l'ensemble des travaux du Département Comptabilité/ 
Finances, de l’arrêté des comptes ainsi que de l’étabfissement des documents 
de synthèse et des déclarations fiscales. 

• de l’organisation du Département, de r actualisation, en Daison avec la Direc- 
tion Informatique, des pratiques et procédures. 

Une formation DJE.C.S. nouveau cursus ou équivalent est exigée. 

Adresser CV, photo et prétentions s/réf. 32436 à Contesse Publicité, 20, avenue 
de l’Opéra, 75040 Paris Cedex Ol qui transmettra. 



Importante société textile 

recherche 

JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 

pour sa filiale allemande proche de FRANCFORT 
— Formation : école de commerce ou de gestion. 

- Parfaitement bilingue. 

» Poste à pourvoir en RFA. Libre rapidement. 


Envoyer e.v„ 

LE monde: 


tentions ras le n» 8 129 M 
S, rue Montiessuy, PARIS->. 


TBmçyzr.T '.TT". - • . 













I. 





CHEF COMPTABLE 


Très grande agence d<e pubûdtélnternationatQ. nous avons ies pre- 
miers mondialisé nos activités. Cotés à New York. Londres et Paris 
nous comptons les phjs prestigieux budgets. 

CTnst donc un chef com p table gui ne ressemble pas à un chef compta- 
ble que nous recherchons. En effet B a plus raBure d’un ^marketing 
man », tant sur le plan de l'apparence que de la personnalité, mais 
n'en demeure pas moins rigoureux dans la tenue des chiffres. 


Titulaire du DECS complet doté de 6 ans d’expérience environ, de 

bonnes connaissances en fiscalité. B va de main de mettre assumer | 
les responsabilités suivantes : comp tab ilité française, reporting 2 
auprès des actionnaires, consol id ation des com pt as 
ü parle de préférence anglais et sera suivi et aidé dans sa mission 
par une adjointe et S collaborateurs. 


Merci d’adresser votre dossier en toute. corrfkierTtiaMté sous réfé- 
rance 584 M à notre Conseil. 


SODERHU 

22 rue Saint Augustin 
75002 PARIS 


°§ oderlju 

UExtBXE DC SrHTEC 


Trader obligataire 


CHERCHE 


écrans reuters terminal fbrinfo 
platine téléphone. 


Ecrire s/ n° 8 180, LE MONDE PUBUCIlt, 

5, rue Monttessuy, 75007 PARIS. 


LE8 HALLES /STE-OPPORTUNE 
bal Irnm. ravalé, aurfecea à 
rénover : 40-80 eu 100 m* en 
duplex 15 * 17 OOO F la m*. 
40-44-08-07 . 42-50-04-28. 





■ ■ 9 ^- Ér 


pr o poart- tempe plein ou partiel. 
Ecrire M 18-115389. PU- 
BUCTTAS. CH-121 1 Genève 3. 


H- de form. unlv. ch. pl. 





TA. : 42-22-1 1-39. 


Diplômée de muséologie de 
r Ecole du Louvre + tituL crime 
maîtrise d'histoire ancienne. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE 


20i)00 personnes, CA supérieur à 10 Milliards de francs, staée en moche 
banfieœ parisienne, recherche : 


JURISTE 

DROIT FRANÇAIS 

DEA ou DESS en DROIT DES AFFAIRES 


Vous êtes on spécialiste en Droit Français des Maires, et a possible, en Droit de 
riDfonnatiqiie.VoiŒ ares une expérience réussie de plusieurs années an sein d’un 
service jariâqoe d'entreprise. 


En collaboration avec les ingémeure et avocats, vous serez chargé de l'analyse 
juidique, des négociations d'affaires do contentieux. 


Mera d'envoyer lettre mann8erite,CV,phcto et prétentions s o^ référ e n ce 3029 à 
JONCTION 32, Avanie Otaries dit Gaulle, 92200 NemDynr Sans; 
qm transmettra. 


àlorisez 
votre 1 er ® expérience en 
contrôle de gestion industriel 


Avec 6 sites Industriels en 
Fiance et une implantation 
internationaie, plus de 
3000 personnes, nous occupons 
pour notre secteur d'activité 
une place de tout premier 
ordre dans le monde. 


Contrôleur de Gestion Adjoint, 
vous serez plus particulièrement 
responsable du contrôle 
de gestion des usines et 
du reporting mensuel de 
la société. 
Ce poste basé au siège 


(Paris Ouest) nécessite de courts 
déplacements en province. 

Vous êtes diplômé d'une école 
supérieure de commerce dofé 
cfun tort potentiel et vous avez 
une première expérience réussie 
du contrôle de gestion en unité 
Industries©. 

Venez rejoindre noire groupe- 
Envoyer votre CV, lettre de 
candidature, salaire actuel et 
photo à Nicole COUESPEL, 

22 me du Boulai, 75001 MRfS. 
Discrétion assurée. 


H. 35 ene. 16 en. exe. 1 «"«*■ *» *”**■ “T™*. 
EXPERT COMPTABLE, ch. •£g*®*«** ia ^S^iaîî: 

poste entrep. ou cato. CL Sera- 1 T *- 43-70-75-19 ap. 19 h. 
dn. 69, bd Souh, Parie- 1 2-. 




QUAI DES Câ£STIN3,-haut de 
gemme, ne m/Sakm. 4-5 P-. 

3 Une. 3 w-c. 158m*, park. 

4 300 000 F. 43-35-18-36. 


SX-MARCEL. p. de t, 2p.. entr.. 
cola. bne. w.-o. calma, 38 m*. 
595 OOO. 43-36-18-38. 


PLACE JUSSIEU, petit etucfta 
balle hauteur ee/ptefbnd. râlait 
è natif, sella de bains. 
cuMnatta. 320.000 F. 
François FAURE 45-87-95-17. 


BBSSISSBSS), 



POUR VENDRE 


MA Tl fl II rare, luxueux 

IUIIUH 4/6 pièoee + 
185 m 1 terraeee de plaln- 
pled. style Penthouse. 




10 ans. ifexp. profess. | CÔBEFIM 43-47-57^)7. 
da&s faadiavîsBel 


locations 
non meublees 
demandes 


De particulier è particulier 
sur la France et l'étranger 
Maison - Appt - Propriété 

Terrain — C omm erce. 

MOfCATEUR LAGRANGE 
fondé an 1876 

5. r. GrofMha. 75008 Paria. 
APPEL GRATUIT. 


05-07-09-11. 


- 

S:*. 




RÉAUSAT./CADREUR | MAISON 90 ta 


,11141 


pub. /TV i 


|| nn - • f 

nUJL IwonTJOuni un TKialf 

I aoL. Oiaiiaa. vont, 3 i*r M 
•1 860 000. 45-46-26-25. 

. 


locaux 

commerciaux 


Jti 


Ecrire aouan* 8 187. 

LE MONDE PUBLICITÉ. 

5. rus Mnnrfaeauy. PAHIS-T*. 


Wmmm 


Ventes 


* 

«K 


TéL: 48-45- 14-82. 





ST-MADR CENTRE 


Bur. 300 m* an r^de-ch. 
sur 350 m*. ter. 1 400 OOO F. 


'u^WPpUwi 


THOMAL 48-83-12-11 







17', 150 BUREAUX 


rotait neuf. 12 000 F/moie. 


mlnknuni 3 chambra» 


En*. c.v. 4 photo 4 lettre 
manueorite 4 pré te ntion, A 
NRJ. Direction du P ersonnel. 
39. ev. dléne, 76018 Paria. 


AVENUE FOCH ! TÉL : (1) 45-62-78-99. 


15 ans d'exp. dont 5 en. 
auprès d'un I m pu r l e n t cabinet 
parieien d’atxét. 5 ans raapon- 



représentation 

offres 


POINCARÉ/IBNECHAMP 


78m 1 knm. gd a ta nténg, gd 
Bving. 1 ch., m. dm bains mar* 




EUROPÉENNE 


t atiaf ocmmwda 

SIEGE SOCIAL 




Rach. pour Aanet REPRÉSEN- 
TANTSCES} et agents octaux 


rits lu tara neutlauee. Ecr. 
123618, 83400 Hyèrae. 


EXCEPTIONNEL 


Location - Venta - Gestion 


I mr — u x. t e uHi r bt tapt 

CONSTITUTION STES 


B, r. B erry , 75008 PAIRS. 



TTT 


mtéraea. Parie, 39-68-54-86. 


bée av . otage en Suarae ro- 
mando eh. pour dhrer e racatlon 




PLEM ce. 

VUE SUR TOUT PAR» 
2 40 m* 4 78 m* tan. 


4 parking. 2 100 OOO F. 
CÊAL 47-20-10-72. 


Rach. «ppta vide* ou r 
pour ea da ntèle. loyer g 

42-89-12-51 


ASPAC 42-83-60-50 + 


» i m 


Jeune coioIb cher ch e 


représeitation de 
prodnts, éï. reprf- 
seitati» générale 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICiUATHHfS 




SARL -RC -RM 
Con s tit uti on, de loeMtéi. 


Mi 


M . i !» ' ’*»■ A «4 4 


Très beau 2/3 piècae. 88 m». 


anus chiffre 05- 115.332 
PubUeftae. 043001 Borne. 






capitaux 

propositions 

commerciales 


preet 


m 



locations 

meublees 

offres 


Permanencee T é l épho n iq u e s 

43-55-17-50 



t* m 

- Tn MüT Ai ' 


Tsff* 


Oomte gat kxi depuis 80 F/me. 
PARJS-1- 8*. 9-, 12- ou 16-. 
Constitution SARL, 1.500 F H. T. 
BfTBI OOM. téL 43-40-31-45. 




VOTRE SIEGE SOCIAL 


TéL : (16) 75-25-60-18. 


60 ta Iv, 2 ch. e/rue et cour, 
ohf. ind. gaz 1 200 0004. 
CJE.OJ. 47-20-10-72. . . 



LESUUB (91) 

, 3 (v. 70 m*. entrée, e4- 



pavillons 



ie> cMAMPs-a.ysas 

«XI AVSAJE VICTOR-HUGO. 
Loa bujx. secrét.. téL. télex. 
DomiaSation : 1705 390 F/m». 


CIDES, 47-2041-00. 


DOMICILIATIONS 


1 1:1, ' 1 jr V J.MI r,. 


Fonim des Hatae - Bureaux 
Constitution da aocMtée 
. - Segétartat. 
ACCESS 40-28-1 5-1 2. 




IDEALE POUR CELIBATAIRE ou I DOMKBJATK3N 8> 
COUPLE SANS BVFANT. Pmn. Burtu. Tdu/StortL, TéL 
jrd petite maison style atefier 1 •*“* — — ■— 

d'artiste, vassa séjour doubla 
avec grande ch e m i n é» 4 ch, en 


AGECO 42-94-95-28. 


' -- -4 ftHp 
■ * 





créé par 



Diplômés de renseignemenl supérieur, ayant exercé des responsabSrtés 
opérationneflesd'onaadrement pendant 5 à 10 ans, vous souhaitez -.a évoluer 
dans la fonction personnel en entrepri se • devenir partenaire en cabinet 
conseil a ou créer votre propre cabinet 

Les experts de RSCORrDvecteuR de CabheberOmsultantsoonfBTTié^ ont 
conçu et animent pour^ vous le cyde de formation au méfier de Consultant en 
Recrutement ; 300 heures cf enseignement conpaJiUes avec l'activité pro- 
fessormeSe, 200 heures de stage opérttftoflneLProcfiiBne session début 88. 

Informations complémentaires et dossiers de cantfidalwe auprès de 
Marie PERRAGUIN ou NadfoAMGHAR -ISCOR-hsôut Supérieur du 
Consdtanten Recrutement et en Ressources Humaines 


3 min RER VAL-FLEURY 
R. de ch., tmm. 1930 3 p. tt 
cft A rénover, 650 OOO F. 
U.I.U - 45-38-65-68. 


mezzanine 4 bureau ou 2* ch. 
an véranda 4 cutané équipée 


AJttità ML 


ANGLAIS 

RAPIDE 

et 

EFFICACE 


M l -,.'." , l l . | . l i «1 

r . ' ^Wih i j y i W 



fonds 
de commerce 


prime. 1 360 000 F A débattre 

vue wgance. VWtee w r.-v» . nn , n „,., , , 

eam 21 nov. TéL 45-37-65-78 
ou 47-41-51-72 av. 21 h. AG. £2?$. 

et CURIEUX •'abstenir SVP. 5° m *‘ B** 

?•*"> > °rPr_Z 300 F par mois. 




COURS INTENSIFS (1 A 4 SEMAINES) 
TOURS DU MIDI 
COURS DU SOIR % 

- ANGLAIS COURANT f 

- ANGLAIS- VIE DES AFFAIRES- 

L me de b Kpiabt. 75008 PARB-ftttpre Sûtisac. TA 45 S51 18. 


L'ANGLAIS dans un HOTEL 


aitaQfki i«6 M«a Uni (m me wm 
fact i kl ■». Ira*** 100 kg. 


A»**£3)owitv r | 


20% RÉDUCTION de 80 pin au 


Omit mm fi 


LUWlIlUn de 80 pus au plus, 
ta M Omtafflga Can «pétas NaB, FlMM > 


11, rue des Chasseurs - 75017 PARIS - Tél. 16-T; 47 63 83 68. 




aC 0K*V- V- •'■NV.V.v 


ta i Rim Sctad ta Raragoa KeA 8430-12-12. 

« If-Bnflao. 4,0»* hFMMMM 96000 Ebéme, (1) 3WMW3. 




'- «w» dft 
4*6 A' 









L'IMMOBILIER 


dans 


du Lundi au Vendredi 





M-48-8B-81 


; - .■*' - J -jhve- -ÿf*-*. - 





■s* 




■:ü 

















































Le Monde • Mardi 24 novembre 1987 35 






ECONOMIE 


LA LUTTE CONTRE LE TABAC 

Les planteurs existent aussi 


E N France, dix-huit . mille 
petits exploitants vivent 
encore peu ou-prou de la 
culture du tabac. « C’en une pro- 
duction stabilisatrice du revenu 
familial. 80 % des exploitations 
retirent de cette plante 40% à 
60 % de leurs ressources Imites ». 
explique M. Michel Jarrige, 
-secrétaire, délégué de PUNIT AB 
(Union internationale des plan- 
teurs de tabac) et directeur de la 
Fédération nationale des plan- 
teurs de tabac. 

Sous toutes les latitudes, le 
tabac est une culture de zone pau- 
vre ou défavorisée. On le trouve 
au sud des Etats-Unis, de l’Italie 
ou de rEspague. Dans l'Hexa- 
gone, 60 % des 15000 hectares 
plantés en différentes variétés 
(tabac noir, virginie, brixteÿ) se 
situent en Aquitaine et dans le 
Midi-Pyrénées. Des régions où le 
revenu agricole est inférieur de 
25 % à la moyenne nationale. 
L’Alsace, le Sud-Est (Isère), le 
-Centre (Val de Loire) et quel- 
ques terres du Nord complètent le 
panorama tabacole. 

La lutte contre l'herbe à Nïcot 
— du nom du diplomate qui, an 
seizième siècle, introduisit en 
France cette plante américaine — 
intéresse directement les plan- 
teurs. « Il serait suicidaire et 
malhonnête de nier les effets 
négatifs sur la santé de l'excès de 
tabac, souligne M. Jarrige. Mais 
les campagnes ont été mal faites. 
Jusqu’ici, dans tous les pays du 
monde, ces grands battages ont 
favorisé le recul de la consomma- 
tion chez les plus de cinquante 
ans, , alors qu’elle progressait 


dam des proportions fantastiques 
chez les jeunes. » 

SS les planteurs de tabac, è la 
demande du ministèr e de Pagri- 
culture, ont participé à l’élabora- 
tion du rapport Hîish sur le taba- 
gisme, ils sont htm d’en partager 
les conclusions. «Nous sommes 
très mécontents. Les problèmes 
ont été abordés avec des a priai. 
Ainsi le postulat est que notre 
secteur, dont le chiffre d'affaires 
atteint 1 milliard de francs, va 
disparaître, indépendamment des 
campagnes ami-tabac. » 

Quant à la rec on version, à 
peine évoquée dans le document 
remis à M“ Michèle Barzach. 


Près de vingt mille agriculteurs 
tirent de l'herbe à Nicot 
la moitié de leurs ressources i 


ministre de b santé, elle fait sou- 
rire le directeur des planteurs. 
« Tout se passe comme si la vie 
de dix-huit mille familles puisant 
une part substantielle de leur 
revenu dans le tabac était secon- 
daire. Imaginons de remplacer 
cette culture en Lot-et-Garonne 
par la tonuae. dont le mode et le 
revenu d’exploitation sont com- 
parables. Si on ajoute 1 500 hec- 


tares de tomates dans ce départe- 
ment, à raison de 40 tonnes de 
rendement par hectare, le marché 
de Marmande risque de ne pas 
s’en remettre. H en ira de même 
dans le Sarladais, si on plante 
des fraises à la place du tabac. » 

Une décennie après la kri Vefl, 
le nouvel assaut des pouvoirs 
publics con tr e le tabagisme désta- 


bilise un milieu agricole déjà très 
affaibli. En 1978, les planteurs 
cultivaient 22 000 hectares de 
tabac noir, dont 95 % de la récolte 
étaient achetés par la SEITA. 
Mais les goûts ont changé: les 
consommateurs français et euro- 
péens préfèrent les variétés améri- 
caines (mélange de virginie et de 
burley) . 

Les membres de PUNIT AB 
(CEE, Autriche, Suisse et Chy- 
pre) ont dû rapidement s'adapter 
â cet engouement pour les tabacs 
blonds, que les utilisateurs tien- 
nent, à tôt, pour moins nocifs. En 
1986, le tabac noir ne couvrait 
plus que 9 500 hectares. Les 
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LA RÉDUCTION DU DÉFICIT BUDGÉTAIRE AMÉRICAIN 


Un impossible équilibre ? 


I L aura donc fallu que le 
spectre de la dépression 
revienne hanter le monde 
our que, au terme de quatre 
emaines de « sommet », un 
ompro mi s incomplet sût trouvé 
tare 1e président Reagan et les 
égodatcora du Congrès sur les 
oies d'une réduction du déficit 
udgétaire américain. 

Trente milliards de dollars en 
988, 46 milliards en 1989: les 
routants de réduction annoncés 
e sont négligeables m en compe- 
nsai du PIB, dont ils représeo- 
snt respectivement 0,6 .% 'et 
J9> %, ni au regard du trou du 
udget, 148 milliards en 1987. 

D n’est pas certain, cependant, 
ue les réductions effectives 
rient à la hauteur de ces chiffres, 
juand bien même cela serait le 
as, il reste h expliquer qu’irait 
tilu tant de drames et tant 
'efforts pour avancer dans la 
■solution d’un problème qui était 
evenu, aux yeux de beaucoup 
'observateurs, le problème cen- 
ul de réconomie mondiale. 

Le défiât budgétaire américain 
est pas exceptionnel par^son 

ivean : en pro por ti on du PIB, 3 

s dépasse guère que d’un point 
•lui du Japon. Le niveau de la 

stte publique n’est pas non plus 

utïculièrement alarmant : 45 % 

a PIB, soit moins qu’au Japon, et 

stuc fois moins qu’en Italie on en 
elgique. Mais fl est source de 
raves déséquilibres en raison du 

emportement des agents privés 

néricaïns: la faiblesse constante 

s leur épargne ne permet pas que 

=tat soit fortement déficitaire. 

Seul un appel permanent à 
épargne étrangère pennet ainsi 
; maintenir le déséqui li bre pe- 
ut des finances publiques. Or 
très Tavoir fait avec enthou- 
îsme durant plusieurs années, 
flygcnnt ainsi le d o llar vers le 
mt, les investisseurs étrangers se 
nt, depuis un an ' environ, mon- 

Ss de plus en plus réticents à 

quérir des titres américains, 
’est pour cette raison - qu’il est 
«verni impératif dé ramener le 
•fiât à des proportions plus 
ceptabks. 


par JEAN PISAN1-FERRY (*) 


Les éléments de ce diagnostic 
sont connus, et les partenaires des 
Américains oit quelque mal à 
comprendre qu’à un problème 
aussi clairement identifié 3 n’ait 
pas été porté remède plus tôt 
Mais, aux Etats-Unis, peut-être 
plus encore qu’aiUeurs, la politi- 
que budgétaire résulte d’un jeu de 
forces et de contraintes internes 
dans lesquelles les considérations 
internationales ti e nnent peu de 
place. 

Le déficit actuel des comptes 
fédéraux est une création de 
M. Reagan. Auparavant, le solde 
du budget fédéral connaissait des 
fluctuations importantes et pou- 
vait être fortement déficitaire au 
cours des récessions, mais il 
demeurait en moyenne proche de 
l'équilibre. Depuis 1981, il s’est, 
en revanche, créé ce que l’on 
appelle un défiât de plein emploi, 
c’est-à-dire un défiât qui ne dât 
rien à la conjoncture: après ânq 
ans d’expansion, et indépendam- 

ment même du récent choc bour- 
sier, ou ne pouvait guère attendre 
du cycle qu’il améliore la situa- 
tion des finances publiques. 

Une certaine 
indiffére nce 

Les origines du problème sont 

claires: voulant rompre avec la 

tradition d’austérité qui faisait 
des républicains les • collecteurs 
d’impôt du Welfaré State», et les 
rendait impopulaires, le président 

Reagan inaugura son mandat par 

une baisse des prélèvements sur 

les ménages et les e n treprises. 

Cefle-d devait, selon les plus 

convaincus des « économistes de 

l’qffre », se financer elle-même en 
sti m u lan t la croissance. 

Les responsables budgétaires 
comptaient plus sérieusement et 

plus classiquement sur l’alourdis- 

sement automatique de la fiscalité 
par l'inflation, dans un système où 

les tranches de l’impôt sur le 

revenu n’étaient pas indexées. 

ParaQ^ement, le nouveau prési- 

dent affichait l'ambition de frei- 


ner les dépenses civiles; le vote 
d’emblée des allégements fiscaux 
(tax cuis) devait p er met tr e, en 
plaçant le Congrès devant ses res- 
ponsabilités, d’obtenir du législa- 
tif des coupes dans les pro- 
grammes fédéraux. 

Ce plan témoignait d'une cer- 
taine indifférence aux risques de 
défiât. D s’avéra rapidement que 
ces risques étaient réels. L’ironie 
a tout d’abord voulu que l’admi- 
nistration Reagan ait été victime 
du plus grand succès économique 
de son mandat : joignant ses effets 
à ceux de la récession de 1982, la 
désinflation, beaucoup plus 
rapide que prévu, prive en effet le 
gouvernement fédéral des recettes 
sur lesquelles comptait le budget. 

L’indexation des tranches du 
barème, en 1985, acheva de trans- 
former les allègements fiscaux en 
acquis permanent pour les 
ménagea. La réforme fiscale de 
1986, qui fut, en définitive, 
rouvre commune du président et 

des démocrates du Congrès, 

consolida enfin cet acquis en 

transférant aux ménages une par- 

tie du bénéfice que les allège- 
ments de 1981 avaient apporté 
aux entreprises. 

Ce verrouillage des recettes fut 
progressivement complété par 
cehû des grands programmes de 

dépense: le système fédéral de 

retraites (la Soda! Security) et 
divers autres programmes ayant 
rapidement été mis hors 
d’atteinte, largement d’ailleurs à 
l'initiative de Padministration 
elle-même, et les intérêts de la 

dette étant par nature înd%wa- 

dant de la volonté du législateur, 
fl ne resta plus guère de lignes sur 
lesquelles économiser pour com- 

penser l ’i mp or t an t accroissement 
des dépenses de défense. 

Si divers programmes d’aide 
sociale, de recherche ou d’urba- 
nisme ont été sévèrement 
amputés, les dépenses civiles, 

dftns leur ensemble, sont en défi- 

O Eco n o miste au CEPII (Centre 

d'études prospectives et d’informatious 

wiWmiIîwwbc) 


nitive loin d’avoir subi les réduc- 
tions drastiques attendues. Le 
freinage avait d'ailleurs déjà eu 
lieu : la période de hausse rapide 
de ces dépenses avait pris fin dès 
le milieu des années 70. 

Le défiât du budget fédéral ne 
fut ainsi que la conséquence subie 
de choix effectués en amont. La 
complexité d’un processus parle- 
mentaire — dont on a pu dire qu’il 
était devenu à peu près incompré- 
hensible, même pour les membres 
du Congrès, — rendit seulement 
les décisions plus difficiles encore. 
La caractéristique de la procé- 
dure budgétaire américaine est en 
effet sa grande fragmentation : les 
décisions de taxation et de 
dépense appartiennent largement 
à un ensemble de commissions 
spécialisées, et la conciliation 
entre leurs préoccupations et les 
objectifs macroéconomiques de la 
politique budgétaire est dans ce 
pays une difficulté permanente. 

(Lire la suite page 36.) 


variétés virginie et burley, 
absentes du territoire français dix 
ans plus tôt, en représentaient 
5 000. En huit ans, 7 000 hectares 
environ et autant de planteurs ont 
disparu. 

Le tabac reste pourtant une 
culture largement défiâtaire, 
dans l’Hexagone comme en 
Europe. La France produit moins 
de la moitié de sa consommation ; 
la récolte communautaire satisfait 
à peine 40 % des besoins de 
l’industrie de la CEE. Les freins à 
l'expansion de la (riante à fumer 
sont en réalité économiques. 

Depuis 1970, le tabac fait 
l’objet â Bruxelles d’un règlement 
* portant organisation commune 
de marché ». En vertu de ce texte, 
les manufactures européennes 
sont incitées per le versement 
d'une prime à acheter le tabac 
produit sur le Vieux Continent. 
Cette rallonge est censée combler 
la différence entre le prix de 
revient « rendu Europe » des 
variétés étrangères comparables 
et le « prix d’objectif » garanti au 
planteur de la CEE, qui doit lui 
assurer un revenu décent. 

Malheureusement, un tel sys- 
tème (baptisé deficiency pay- 
aient) coûte très cher: en 1983- 
1984, Bruxelles a dépensé 
763 milliards d’ECU, soit 4,6 % 
du bndget du Foods européen 


d’orientation et de garantie agri- 
cole (FEOGA), au titre du sou- 
tien au marché du tabac. L’an 
passé, Fadditiom s’est Sevée à 
1 milliard d'ECU environ 
(6,9 milliards de francs). 

En contrepartie, la Commu- 
nauté a accepté de n’opérer aucun 
prélèvement (taxe) sur les 
variétés étrangères qui pénètrent 
sur son territoire. Cette perméabi- 
lité des frontières fait la part belle 
au tabac américain, en même 
temps qu’elle consacre un manque 
à gagner non négligeable pour les 
finances des Douze. 

« Changeons ce système qui est 
exclusivement dépensier, propose 
M. Jarrige. Mais comment 
convaincre les Etats-Unis de 
modifier les règles générales du 
GATT? » Consciente de l'obsta- 
cle, la Commission de Bruxelles 
s’oriente dans une autre direc- 
tion : plafonner le montant des 
aides consacrées an tabac à leur 
niveau actuel, quel que soit le 
volume de production. Concrète- 
ment, cette politique de stabilisa- 
teurs budgétaires (que Ut CEE 
envisage pour la plupart des pro- 
ductions agricoles) risque d’enfer- 
mer les planteurs dans un système 
de quotas. 


An profit 
du fumeur 

La menace est d’autant- plus 
lourde que la grande majorité des 
exploitations tabacoles pratiquent 
aussi l'élevage laitier, dont l’offre 
est «sous surveillance» depuis 
1983. « On nous reproche de coû- 
ter 5% de la PAC [politique agri- 
cole commune], alors que la 
valeur ajoutée du tabac dans 
l’économie agricole européenne 
est de l’ordre de OJi %. admet 
M. Jarrige. Mais il y a une oppo- 
sition entre la politique structu- 
relle de Bruxelles, qui indte à 
développer les cultures défici- 
taires. et sa politique budgétaire, 
qui ne peut pas les payer. » 

Certains experts sont 
conscients des distorsions de 
l’actuel système de prime, qui dis- 
socie le prix du tabac payé au 
planteur de celui de la cigarette : 
si le premier est doublé, le 
deuxième augmente de 6 % seule- 
ment (1). Autrement dit, c’est le 
contribuable européen qui, par le 
jeu de la prime versée à la manu- 
facture, encourage un bas prix de 
la cigarette au profit du fumeur.- 
Les choix de Bruxelles et les 
attaques co ntre le tabac conju- 
guent leurs effets au moment où 
les membres de ITJNTTAB subis- 
sent les dérèglements du marché 
international. 

ERIC FOTTORINO. 

(Lire la suite page 36.) 


(1) Une cigarette contient en 
moyenne 0,8 gramme de tabac. Le prix 
du tabac — prime incluse — 

6 % do prix de la cigarette. 



GÉRER POUR 
VAINCRE 

• 

Par D. L. Bradford et A. R, Cohen 

La bagarre pour la qualité 
est la priorité absolue pour 
un chef d’entreprise mo- 
derne. C’est la conclusion 
des auteurs qui proposent 
finalement un concept nou- 
veau, “le manager-révélateur” 
et étudient ses stratégies, 
ambitions et performances. 
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LA LUTTE CONTRE LE TABAC 


Buralistes par h force à h loi 


O N les appelle, offirielle- 
ment. débitants de 
tabac. Leur vrai nom. 
c'est plutôt Maurice. Raymond 
ou Marie-Claude, parce que ces 
trente-neuf mffle tburafistes» 
Que compte la France sont aussi 
les complices des petits matins 
glauques, les amis des soirées 
qui commencent maL Ouverts 
quand personne ne l’est encore 
et quand personne ne Test plus, 
ils sont restes parmi les derniers 
des commerces de « proxi- 
mité». 

Vieux négoces en tout cas 
que ces bureaux de tabac. Sous 
Colbert. l'Etat, en rachetant ta 
Compagnie des Indes occiden- 
tales. alors en fort mauvaise 
passe, acquiert du mime coup 
le privilège du commerce avec 
les Antilles et donc celui du 
tabac. La Révolution mat fin au 
triple monopole de culture, de 
manufacture et de vente du 
tabac; mais Napoléon, en le 
rétablissant, organise ('adminis- 
tration spéciale des tabacs dans 
sa forme quasi définitive. Après 
de nombreux avatars, la vieille 
Régie se tr an sf o rm e , en 1980, 
en Société nationale d'exploita- 
tion industrie lle de s tabacs et 
allumettes, la SETTA. 

Du monopole de vente au 
public qui leur est concédé (par 
la direction générale des 
impôts, c’est-à-dire par le 
minrstèra des finances), les 
débitants de tabac tirent leur 
statut bien particulier. cNous 
sommes un peu commerçants. 
et un peu fonctionnaires», 
résume le propriétaire du 
Dorian, un bar-tabac du 
onzième anondssement. 

Une faible 
renifle 

Fonctionnaires, ils le sont, 
jugent-ils, non sans satisfaction, 
lorsqu'ils doivent aller chercher 
à la poste leurs timbres, 
s’approvisionner en vignettes, 
ou, en province, délivrer les 
congés (droits de circulation) 
des grains et des alcools. Ces 
«charges d’emploi» sont d’ail- 
leurs plus nombreuses qu’avant 
puisque cinq mille débitants de 
province jouent désormais le 
rôle de correspondants locaux 
des impôts, tenant les livres de 
la Régie et percevant les 
droits... 

C'est plutôt quand S lets faut 
coiffer leur deuxième casquette 
- celle de commerçants - que 
les bu rafales s'aigrissent. Il est 
vrai que Jes marges, ou plutôt la 
remise pratiquée, est très fai- 
ble : de l’ordre de 6 % de marge 
nette pour le tabac, et à peine 
3 % pour les timbres. Les trois 
quarts des débitants ne tirant 
de cette vente que 1 000 F 
mensuels. 

On comprend mieux que fa 
tabac ne soit perçu, la plupart 
du temps, que comme une acti- 
vité accessoire. Certains origi- 
naux ont choisi d'annexer au 
tabac un magasin d’articles de 
pèche (quelques spécimens en 


Bretagne) ou, même de... 
pompes funèbres Qe « circuit 
courts, selon les mauvaises 
langues). D'une manière géné- 
rale, la moitié des débits de 
tabac sont c humides » (c’est-à- 
dire couplés avec un bar) et 
l’autre moitié «secs» (débits- 
presse, quelques civettes...). 

Ce sont ces derniers, bien 
sur, qui ont le plus de mal à 
joindre les deux bouts- Même A 
la Chrette, place du Palais-Royal 
(le nom est déposé), «on ne 
s'en sort que sur la quantité». 
et le prodtat des ventes, s'il fait 
vivre cinq pe r sonnes, ne permet 
pas d'engranger de bénéfices. 
Depuis dix ans. la célèbre bouti- 
que — celle dont parie Casa- 
nova dans ses Mémoires et où 
la princesse de Chartres venait 
emplir sa tabatière — s'est 
d'ailleurs diversifiée dais les 
montres et les stylos. 

Reste que, s'il rie se suffit 
pas à lui-même, le tabac est 
néanmoins un «bon produit 
d'appel », comme disent les 
débitants. Pratiquement insen- 
sible aux diverses campagnes 
antitabagiques, du moins Quan- 
titativement parlant, a Indre 
toujours le passant à entrer et à 
consommer. Marcel Bleusrein- 
Blanchet C'avait bien co mp ris, 
qui a placé un débit de tabac 
dans chacun de ses drugstores. 

Eh plein 
repli 

Reste à savoir si ces avan- 
tages réussësent à effacer les 
inconvénients de la vente for- 
cée. Que feraient les débitants 
si on trouvait, un petit matin, du 
tabac en vente dans les super- 
marchés ? 

A la Confédération des débi- 
tants de tabac de France. 
M. Eugène Rérnüly, son prési- 
dent, élude la question en 
jugeant le cas e peu probable x 
« Edouard Leclerc souhaitait le 
faire. Aussi ahje pris les devants 
pour mettre le réseau des 
bureaux de tabac à sa (Ssposi- 
tion. U ne m'a pas répondu. 
Moi, je ne peux que me conten- 
ter de placer le gouvernement 
français devant ses responsabi- 
lités... » 

L'ancien député au Parle- 
ment européen se contente, 
pour l'instant, de faire pression 
sur le ministère du budget pour 
que soit définitivement interdite 
la vente par distributeurs auto- 
matiques devant les débits. 
« N'y s-t-il pas un risque 
énorme dans ce tt e trop grande 
liberté laissée aux adolescents 
d'acheter des cigarettes en 
toutaOjerté ? » 

Mais a défond aussi, bien sur, 
les intérêts de sa profession. 
Une profession en plein repfi - 
on comptait quarante-sept nulle 
débitants de tabac S y a (Sx ans 
- et dont les plus lucides sa 
disent prêts, en cas de dérégle- 
mentation sauvage, à abandon- 
ner leurs activités de tabac. 

ARIANE CHEMIN. 
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(Suite de h page 35.) 

En 1986, les stocks accumulés 
chez les produ c teu r s s’élevaient à 
7,6 millions dé tomes, soit l’équi- 
valent de quatorze mois de 
consommation ! Cette pléthore, 
ajoutée à la baisse du dollar, a for- 
tement pesé sur les prix. 

Les Etats-Unis, qui ont laissé 
filer leur production, se sont 
retrouvés l’an passé à la tête d’un 
million de tonnes de tabac 
invendu. L’administration Reagan 
ayant refusé d’assurer le coût du 
stockage, les grands producteurs 
de cigarettes (Philip Morris, 
RJ. Reynolds) ont constitué un 
pote afin d'éponger le surplus. Ces 
firmes multinationales ont aussi 
stoppé leurs achats au Brésil... qui 
a expédié sans entrave son tabac 
sur la CEE, premier importateur 

Les planteurs français redou- 
tent rmterventkm croissante des 
Etats dans le commerce du tabac. 
An cours des derniers mois, l’un 
des plus grands fabricants ouest- 
allemands de cigarettes a acheté 
10 000 tonnes de virginie an 


planteurs existent aussi 


Japon sur la base de 1 dollar le 
kilo « rendu Hambourg ». 
Compte tenu de leurs coûts de 
production, les membres de 
l’UNTTAB ne peuvent «passer» 
au-dessous de 3 dollars. - 

Les paysans nippons sont-ils 
pins efficaces ? .Sans doute pas. 
Mais Us reçoivent tmejsabyentkjn 
de 10 dollars par kOo .' Même scé- 
nario en Egypte, oà les planteurs 
français étaient récemment en 
passe de conclure un contrat. 
« Des Américains sont arrivés, ils 


ont apporté le tabac et les dollars 
pour payer le tabac ». raconte 
M. Jarrige. 

Dans ce conteste, le dâégoé 
de rUNTTAB ne peut dissimuler 
ses craintes. La production 
européenne ne représentant que 
7 % de l’offre - mondiale 
. (400 000 trames sur 6 millions de 
• trames) , la tentation est grande de 
rSlimiaer. Les planteurs de tabac 
■ sont, qelm» toi, une cible facile 
pour les tenants d’une agriculture 
« moderne » qni rêvent, en 
France, d’un secteur ramené â 


Carottes et civettes 


D’où vient ce losange rouge 
qui signale (es débits de tabac ? 
C’est, tout simplement, une 
carotte stylisée. Les rouleaux de 
feuilles de tabac, que Ton Bvre 
pressés et liés par une ficelle, 
présentent en effet une ressem- 
blance évidente avec le légume 
bien connu... 


Pour les civettes — les 
magasins spécialisés dans les 
articles et produits pour 
fume ixs, — les explications 
sont moins claires. Parce qu'on 
y vendait naguère des parfums, 
certains pré te ndent qu'on avait 
choisi pour emblème ce mam- 
mifère carnassier à cause de sa 
fameuse poche qu sécrète une 
matière odorante. 


trois cota cinquante mille exploi- 
tations et d’un * axe désertique 
Paris-Madrid ». 

« Ce n'est pas notre affaire de - 
nous prononcer sur la nocivité du 
tabac et sur le caractère licite ou 
non de sa culture. D'une graine 
quasi microscopique nous savons 
faire une plante et fournir une 
matière pour une industrie qui a 

un marché. Nous sommes partie 
prenante à son approvisionne- 
ment », affirme M- Jarrige. Au 
moment où l'Espagne et la Grèce 
(troisième exportateur mondial) 
prennent t 1 "* position grandis- 
sante dans les échanges euro- 
péens, la si*w**rn«* dn tabac fran- 
çais se fragQjsc^ - 

* Si le marché le désire, nous 
produirons moins de nicotine 
dans le tabac, content M- Jarrige, 
tl existe des techniques pour 
cela. » On n’en rrvT,na< ‘* aucune, en 
revanche, qui permette i dix-huit 
miOe planteurs de vivre en renon- 
çant à leur culture. H n’y a pas de 
fhmfie sans feu. 

EWCFOTTORWO- 


LA RÉDUCTION DU DÉFICIT BUDGÉTAIRE AMÉRICAIN 


Un impossible équilibre ? 


(Suite de la page 35.) 

La méthode retenue à partir de 
1983 pour venir î boni du déficit 
consiste pour les partenaires dn jeu 
bugétaire à se faire les prisonniers 
volontaires d'une contrainte glo- 
bale : une fois votée, la loi Gramm- 
b ndmân - Htelingi devait imposer 
le retour à l’équilibre en 1 99 1 (1). 
Tout projet de bndget s’écartant 
des objectifs fixés était promis à 
des coupes dont le caractère aveu- 
gle devait en principe être dissua- 
sif. Le caractère inconstitutionnel 
d’un élément dn dispositif initiale- 
ment prévu fit cependant perdre 
quelque crédibilité à la menace. 

En septembre dernier, le 
Congrès la réactiva en votant une 
nouvelle mouture de la lot, consti- 
tutionnelle cette fois. Mais il choi- 
sit en même temps de relâcher la 
contrainte en repoussant â 1993 
l'objectif d’équilibre, et en évitant 
de fixer aux budgets préélectoraux 


l’Office budgétaire du Congrès, 
elle résulterait en effet pour moitié 
environ d’effets transitoires de la 
réforme fiscale, qui va réduire les 
recettes en 1988 et 1989 après les 
avoir accrues cette année, de 
ventes d’actifs, et d’aménagements 
comptables. 

Les projections à législation 
constante de l’Office indiquent 
flans ces conditions que, sour 
l’hypothèse d’une poursuite de 
l'expansion le déficit démit aug- 
menter en 1988 et d’ici 1992 se 
maintenir grosso-modo an niveau 
actueL Bien que très en deçà des 
objectifs de la loi, une telle évolu- 
tion permettrait de le ramener à 
2J% du PIB, contre 5% en 1986. 

H est cependant très improba- 
ble, même si la tourmente finan- 
cière actuelle ne débouche pas sur 
une récession, qne les conditions 
économiques soient aussi bonne 



de 1988 et 1989 des objectifs trop 
ambitieux : en tout état de cause, 
les coupes automatiques ne pour- 
ront excéder 23 milliards pour 
1988 et 36 milliards pour 1989. Ce. 
sont ces limites qne l'administra- 
tion et les dirigeants du Congrès 
ont décidé de dépasser pour répon- 
dreà l'inquiétude des marchés. 

Est-il possible que le déficit soit 
effectivement fortement réduit au 
cours des prochaines années ? D 
semblerait à première vue qu’on 
soit en bonne voie d’y parvenir, 
puisque entre 1986 et 1987 il est 
ramené de 220 à 148 milliards de 
dollars, résultat conforme à 
l'objectif initial. Mais cette très 
forte amélioration est en partie fac- 
tice : selon les estimations de 


qne prévu. Que la croissance des 
prochaines années sait réduite à 
2 % l’an au lien des 2,7 % prévus, et 
le défiât sera à l’année terminale, 
acern de 60 milliards ; que les taux 
d’intérêt augmentent d’un point an 
lien de se maintenir au nivean 
actuel, et 0 augmentera de 20 mil- 
liards de dollars. 

Rejoindre l'équilibre en 1992 
nécessiterait dans ces conditions 
des efforts tout à fait considéra- 
bles. Même le respect d’on objectif 
mains ambitieux — 3 n’y a d’ail- 
leurs pas de raison éco nomiq ue de 
viser un équilibre rigoureux — 
impose de recourir à d’autres 
moyens qne des ventes d’actifs, 
« recettes de poche » des coupes 
additionnelles dans des pro- 
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grammes déjà fortement amputés 
et un rognage marginal des bud- 
gets de la défense et de la protec- 
tion sociale. 

La réforme fiscale, en rendant 
l’impôt phu équitable et en abais- 
sant les taux d’imposition margi- 
naux, a objectivement préparé le 
terrain à un accroissement des pré- 
lèvements sur les ménages. Mais 
les Américains se sont à ce point 
convaincus de la nocivité des 
impôts fédéraux qu’une telle 
mesure passait encore récemment 
aux Etats-Unis comme la plus sûre 
recette pour une débâcle électo- 
rale. - 

Une chose est certaine cepen- 
dant- : ^instrument budgétaire est 


aux Etats-Unis destiné pendant de 
longues années à être orienté dans 
un sens restrictif. Comme rosage 
. discrétionnaire de l'instrument 
monétaire est parallèlement 
soumis à de sévères contraintes, les 
marges de manœuvres de la politi- 
que économique vont se trouver 
singulièreme nt réduites. XI faut 
souhaiter que les autres pays indus- 
triels sauront compenser cette rigi- 
dité nouvelle de leur partenaire par 
une flexibilité accrue. 

JEANPISAM-FERRY. 


(I) «Le da déficit budgé- 

taire américain », de Jean-Michel Char- 
pin, (Je Mande de riamaate. 12 aoOt 
198 6). . - 
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LA CRISE DES INVESTISSEMENTS 


Une myopie locative 


A le sortie du dernier conflit 
mondial, c’cst d’Amérique 
que sont venus les préceptes 
du « marketing » qui allai ent petit 
à petit convaincre les Européens 
d’être un peu nwA^ des' ingé- 
meurs et un peu pins des vendeurs- 
eu fanant passer les besoins du 
marché avant ks préférences des 

Un professeur américain 'en 
renom avait lancé sa croisade sous 
le titre «La myopie de la cônt- 
mcrcâaTisation » Æim un article 
qui fit se n sa t i on à Tépoque et 
demeur e un texte fondamental 
pour les Business Schoob (1). 

Ces dernières années, un autre 
type de myopie est en train d’obs- 
curcir la vue' des économistes et 
des g o uv er n an ts, aima que celle 
de la majeure partie, des diri- 
geants dramdostrics .de biens 
d’équipement durement éprou- 
vées par ce qu’on appelle mondia- 
lement la crise des investisse- 
ments. 

Cette nouvelle forme de myo- 
pie peut s’observer dam toutes les 
décbratioins^-totis les écrits, toutes 
les études qui se. consacrent, à . 
l’analyse de cette crise et à' la 
recherche de soiutioiu pour en 
sortir. 

Toutes les incitations fiscales 
ou financières, toutes ks recom- 
mandations techniques et com- 
merciales sont tour à tour évo- 
quées par ceux qui trait ent de la 
crise des investissements indus- 
triels. _ 


Comme ... 
pour le logement 

Tout est donc dît™ sauf ce qcü 
est en train de^dçvenir ressentie!. _ 
Comme cela se produit chaque 
fois qu’une évolution majeure et 
fondamentale se met en marche 
spontanément, c’est-à-dire sans, 
avoir été précédée par la pensée et . 

acteurs de la scène économique 
restant fidèles an décor tradition- 
nel du passé, ne se rendent pas 
compte de la profonde transfor- 
mation en trainde s’opérer dssle 
comportement des chefs d’entre-' 
prise qui devraient ttrcdes Inves- 
tisseurs, en tml de moins en. moins 
envie, et pour cause, et sont en 
train de se convertir en ca ndid ats 
locataires. Avec, une nuance, 
majeure, c’est .qu’il y à pénurie de 
biens <f équqxment disponibles 
locativement 

Le fiait que l’industrie, an sens, 
moderne du mot, soit une activité 
qui, qrèt tout, a. moins de trois 
siècles d’existence, alors que 
l’ immobilier et . le logement 
remontent eux à. la- nuit des 


te mps , explique peut-être que la 
. location ait droit de ôté pour les 
bâtiments beaucoup plus que 
pour les mnehmos, qualifiées de 
« biais mobiliers » dans le jargon 
fiscal et financier. 

B suffit de passer en revue tout 
«e qui est dit et écrit sur la contro- 
verse soulevée par l'opportunité 
des aides à Travestissement : pas 
un mot sur rinvestissement loca- 
tif, alors que ce concept a été et 
demeure l’un des leitmotivs des 
ministres du logement et de 
l'urbanisme auxquels leurs collè- 
gues ministres successifs de 
Fmdnstrie gagneraient à deman- 
der des renseignements. 

On pourrait en dire beaucoup 
sur les raisons, plus ou moins jus- 
tifiées, de la réticence à i nvestir 
qui tourne autour de raccroüso- 
ment des incertitudes fiscales, 
politiques, économiques, «nrfolw» 
que la mondialisation de Fécono- 
«nîe et Taccélératïon médiatique 
de l'information contribuent à 
développer. 

- Toujours est-il que le fait est là 
et que le rébus à résoudre consiste 
' à mettre an travail les entre- 
prises de production des machines 
et des équipements que les indus- 
tricls n’ont pas envie de se « met- 
tre sur le dos» en les achetant, 
incertains quHs sont de pouvoir 
les faire tourner assez kutemps 
pour pouvoir rentabiliser la nw* 
de fonds. 

. En matière de logement, il y a 
longtemps 1 qu’un rébus similaire a 
présidé au développement de la 
propriété locative 'avec toutes 
sortes de formules »lh»nt du pln« 
précaire au plus contractueL 

Pn matière de biens d’équipe- 
ment, la première opération 
d’envergure, qui remonte aux 
winfai 1930, a été la commercia- 
lisation par voie locative des 
matériels mécanographiques des 
Bull, IBM et autre .Renrington, 
fannnlequi a été reprise, par la 
suite pour les animateurs et lès' 
photocopieuses. 

La seconde opération d’enver- 
gure concerne les véhicules poîds- 
lobrds industriels dont une bonne 
partie est utilisée sous forme loca- 
tive, modalité qui s’est étendue 
timiH e i B wi i anr chariots éléva- 
teurs, et qui, sous une forme spé- 
cïalê, est pratiquée dans le BTP 
(Bâtiment , et Travaux publics) 
pour les engins de travaux et le 
matériel de chaqtier. . 

Tandis que l’industrie française 
moribonde de la machine-outil 
reste complètement- aveugle à 
toute ouverture vers la location, à 
de très rares exc eptions près, une 
série d’actions récentes sont 
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venues faire faire un pas de géant 
à l'activité locative des équipe- 
ments : c’est l’industrie aéronauti- 
que qm en a été lu théâtre au 
niveau de la scène internationale. 

Là oô le leasing avait été 
adopté depuis longtemps, est 
apparu oe qui est appelé pudique- 
ment le « leasing à fenêtre » qui 
permet de mettre fin à court 
ternie à un crédit-bail contracté à 
long terme sans beaucoup de 
préavis ni d'indemnité, ce qui 
revient ni {dns ni moins à une 
location pure et simple « à la 
-petite semaine ». 


Des placements 
financiers 

En primant sur eux de s’occu- 
pa: du matériel rendu disponible 
par l’écourtement anticipé du 
crédit-bail, les constructeurs 
d’avions ont démont ré leur clair- 
voyance de révolution vers l'éco- 
nomie de location que plusieurs 
organismes locatift, dfaposaai de 
moyens financiers très impor- 
tants, se sont mis à exploiter en 
pratiquant Toperating lease. 


Jusqu'à présent, contrairement 
à ce qui s’est passé pair le loge- 
ment, il n’a jamais été question de 
favoriser, sinon d’aider, l'investis- 
sement locatif en biens d'équipe- 
ment. La controverse sur les aides 
éventuelles est limitée aux achats 
Agf industriels utilisateurs, alors 
que des actions destinées à favori- 
ser le développement de puissants 
organismes locatifs devraient per- 
mettre un bien meilleur rapport 
coût/effïcacité pour les pouvoirs 
publics et pour les constructeurs 
de biens d'équipement. La myopie 
locative, comme la marketing 
ntyopia, finira par être une mala- 
die identifiée puis par être Tobjet 
de soins curatifs. 

En dehors de o cs considérations 
qui militent en faveur d’une évo-, 
lutioo accélérée vers l'économie 
de location, d y a un autre aspect 
des choses qui vient d’être mis en 
lumière par la récente tornade qui 
secoue la milieux financiers et 
boursiers de tons la pays. 

H apparaît, en effet, comme Ta 
fort bien analysé une récente 

(*) Tl ^ fe li M llU WM H l 


étude effectuée en RFA par Fmû- 
versité d e Const ance, qu’en 
période de trésoreries abondantes 
(en particulier grâce à la baisse 
de la fiscalité sur la sociétés), la 
e n tre p rises, an lieu de consacrer 
letzrs ressources à l'investisse- 
ment, s’orientent de préférence 
vos la placements financiers, 
voire vers la spéculation ou vers 
dgfiruct u eux paradis fiscaux. 

On assiste d'ailleurs à réclu- 
sion, dans la grands groupa de 
services financiers spécialisés, 
équipés à grand renfort de publi- 
cité, de «salles de marché» à 
faire pâlir d’envie la profession- 
nels. Cette déviation die la fonc- 
tion industrielle est certainement 
l'un des éléments qui expliquent 
la stagnation des investissements. 


A Pîinage 
des particuliers 

A partir du moment où l’Etat, 
au lieu de consentir aux entre- 
prises da avantages fiscaux qui 
s'avèrent ainsi l’être sans résultat 
pour l’investissement, réserverait 
ces avantages aux organismes 
locatifs loueurs de biens d’équipe- 
ment, chacun resterait dans son 


rôle et exercerait son métier dans 
le bon sens : faire fructifier les 
ressources disponibles en les 
investissant dans l’achat de 
machin es à louer pour les uns, 
bien utiliser la machina louées 
pour la autres, qui n’auraient 
plus à choisir entre Travestisse- 
ment industriel et le placement 
financier et n’auraient plus & hési- 
ter ou à reculer devant la décision 
d’investir par suite d'incertitudes 
et de craintes sur l'avenir à moyen 
terme. 

Aux particuliers qui peuvent de 
plus en plus tout louer (automo- 
biles, outillage, skis, vêtements, 
tableaux, etc.) viendront de plus 
en pins s'ajouter la industriels 
dont fenvie d’être propriétaire 
passe après celle d’avoir la jouis- 
sance dès biens. 

L’économie mondiale moderne 
évolue inexorablement vers l’éco- 
nomie de location. Souhaitons que 
la France, terre traditionnelle de 
la propriété, ne soit pas la der- 
nière à s’organiser pour répondre 
aux aspirations locatives des 
industriels. 


(1) Th. Leritt (Harvard Business 
Review). 
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ECONOMIE 


-La chronique de Paul Fabra 


I L y eut d'abord ceux qui estimaient 
que te plein-emploi, ou le quast-pfein- 
empkx, était un acquis définitif de 
notre époque. Ils constituaient, moins de 
quinze ans en arrière, la très grande majo- 
rité des spécialistes, professionnellement 
reconnus ou autopromus, de l'économie. 
La très petite minorité d’entre eux qui 
osaient soulever l'hypothèse d'un retour 
au chômage massif qu'on avait connu 
«avant guerre » (entre 10 % et 26 % 
selon les pays) n’étaient pas pris au 
sérieux. C'est que leurs alarmes étaient 
particulièrement insupportables. A suppo- 
ser qu'elles se vérifiassent, c'est allas qui 
remettraient en question le sérieux des 
bienheureuses certitudes alors très large- 
ment partagées. 

Ces croyances rassurantes trouvaient 
leur justification dans la doctrine ensei- 
gnée sous le nom de « science économi- 
que » dans toutes les universités de 
I" Occident. Plus naïvement, elles s'expri- 
maient sous la forme d'un double postu- 
lat : il est imposable qu'on voie réapparaî- 
tre un grand nombre de chômeurs, car 
c tes gouvernements ne le permettraient 
pas a (sous-entendu: iis sont capables de 
$’y opposer) ; les gouvernements en 
question seront d'autant plus contrain ts à 
prendre les contre-mesures su ppo sées 
efficaces que l’opinion publique — 
suprême argument ! — « ne tolérerait 
pas a leur passivité dans ce domaine. 

Telle était la conviction des hommes 
politiques eux-mêmes dont tes déclara- 
tions. sauf rares exceptions, ne sont en 
général que le reflet des préjugés 
ambiants. En janvier 1971, alors 
qu'approchaient à grands pas les pre- 
mières tempêtes monétaires et financières 
qui allaient conduire (trois ans plus tard) A 
la première grosse récession de l'après- 
guerre, Georges Pompidou déclarait qu'8 
allait «r choisir » (sic) pour le VP Plan un 
taux de cro is sance eaux approches de 
6 % ». assurant qu'« on pourrait r attein- 
dra dans une situation de l'emploi conve- 
nable ». ce qui pouvait vouloir dire à l'épo- 
que : sans tension excessive sur le marché 
de la main-d'œuvre. Cette année-là, le 
gouvernement poussait les gens privés 
d'un travail à s'inscrire à l'ANPE ; selon 
les experts du Plan, le «clignotants du 
chômage devait s’allumer quand le chiffre 
des inscrits dépasserait trois cent vingt 
mille. 

Il ne faudrait pas croire que les illusions 
entretenues par les plus hautes autorités 
sur la pérennité d'un boom économique 
de plus en plus poussif, précaire, fonde- 
ment d'une sorte de droit à l’emploi, 
furent sans conséquences. Elles contri- 


Les illusions jamais perdues 


huèrent à encourager maints chefs 
d'entreprise à chercher la solution de tous 
leurs problèmes dans taie course indéfinie 
â l'augmentation du chiffre d'affaires. 
D'où le surendettement et l’engagement 
d'investissements peu rentables qui 
devaient par la suite se révéler de lourds 
handicaps quand la conjoncture se 
retourna sous l'influence, précisément, de 

ces deux facteurs. 

Cependant le ralenti s sement très net 
de la croissance, après son arrêt brutal en 

1975, et la montée inexorable du chô- 
mage à partir de ce momenHà n'adatent 
pas ouvrir les yeux sur les réalités d'une 
si tuation de plus en plus dangereuse. 
L'idée était profondément ancrée que les 
prix et tes salaires ne pouvaient que conti- 
nuer de monter. Plue encore que la reli- 
gion du chiffra d" affaires, l'illusion de 
l'inflation étemelle qui lié est, du reste, 
née devait manifester sa nocivité, tant en 
ce qui concerne la gestion des entreprises 
que cafle des budgets famXaux. 

N I tes dirigeants des affaires, grandes 
ou petites, ni tes ménages ne 
furent aidés, là non plus, à se 
méfier du piège qui allait se refermer sur 
eux. Tout un dorât s'installa pendant les 
années 70. et au tout début des 
années 80, pour cacher les inévitables 
conséquences de toute inflation prolon- 
gée. 

On crut au contraire, au mépris de la 
logique et des enseig nem ent s d'une expé- 
rience historique constante (mais qui se 
préoccupait encore de raisonnement et 
<f histoire ?), que te mouvement ne pou- 
vait avoir qu'une seule direct i on. C'est 
ainsi que tous tes services d'études de 
toutes tes grandes banques du monde 
établissaient leurs prévisions sur l'hypo- 
thèse jamais «fiscutée que te prix du 
pétrole ne pouvait que s'élever. D'où tes 
prêts sans compter au Mexique ou au 
Nigéria. 

Les divergences d'opinion ne portaient 
que su- te rythme de l'inévitable revalori- 
sation. Il y avait ceux qui pensaient qu'on 
arriverait au cours de 40 dollars le baril 
avant 1930 et ceux qui estimaient qu'on 
y arriverait un peu plus tard. On expliquait 
cela, vaguement, par la toute-puissance 
des petits potentats du Golfe et par la 
« rareté » du produit, sans jamais s’aviser, 
rareté ou pas, que dans l'immédiat les 


coups de force de l'OPEP étaient rendus 
possibles par une vague d'inflation sans 
précédent dans 'le mande. En son 
absence, fl eût été hors de question que le 
client du « cartel » puisse trouver les 
moyens de paiement nécessaires pour 
satisfaire ses exigences. 

Quand, ignorant ces bettes courbes 
ascendantes établies par les experts, tes 
prix du pétrole vinrent à s'effondrer — . 
d'environ 70 % pendant les trois première 
mois de 1986. - les meilleurs esprits, 

' dont un ancien président de la République 
française célèbre pour ses prévisions éco- 
nomiques et financières (il annonça pou- 
ls énième fois avant les élections de mare 
1986 que, sauf en France, la crise était 
finie), virent dans ce phénomène la pro- 
messe d’une « manne ». Mieux encore : la 
baisse du pétrole devait être, par elle- 
même, un puissant facteur de diminution 
de l'inflation. 

Typique illustration du pseudo- 
rarsonn em ent s tatisti qu e pour qui te mode 
de calcul de l'indice dès prix est promu au 
rang de principe de causalité : la chute du 
prix du pétrole se répercute sur l'indice, 
elle est donc une cause de diminution de 
l'inflation. L'enchaînement des fats indi- 
que qu'on se trouva là en présence d'une 
curieuse inversion des facteurs. Au 
moment où les coiss du pétrole se sont 
écroulés, te mouvement de désinflation 
était déjà bien engagé dans le monda. Cet 
écroulement n'en était qu'une spectacu- 
laire manifestation. A peine plus specta- 
culaire du reste que la chute antérieure de 
certaines autres matières premières 
(l'existe n ce du cartel n'avait que retardé 
r échéance). 

La brutalité et la généralité des baisses 
intervenues auraient dû mettre sur la 
voie : on était bel et bien entré (entre 
1980 et 1983. selon les pays) dans un 
nouveau eyde caractérisé par te déclen- 
chement de puissantes pressions défla- 
tionnistes. Pour comp re ndre pourquoi te 
mot n'est pratiquement jamais prononcé, 
ni la chose évoquée, fl faut se rappeler que 
tous les efforts intellectuels déployés 
depuis un demi-siècle par tes économistes 
(à commencer par leur chef de file, John 
Maynard Koynes) ont consisté à exorciser 
te spectre de la grande dépression des 
années 30. La réapparition de phéno- 
mènes de déflation est une grande 
défarte. On préfère la nier que reconnaître 
la réefité. 


Ce formidable tour de passe-passe 
n'est possible, malgré l' évidence des fûts 
— e ff ondrement successif ou simultané de 
toutes tes valeurs artifictettemerit gon- 
flées : dollar, franc, pétrole, argent-métal, 
flotte de commerce, créances sur te Mexi- 
que et le Brésil, titres de la Bourse an 
attendant certains biens Hnmobflieis et les 
œuvres d'art (y compris les tableaux de 
Modigliani) — que parce que les méthodes 
tie te pensée économique contemporaine 
aboutissent presque. ’mévitebfement à rigî- 
«fifter et à tronquer le sens des concepts. 

Au contraire des économistœ contem- 
porains, tes plus grands économistes de la 
génération précédente auraient vu dans 
l'inflation et ta déflation tes deux faces 
d'un même phénomène (rien à voir ici 
avec la «dialectique» marxiste qui n'a 
jamais servi, en économte pas plus qu’afl- 
teura. à poser ni à résoudre les pro- 
blèmes). Si on s'avise que l'inflation a 
toujours pour origine une expansion débri- 
dée du crédit, on ne s'étonnera pes que sa 
destination normale est de dâsoucher sur 
la déflation. Qui dit inflatten cte créefits 
sous toutes ses formes soue-entend accu- 
mulation indéfinie de l'endette m ent . U 
arrive toujours un jour où des débiteurs 
surchargés ne peuvent plus payer. C'est te 
ret ou rneme n t. Ceux qui comptaient sur 
des entrées d’argent sont frustrés à cause 
de 1a défaillance, totale ou partielle, des 
emprunteurs. 

C e qui est particultèrament vexant 
pour la théorie économique 
moderne, c'est (pie son remède 
contre le retour d'une grande dépression 
consist ait , soit ouvertement (voir en parti- 
cuBer les écrits du Prix Nobel' 1987 de 
sciences économiques Bobart Soiow), 
soit, plus hypocritement, à considérer une 
inflation «modérée» comme le moindre 
maL Mais l'inflation n’est pes un monstre 
qii se laisse facilement ap pri voiser. Tôt 
ou tard, salon que l'accumulation de 
l'endett e ment est rapide ou lente, eBe 
engendre la déflation. 

La retournement devient inéluctable au 
grand dam des entreprises, des ménages 
et des Trésors publics, à partir du mome n t 
où l'accumulation des dettes dégrade tel- 
le ment les conditions générales du cnfrfit 
que les taux d'intérêt s'élèvent. Quand, 
par suite du retentissement de ractivité 
économique concomitant de la course 


osnérate à la liquidité (pour simplifier. 
tfsonT: on Bqukte les stocks pour payer 
son banquier), ta hausse des pnx sa reten- 
tit at dans les secteurs tes plus 
(voir ô-dassusK fat place è des baisses, 
te niveau des taux d'intérêt demeure 
élevé. 

I L y a d ce maintien une raison très 
forte, è laquelle ne sarobJent pas 
penser ceux qui s'étonnent de voir 
« les taux réels ne pas suivra (e mouve- 
ment de désinflation ». Us ne te surent 
pas parce que, précisément, cette désin- 
flation a d'abord pour conséquence 
d'affaibfi r un pair plus la situa tion des 
débiteurs qui ne peuvent plus compter sia- 
les haussas de prix et de salaires pour 
aüégerle poids de leurs dettes. La valeur 
moyenne de leur «signature» se dété- 
riore, les nouveaux crédits qu’on leur 

consent sont plus chers. 

Le phénomène est très net aux Etats- 
Unis, où, depuis 1985 - début de la 
chute du dollar, qui n'est pas autre chose 
qu'une dévalorisation des creances libel- 
lées en cette monnaie, — on voit tes 
«not a tions» ( ratàtg) conférées par tes 
agences spéd aB sées à Ja quafité de la 
signature des grands emprunteurs renu- 
grader. En France, les choses sont moins 
visibles mess r occultation des phéno- 
mènes ne les fait pas dSspartiSkra. 

Que penser des prévisions de ceux qui 
aujourd’hui, veulent faire croire que la plus 
violente crise boursière de tous les temps, 
loin d'accentuer dangereusement la défla- 
tion, ne devrait avoir que peu d’effet sur 
l'économie «réelle»? S'agirat-a, dans 
leur esprit, tout bien pesé, <T une nouvelle 
manne dans la mesure où l'économie 
financière, dégonflée, cesserait de sucer te 
sang des vrais producteurs de biens et 
s ervic e s ? Sur une période de dix ans, tel 
sera peut-être l'effet ultime de la chute. 
Mas d’ici là.? 

. Les optimistes d'aujourd'hui 
s'appuient feut-9 le faire remarquer, su- 
ies mêmes s ché mas d'analyse qui. tour è 
tour, ont abouti è des conclusions erro- 
nées sur la pérorante du plein-emploi, la 
durabilité de l'Inflation et son coronaire te 
maintien ad vitam aatemam de taux 
d'intérêt favorables aux emprunteurs, 
f'impossibflfté tà notre époques de la 
déflation. Il était également impossible, 
selon eux. qu'à notre époque un 1929 
boursier ait fieu. Gomma B s'est tout de 
même produit, ce sont les conséquences 
qui leur paraissent mainte nant « Impossi- 
bles ». Puissant-Bs. pour la première fois, 
avoir raison I 


r 


UNE COMPÉTITION ENTRE L'EUROPE ET LE JAPON 


La maîtrise du téléviseur du futur 




A PRÈS le son * lasérisé *, 
l'image. Le progrès techno- 
logique dans le domaine de 
la télévision ne se concrétisera pas 
sans conflit. Déjà, l'avènement de 
la couleur, au début des années 60 
aux Etats-Unis, à la fin en 
Europe, avait oppose violemment 
les procédés américain (NTSC), 
allemand (PAL) et français 
(SEC AM). 

Le monde de la vidéo a été 
divisé en trois grandes zones : 
l’une composée de l'Amérique du 
Nord, d’une partie de l'Amérique 
du Sud (Chili, Bolivie, Pérou, 
Equateur, Venezuela, Surinam) 
et du Japon, où. (e NTSC règne 


sans partage; une autre constituée 
de la RFA, de la Grande- 
Bretagne, du Benelux, des pays 
Scandinaves, de la Suisse, de 
l’Espagne, du Portugal, du Brésil, 
de l'Argentine, du Paraguay et de 
l'Uruguay, convertis au PAL; 
enfin, la troisième, plus restreinte, 
regroupe la France, la Grèce, 
l’Italie, l'URSS et les pays de 
l'Est, tous ralliés au SECAM. 

La coexistence des trois sys- 
tèmes est ruineuse pour tout le 
monde. Les industriels sont inca- 
pables d’allonger vraiment leurs 
séries de fabrication pour faire 
des économies d’échelle, et les 


Mis sur orbite par Ariane , 
TV-SAT 1 sera le premier satellite 
à utiliser le nouveau standard 
européen de télévision. 



consommateurs paient un surcoût 
estimé à 20 ou 30%. De plus, 
cette guerre n’a fait aucun vain- 
queur : chaque camp garde un 
standard de très médiocre qualité 
(des trois, le NTSC est le plus 
mauvais) comparé au cinéma 
(sept fois plus de détails), techno- 
logiquement dépassé et sans ave- 
nir. 

Ni le PAL ni le SECAM, 
encore moins le NTSC ne peuvent 
vraiment s’adapter aux nouveaux 
moyens de transmission que sont 
les satellites (à cause du manque 
de puissance «embarquée», les 
émissions sont encore à la merci 
des perturbations atmosphéri- 
ques) ou les câbles (la multiplica- 
tion des programmes et l'ouver- 
ture de plusieurs voies pour le son 
rendent leur utilisation très diffi- 
cile). Plus aucun ingénieur ne 
songe depuis longtemps à rajeunir 
l’un des trois standards dans le 
cadre des perfectionnements 
prévus : image hi-fi au début des 
années 90; passage à la télévision 
haute définition (TVHD) et au 
« grand écran » vers 1996; numé- 
risation complète des matériels de 
traitement ae l'image à la fin du 
siècle en vue d’améHorer encore la 
qualité vidéo et de favoriser la 
miniaturisation. 

Programme 

Gommai 

L'Europe doit trouver autre 
chose, si possible dans le cadre 
d'un programme c omm u n ,, pour 
redonner du souffle à une indus- 
trie d ela télévision mise à mal ces 
dix dernières années, tant par la 
conjoncture que par la concur- 
rence japonaise. 

Au pays du Soleil-Levant, la 
TVHD commencera à fonctionner 
en 1988 sur le procédé mis au 
point depuis près de dix ans par la 
puissante chaîne NHK (Nippon 
Hoso Kyokaï). Les fabricants nip- 
pons déploient des efforts 
énormes pour imposer leur nonne. 
Us ont mis daim leur camp les pro- 
ducteurs américains de pro- 
grammes. 


Les groupes français Thomson 
et néerlandais Philips ont co mp ris 
l'intérêt d’unir leurs efforts pour 
contrer l'offensive nippon e. Ainsi 
est né, un peu dans là précipita- 
tion, le D2 Mac Paquet, qui est 
désormais adopté par la France, le 
Royaume-Uni et les Pays-Bas ( le 
Monde daté 30-3 1 août) . Le satel- 
lite allemand TV-SAT sera le pre- 
mier à fonctionner suivant ce pro- 
cédé pour diffuser les émissions 
des chaînes germaniques. 

Par rapport à son rival japonais, 
le standard européen possède 
d'incontestables avantages, étant 
notamment compatible avec le 
parc existant de téléviseurs. Tou- 
tefois, pour capter les émissions 
venues du ciel, les particuliers 
devront munir leurs installations 
des équipements adéquats, soit 
une dépense de 5 000 à 
6 000 francs (antenne, démodula- 
teur, récepteur et décodeur) . 

En brassant, avec des variantes, 
les signaux suivant un mode fré- 
quentïel, les trois standards 
actuels engendrent des phéno- 
mènes d’interférences à l’origine 
de nombreux défauts, notamment 
du papillotement, du scintille- 
ment des lignes, des effets de 
flamme ou de l’impression d’esca- 
lier mobile. Le D2 Mac Paquet 
les efface, utilisant, lui, la techni- 
que du multiplexage analogique 
des composants — d'où le mot 
Mac. 

Les signaux sont envoyés par 
rafales - d’où le nom de Paquet, 
— les couleurs sont mieux sépa- 
rées et les images plus nettes. Le 
son numérisé gagne en qualité, là 
ingénieurs ayant choisi, pour son 
codage, la technologie peu ordi- 
naire du duo-binaire - d’où D2 ; 
il s’agit d'une astuce électronique 
qui permet de réduire de moitié 
environ la plage occupée par les 
signaux, d’où la possibilité de dou- 
blage en plusieurs langues, de 
sous-titrage, etc. 

En outre, je nouveau standard 
est évolutif, ouvrant la voie à la 
télévision hi-fi. Une image vidéo 
complète . ae compose de 


520 625 points ; en fait, limage 
(standards PAL, SECAM) 
offerte au téléspectateur contient 
â peine plus de 27 5 000 points 
(180 000 pour NTSC), ce qui est 
très loin des 2 millions de points 
fournis par le cinéma 70 rom. Le 
D2 Mac Paquet garantit 
80 000 points de plus pour le 
SECAM et le PAL (50000 pour 
le NTSC). La télévision hi-fi per- 
mettra de- passer de 355 000 à 
460 000 pointe. 

Cette télévision devrait entrer 
en scène vers le mili eu de là pro- 
chaine décennie. D s’agit d'un 
procédé consistant â doubler 2e 
balayage de trame à la réception, 
améliorant de façon saisissante la 
qualité'dc Tunage. Cfc traite men t' 
électramque spécial donnera eu. 
-prhicipeses lettres de noblesse au. 
grand écran (1 mètre de diago- 
nale). Il préparera la venue de la 
vraie télévision à haute définition, 
attendue trois, ou quatre ans avant 
la fin du siècle. Ses images seront 
alors superbes: avec- une défini- 
tion de 14250 lignes, leur résolu- 
tion effective sera de 1,6 mflüon 
de points, c’est-à-dire très voisine 
de celle du cinéma. 

• Victoire 


Toutefois, te nouveau standard 
n'a pas encore remporté une vic- 
toire complète. Lors d’une réu- 
nion intérimaire à Genève, du 2 
au 8 novembre, le CC1R (Comité 
consultatif internation des radin , 
communications) a reconnu offi- 
ciellement le D2 Mac Paquet. 
C’est un succès pour le standard 
européen ; mais ce dernier ne sera 
définitivement adopté que lots de 
la prochaine session plénière du 
CCER, en 1990. 

L’éventualité est hautement 
probable, car la majorité, c’est-à- 
dire la plupart des pays d’Europe, 
d’Afrique, d'Asie (Chine com- 
prise), l'Australie et tous les pays 
de l’Est se sont prononcés en 
faveur du nouveau standard euro- 
péen. Tous savent pertinemment 
que le franchissement des 
diverses étapes devant conduire à 
la TVHD est à peu près 
ble dans un laps de fetùps aussi 
court (dix ans) sans recouru- an 
D2 Mac Paquet, conçu, de plus, 
en suivant la norme de télévision 
m^énqucadoptfe es 1982 par le 

Le système japonais supposé, 
lui, le changement radical de tous 


les matéri els ex istants (studio, 
émission, réception, etc.), ce qui 
est irréalisable sur le terrain. 
Incompatible, 3 est aussi difficile- 
ment adaptable, étant fait pour 
fonctionner sur un réseau électri- 
que de 60 hertz et occupant, 
même co mp ressé, un trop large 
canal pour les bandes de fré- 
quence européennes. Son bon 
emploi dépend dé Farrivée des 
satellites émettant dans les hyper- 
fréquences, ce qui n’est pas pour 
demain, compte tenu des pro- 
blèmes de propagation atmosphé- 
riques.' 

_ - L’enjeu est cependant bien trop 
important pour croire un seul ins- 
tant que les Japonais vont aban- 
donner, d’autant , que, malgré ses 
^ défauts, îeur prbbédé est d’excel- 
r lente qualité. Quelle que soit la 
voie empruntée, dans les quinze à 
vmgt ans à venir, le parc mondial 
des téléviseurs (600 millions 
d’appareils) sera presque entière- 
ment renouvelé. Aussi, décidés à 
se tailler la part du lion, les Japo- 
nais vont-ils déclencher un vérita- 
ble tir de barrage. «Au pis ; il y 
aura deux standards, dit-on chez 
Sony. Nous croyons toutefois 
avoir encore des chances de 
gagner. » Ce seront probablement 
les Etats-Unis qui feront la déci- 
sion. 

Dans cette compétition, 
l’Europe, avec Thomson, vient de 
marquer un sérieux point. Avec 
son rachat de la division produits 
grand public de.Generai Electric, 
le groupe français capte en même 
temps 20 % du marché américain 
des téléviseurs. Grèce aux 12 % 
déjà détenus par Philips, les deux 
groupes partenaires sont en 
mesure de régoder rentrée outre- 

Atlantique du D2 Mac PaqueL 

. outre, les compagnies amé- 
neuw» de «éKdittribution par 
câble semblent vouloir se rallier 
au standard européen qui leur 
petmettra d’offrir immédiatement 
m nouveau service & leur cHen- 
rête sans changer de récepteur. 
Pour peu que Philips parvienne à 
convaincre Sony, son complice 
dans 1 aventure du disquelom- 
pact, de changer de camp, la par- 

reMT*- Cc P enda ^ àte 

d’Ariane, 

juropéens et Japonais ont décidé 
oe mettre en place, début 1988, 
^ groupe de travail pour tenter 


«DRÉ DESSOT. 
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Le moment est venu 
de construire le pont. 



* 


♦ 


Aujourd’hui, même les systèmes informatiques les 
plus évolués ont encore leurs limites. Leur conception 
même les rend incompatibles avec d’autres systèmes. 
En raison des contraintes qu’ils imposent, ils n’offrent 
que des solutions provisoires, incomplètes et fermées 
comme les systèmes eux-mêmes. 

A la différence d’autres constructeurs, Olivetti- 
Logabax n’est pas animé par la volonté d’enfermer les 
utilisateurs dans une architecture système. 

C’est pour cela qu’Olivètti présente aqjounfhui le 
Pont Une architecture conçue pour qu’un système 
puisse fonctionner avec d’autres systèmes. Et per- 
sonne n’est mieux placé qu’Olivetti pour créer une 
telle architecture. P&rcequ’OIivettine dépend pas 
de technologies “maison* imposant des politiques res- 
trictives aux utilisateurs. 

L’offre Olivetti comporte bien sûr une gamme 
complète de minis et de superminis performants et 
totalement intégrés. Mais plus important encore, 
rarchitecture sur laquelle s’appuient ces produits est 
entièrement-ouverte. Ouverte aux autres systèmes, 
ouverte à la croissance, ouverte aux progrès technolo- 
giques futurs. 

Cette architecture peut évoluer avec vos besoins et 


vous permet d’assurer la pérennité de vos équipe- 
ments et technologies déjà en place. 

Elle apporte des outils de développement et un 
choix de solutions aux entreprises de toutes tailles. 
C’est le pont indispensable dans le monde infor- 
matique. Le Pont qui relie le passé au présent, le pré- 
sent au futur. 

Olivetti Open System Architecture: 
la solution Olivetti. 

L’Architecture Système Ouverte est construite 
autour de la famille d’ordinateurs LSX 3000, une 
ligne totalement intégrée de minis et* de superminis 
pouvant relier de deux à deux cents utilisateurs. 
Olivetti a fondé cette.famille sur un système d’exploi- 
tation basé sur le standard UNIX System V et aux 
normes X/OPEN : ses ordinateurs reçoivent une mul- 
titude de logiciels d’application répondant aux 
besoins les plus variés et les plus complexes. 

La communication inter-systèmes est réalisée par 
une gamme de produits Olinet répondant aux nonnes 
ISO/OSL Avec une totale connexion à l’environne- 
ment MS-DOS et aux bases de données de l’entre- 
prise, où qu’elles soient 


Si vous voulez savoir comment construire ce pont 
qui relie les hommes et les différents départements de 
l’entreprise, adressez votre carte de visite à Oüvetti- 
Logabax - Direction de la Communication 91, rue du 
Faubouig-St-Honoré 75008 PARIS. 


Le Groupe OKvetti-Logabax en France. 

• Un chiffre d’affaires de plus de 2,5 milliards de 
francs. 

• 2000 collaborateurs directs dont plus de 
1000 spécialistes de support et de maintenance. 

• 500 points de vente et d’assistance répartis sur 
tout le territoire dont plus de 250 spécialisés en infor- 
matique et en applications. 

• Plus de 200 000 heures de formation annuelles. 

• Une base installée de plus de 100000 micro- 
ordinateurs, 8000 mini-ordinateurs et 100000 péri- 
phériques. 



UNIX est *n«rp ie déposée d t AT A T BE U. LABORATORIES, 

teros de MICROSOFT INC 


Olivetti - logabax 
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Economie 


■ Les marchés n'ûnt 
pas été très 
convaincus par 
l'accord américain 
sur la réduction du 
déficit budgétaire 
(lira page 43). 


M. Maire s’en prend 

aux juges, aux patrons et an gouvernement 


américain 


ULLE 

de notre envoyé spécial 


■ La première opé- 
ration de privatisa- 
tion lancée en Autri- 
che et concernant la 
société nationale de 
pétrole OEM a été un 
succès ( lire page 46). 


■ En Allemagne 
fédérale, le rapport 
annuel des « cinq 
sages » ne prévoit un 
taux de croissance 
que de 1,5 % pour 
1987 et pour 1988 
(lire page 43). 


m Après le tribunal 
de Créteil, en juillet 
dernier, le tribunal 
de Bobigny a déclaré 
«illicite» la grève 
des navigants d'Air 
Inter prévue pour 
mardi 24 novembre 
(lire ci-contre). 


Plus de deux mille personnes ont 
assisté, le samedi 21 novembre, an 
palais des congrès de Lille, A un 
meeting de M. Edmond Maire pour 
la campagne des élections 
prud'homales du 9 décembre. Après 
Longwy, Lyon, et avant Strasbourg 
et Nantes, le secrétaire général de la 
CFDT avait choisi d'encourager la 
région Nord-Pas-de-Calais, qui pré- 
sentent 1089 candidats cédétistes 
aux vingt-trois conseils de 
prud'hommes. En 1982, avec 
22,11%, le score de cette région 
était inférieur à la moyenne natio- 
nale (23,5%) mais, aux élections de 
1986 dans les comités d'entreprise, 
la CFDT y a progressé de deux 
points contre 0,2 au niveau national. 

Voulant donner une dimension 
symbolique & ce meeting, l’Union 
régionale CFDT a mis en avant 
• l'esprit d’équipe». Plusieurs per- 
sonnalités locales ont défilé sur la 
scène du palais des congrès pour 
témoigner aux côtés d'un Edmond 
Maire condamné A une figuration 
inutile, de cet -esprit d'équipe» : 
M. Matra u, adjoint aux sports de 
M. Mauroy et un des responsables 
du Football Club de Lille, le profes- 
seur Moriamez, de l'université de 
Valenciennes. Bernard Langlois - 
ex -journaliste d’A 2 privé de son 
émission -Résistances», — des 
représe n tants de SQS-Ractsme. etc. 

Même M. Jean-Claude Casa- 
desus. directeur de l'Orchestre 
national de Lille, qui a l'habitude de 
donner des concerts dans les usines, 
est venu expliquer comment «/a 


■ Le congrès de la 
Confédération des 
syndicats médicaux 
français enregistre 
une détente dans les 
relations avec le gou- 
vernement et les 
caisses d'assurance- 
maladie (lire page 41). 


«On enteod dire parfais que 
les salariés du MCtCUT public 
bénéficient, en dehors de ht 
rémunération proprement (Eté, 
d'un statut pins avantageux 
que les salariés du secteur 
privé. Vons mine, êtes- vous, 
«m non, d'accord avec cette 
opinion?» 


D’accord 

Pas d'accord ......... 

Ne se prononce pas .... 
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La réplique de M. Pierre Costa à M. Michel Bettane 

A la suite de la publication de l'article de M. Michel Bettane inti- 
tulé «Attention œnoîogite aiguës (te Monda du 31 octobre), nous 
avons reçu une répfique de M. Pierre Costa. Nous publions aujourd'hui 
la première partie du texte de M. Costa, la seconde sera pub&éedans 
le Monde du 25 novembre. 


H conviant de Mffcftar M. Bettane 
de la passion qu’l exprime pour le vin 
complet; ses arômes éclatants st 
complexes flattent notre odorat ; fl 
caresse notre pelai» de ses riches 
saveurs ; fl doit étancher notre soif, et 
non raviver. Et quand sa classe at sa 
réussite sont Indiscutables, 9 captive 
notre esprit : Michel Bettane a gran- 
dement raison de désavouer les vins 
ennuyeux qu'on ne manque pas de 
rencontrer sur sa route. 

Pourtant je le crains, cette sainte 
colère ramène è se méprendra sur 
quelques principes fondamentaux de 
ta connaissance du vin. Faut-fl en 
déduire que cas propos su- « rcenoto- 
gite aigu6 » traduisent seulement son 
désir d'écrire un provoquant morc e au 
de bravoure? 

Il faut être privé de goût d’odorat 
et de mémoire pou oubfier r axiome 
fondamental de l'amateur, qu'il soit 
otVnon professionnel : seul un mfcSo- 
cre vm commun, un aramon de pfeîne 
par exemple, présent e des odeurs uni- 
quement « vineuses ». Elles sont déjà 
éloignées et sensiblement plus 
intenses que celles du gram ou du 
moût de raisin frais (ex c ept i on faits 
des cépages aromatiques, muscat ou 
sauvignon par exemple). Tout dégus- 
tateur un peu averti sert aussi qu'un 


cépage noble, adapté au eol noble qui 
le nourrit dorme une palette aromati- 
que. canes variée, mais objective- 
ment assez const a n t e dans un terroir 
damé. Restons dans mon do ma ine 
bordelais. La cabemet sauvignon sur 
les graves de Faufilée et Samt-JuSea 
se manifeste par des parfums rési- 
neux. fruités et ba lsam iques; résina 
de cèdre, encens, menthe, cassis, 
café, cacao. Il est tout autre é Passée, 
tout autre & Léognan. Le mariot sur 
sol argfa-caicaira sa décèle souvent 
par des parfuma de truffe et de venai- 
son. Le aémillon concentré par 
Botrytia à Sauternes at Barese évoque 
r ambre, les résines fines, les peaux 
d* agrumes, la pruna reine-claude. Je 
ne cite que quelques noms d'une Esta 
heureusement Interminable, car 
iHiwnsnif ta ikjnrmmj qi xb uNnpMAUP 
de» parfums c ro i ssa nt avec la quafité 
du soi. 

C’est précisément sur ces 
constantes que sa base la notion fran- 
çaise d' ap pell a tion d'origine. Quant 
aux classements qui s'établissant è 
l'intérieur des grands terroirs, fl ne 
font que con sa crer la décision de 
Fiitime juge : le con so m ma teur qui 
accepte de donner la plus grand prix 
aux plus grands vins 


ERRATUM 

à la question 44 du CONCOURS 
LE MONDE DU VIN 


Il fallait lire : « ... Un médecin du roi dans un traité 
de médecine et d'histoire médicale...» et non 
d’histoire médiévale... 


Cette question est pâme dans le Mande du 10 novembre 
daté 11 novembre 1987 


musique peut contribuer à l'huma- 
nisation» de l' entrepris e. 

Pendant pins d*une heure, 
M. Maire, chaleureusement 
applaudi à plusieurs reprises, a 
abordé les thèmes habituels de la 
CFDT, en affirmant d'emblée que 
« le syndicalisme n’est ni mort ni 
moribond». Commentant le juge- 
ment du tribunal de Bobigny, décla- 
rant illicite le préavis de grève des 
pilotes d'Air Inter (voir ci-contre), 
fl a jugé que cette propension des 
juges & se prononcer sur le caractère 
raisonnable ou non des revendica- 
tions était « le fait le plus grave qui 
se soit produit depuis Longtemps 
dans l’histoire des relations sociales 
de ce pays » : • SI, a-t-il affirmé, on 
leur avait donné le droit, depuis un 
siècle, de pouvoir apprécier les 
revendications, nous serions tou- 
jours un pays sous-développé, où U 
y aurait eu une révolution, sans 
qu’on puisse savoir ce qu’elle aurait 
donné.» 


populiste 


M. Maire s'en est également pris 
vivement aux chefs d’entreprise qui 
répriment les syndicalistes dans 
l'idée de profiter de l’affaiblisse- 
ment des syndicats : - S'il y a un 
type de délinquance qui n’est pas 
suffisamment réprimé, c’est bien la 
délinquance sociale d’origine patro- 
nale. . Prenant de nouveau la 
défense des immigrés. M. Maire a 
fustigé «/es porteurs de haine du 
Front national ». D a jugé • posi- 
tives» les propositions du rapport 
Hannotin sur le racisme, en ajoutant 


qu’il faudrait « poussa" encore plus 
fort pour les transformer ertdéd- 
sions gouvernementales ». 

Le secrétaire général de la CFDTi 
a attaqué la poétique du gouverne- 
ment en faisant ressortir « les dégâts 
du libéralisme économique», fi a 
critiqué nue politique, fiscale qui; 

* favorise les hauts revenus ». -Fso' 
saut allusion & la répartition des 
noyaux durs des entreprises privât!-, 
sées par M. Balladur, il a ajouté : 

• Le libéralisme sait 'se doubler de 
dirigisme quand les intérêts privés 
les plus importants sont en ques- 
tion. » M. Balladur a aussi été la 
cible de l’ironie de M. Maire A 
propos de sa sollicitude pour le capi- 
tal des petits porteurs : «On n’est 
plus dans le capitalisme populaire; 
nous allons tout droit vers le diri- 
gisme populiste. » 

M. Maire a également profité de 
ce meeting pour souligner les possi- 
bilités de «renouveau» du syndica- 
lisme. L’idée de la campagne cédé- 
tiste, « pour que chacun gagne », est 
de faire en sorte, pour M. Maire, 
que « toute l'équipe et chacun de ses 
membres gagnent». «Nous refit-, 
sons d’être un syndicat groupe de 
pression des salariés les mieux 
placés. Nous refusons de n’itre quoi 
l’équipe de ceux qui ont un statut 
ou un emploi L'équipe CFDT joue 
pour que personne ne soit hors 
jeu (_). Le 9 décembre, on verra 
quel syndicalisme va être dominant 
pour l'avenir. » Un lâcher de ballons 
multicolores a marqué la fin du mee- 
ting les cédétistes lillois étant per- 
suadés que, pour eux. le matin du 
10 décembre, au lendemain de ces 
élections, sera «souriant». 


Nouvelle intervention des juges 

Le tribunal de Bobigny 
déclare illicite 

la grève des navigants d’Air Inter 

H n*ÿ aura pas de grève de s navî- J* 3 

a t inter le mardi 24 Mvem- ,uT«wEc 


ton: le tribunal de Bobigny (Semç- 
Saint-Dcnis), comme l'avait fait 

< y-inî de Créteü (Val-do-Mame) le 

30 juillet dernier (£e Monde du 1* 
Août) f à OTdo nn écn référé là sus- 
peus&a du préavis de grève déposé 
par le Syssdicat nat ion al des pilotes 
de ligne (SNFL) et le Syndical 
national des officiers mécaniciens de 
l'aviation cïvflc. (SNOMAÇ) . Ceux- 
ci demandaient que les futurs 
Airbus A-320 d’Air Inter s oient, an 
nyvns pour une période transitoire, 
pilotés a trois et non & deux, comme 
cela est prévu et comme cela se 
passe dans la plupart des compa- 
gnies aériennes, en s'e n ga g e an t a 
améliorer leur productivité. 

Selon le t ri bunal. « les syndicats 
envisagent d'exercer leur droit -a e 
grève d’une manière abusive et de 
créer un trouble illicite qu'il 


snr la conditions (Texcnàosdel* 
«Ave, tour décision a soulevé les 
SfaSs protestations des syndicats 
(sauf la CGC) - et pas seulement 
ceux qui étaient concernes - poor 
des raisons de principe. 

* C’est M- Edmo nd M aire, secré- 
taire général de là CFDT, mmfg 
k plus violent. Notant que la CFDT 


convient dé faire cesser ». Pour lui. 
l'exploitation technologique et les 


raisons économiques permettent de 
com me n ce r rexpkûtatiQn de TA-320 
avec deux pilotes. D’autre part, fl 


es time que « le trouble invoqué par 
Air Inter n'est pas contestable ». D a 


rej eté l 'intervention de principe de 
la CFDTV ou portait sur la liberté 
d*exért3ce de la grève. 

La deux syndicats vont faire 
appel du jugement. Quant à la direc- 
tion d’Air Inter, elle affirme sa BI 
«volonté de poursuivre les conversa- 
tions entamées sur l’avenir da 
mécaniciens navigants et sur les 
garanties sociales qui leur sont 
offertes ». - 

La juges s'étant prononcés à 
‘Bobigny ««"«ne & Créteil snr le 
contenu da revendications et non 


MICHEL NOBLECOURT. 


Selon un sondage 


54 % des salariés du secteur public 
pensent que leur statut 
n’en fait pas des privilégiés 


«Pour chacune des posabflités subantes d’épargner on de placer 
de Forgent, dites-moi si vons Taxez ou non utilisée depuis Fantasme 
dernier ?» 

«Et pour chacune des posdbffités sri n a ta d’épargner on de 
placer de Fargent, dites-moi si vous pensez on nom rntSser dans 
Famée A venir ? » 


60 % da salariés du secteur 
public ne sont pas ou peu . satisfaits 
de leur rémunération actuelle (39 % 
de satisfaits), selon un sondage réa- 
lisé par EPSOS du 14 au 27 octobre 
auprès de mille salariés du secteur 
public A l'occasion d’un colloque sur 
La fonctionnaires et l'argent, orga- 
nisé le lundi 23 novembre par le 
Crédit social da fonctionnaires. Ce 
pourcentage d'insatisfaction monte 
à 66 % chez le personne) des services 
sociaux et de santé, A 71 % chez le 
personnel de l’équipement, 77 % 
chez la professeurs et chercheurs, 
78 % chez la instituteurs et 85 % 
chez la postiers. En revanche, la 
militaires et . la policière sont majo- 
ritairement satisfaits. 


secteur privé (pourcentages qui 
montent à 65 % pour ks militaire? cl 
tes policière et A 66 % pour te per- 
sonnel da services so ciaux et de 
santé). 


T- - S‘ 



Inte rr o gé s sur l'éventualité d'une 
privatisation de leur entreprise 
publique, 41 % estiment que leur 
situation statutaire serait inchangée, 
28 % qu’elle serait détériorée et 
22 % qu'elle serait améliorée : tes 
pourcentages d'opinions négatives 
(situation détériorée) montent A 
52 % chez tes postière et A 53 % chez 
ks Sedriciens et gazière. 


L’oôt 

Fanée 

dernière 

% 


l'année 

p rocha ine 

* 


RAPPEL ENSEMBLE (I) 
dcsF mtm , si ffl a 1917 
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Lhret de catoe d’épargne ..... 
PJaa . d’CptrpiB-legmnt ou 
compte cpsrgnc-Jegesieat... 

Actions 

SdVAV oe FCP (Fouis 

co—nms de place m en t) .... 


73 % da salariés du secteur 
public interrogés (chaque sous- 
échantillon étant représentatif du 
public considéré : postiers, institu- 
teurs, etc.) estiment qu'ils sont plu- 
tôt moins bien rémunérés que tes 
salariés du secteur privé ayant da 
responsabilités similaires. 


54 % des personnes interrogées 
considèrent que leur statut n’est pas 
plus avantageux que tes salariés du 


La salariés interrogés ont une 
estimation de leur possibilité d’épar- 
gne mensuelle qui montre une faible 
capacité A épargner : elle est de 0 % 
poor 30 % de 1 % à 10 % de leur 
rémunération mensuelle pour 22 % 
et de 11 % A 15 % pour 31 %. 48 % 
jugent la période actuelle défavora- 
ble pour emprunter (44 % favora- 
ble). 51 % pâment qu’ils emprunte- 
ront plutôt menus dans tes années A 
venir. Il est vrai qu'ils sont, endettés 
en moyenue de 98 000 F (seuls 30 % 
n'ayant aucune dette) . 



{Totaux. supérieurs à 100 en raison des réponses multiples.} 


(1) Sondage réalisé du 18 juin an 8 juillet 1987 auprès (Ton échantillon de 
1 799 personnes représentatives, selon la méthode dCa quotas, de la population 
française âgée de dix-huit ans et plus. Publié par le Monde le 5 août 1987. 
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INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


La rencontre des meilleurs 


Un programme de 3 e cycle concentrant le meDlair du 
Centre HÈC.1SA sur le campus de Jouy-en-Josas : 
102 professeurs spécialisés, 3000 cas, 120 ordinateurs et 
terminaux». Un enseignement par {poupes compacts et 
motivés. Le sceau d’excellence pédagogique de la Chambre de 
Commerce et d’industrie de Paris. 1 300 postes offerts chaque 
année à nos 100 diplômés. Admission sur dossier, tests et 
entretien. Critères : diplôme supérieur ou 3 ans de fonction 
cadre en entreprise. Personnalité riche, compétente et 
motivée. 


L’ISA: 16 mois 

pour apprendre le management 

Réunion d’information 


le jeudi 26 novembre 1987, à 18 h 30, 

Cercle France-Amérique, 1° étage, 9, av. Franklin-Roosevelt, 
Paris (8 e ), métro Franklin-Roosevelt. 


Renseignements : (1) 39-56-73-82 et m 39-56-74-10. 
ou écrire k ISA, 78350 JOUY-EN-JOSAS. 


-JOSAS. 


CENTRE HECJSA _l. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS JAI 



APPROVISIONNEMENT DE 
PLUSIEURS EQUIPEMENTS 
D'ENTRETIEN POUR LE SYSTEME 
DE PUISSANCE DÉ LA CESP 


AVIS DE CONVOCATION 
PUBLIQUE 


La CONVOCATION PUBLIQUE 8755. de cadre international, 
sa trouva ouverte pour rapprovisionneront cto: 

a) 2 (deux) thennoviseunç - 

b) 5 (cinq) compteurs de facteur de puissance; 

c) 1 (un) condensateur standard à gaz comprimé, 650 kV; 
dl 650 (six cent cinquante) isolateurs polymériques, 
lequel comptera sur des ressources du Pr&tnf 194/IC-BR 
consenti parla Banque kteraméticatoedé Développement - 


Cette CONVOCATION PUBLIQUE est restreinte aux 


^j^ r ??^3yL^^3f*sseTTt:lœcorKl i tïor>»sp4cifiqtiesdeœt 

APPEL D OFFRES devront être prises, par personne 
autorisé* moyennant le payment de Cz S 10.000,00 (dix 
4,a Cftdséo de Tècnologîa. Cadastra e 
Ijcrteçao de Material. Rua Major PUiadîna 126 de 9h A 

11h30rrunetde13h30mïnà16h. 


^récep^ des documents- et des proportions aura lieu à 

14h. fa 16 décembre. 1987. Rua Mater PabvW 126 JP *0 


Francisco RodoHbAlmelda 
°» re «®^Administratif 
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SNPL et du SNOMAC. il a t€aî- 
firmé : *Ce n’est pas aux juges à 
estimer si une revendication est 
déraisonnable ou pas. » Pour Un, 
«la barre de la liberté tout court est 
franchie ». Rappelant un arrêt de ta 
Cour de cassation du 4 j uille t 
1986 (1), il a réclamé un «contrôle 
de la constitutionnalité » de sa 
décisions et tancé un appel au pro- 
mièr ministre et au président de la 
République. FO et ta CGT, considé- 
rant le jugement comme « extrême- 
ment grave» ont exprimé des points 
de vues analogues : * CTcst bien ae 
T exercice du droit de grève JF* Ü 
s'agit ». a déclaré M. André Berge- 
rou, et ta fédération da transports 
CGT, considérant le jugement 
comme «extrêmement grave», a 
annoncé qu*« une riposté 
s’impose »- ' 

De «n efité, Jte Parti socialiste 
(WwnA; au gouvernement et an 
garde da sceaux de « prendre 
toutes les mesures de droit permet» 
tant de faire respecter la Constitu- 
tion». ■ " 


( 1 ) La cour avait jugé abusif un mat 
f orera «te grive, ks syndicats deman- 


f orera «te grive, ks syndicats deman- 
dant A r* nw «r » compagnies aériennes 
de manuenir le pilotage ï deux pendant 

mpipnMi «dé ndsomuM *^. 
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La sérénité inquiète 


Eriste+d une sérénité inquiète 9 
Cest pouitam ainsi que Ton peut 
qualifier te c limat dans lequel s'est 
tenu le deuxième congrès 
4c la Confédération des syndicats 
médica ux français (CSMF), la pbu 
importante organisation de prwti- 
dens libéraux (douze imii#. adhé- 
rents environ) dn vendredi 20 an 
dimanche 22 novembre : les résulf 
tats obtenus en 1987 ne nnwpa it 
pas ks inquiétudes et ks tiraille- 
ments inte iu a de la profess i on. 

La sérénité des responsables de la 
CSMF repose sur quelques avan- 
tages tangibles des «■«** 

nationaksd’assorauoemalacfiDetdu 
gouvernement en 1987. D’abord k 
relèvement impartant, de Tordre de 
13 % en moyenne, des tarifs de 
consultation des généralistes et des 
spécialistes. L’accroc dans le contrat 
provoqué par le ministère de l'écono- 
mie et des finances — un rep ort de 
trois mois du deuxième relèvement 
accordé aux généralistes - peut être 
oublié : ks négociations, qui ont 
commencé le 18 novembre avec ks 


ir.T.iMIT.ni 


les refus des dispositions rfigkmeQ» 
taïres ont été «marginaux». 

Ces gains de part et d’antre ont 
détendu te dimat et ont donné de la 
crédibilité aux bramer paroles prodi- 
guées au congrès par trois ministres, 
MM. Ségnin et Juppé et 
M“ Michèle Barzach, ministre délé- 
gué chargée de la sauté ct de la 
famille, période pré-électorale 
oblige. 


Hraüfemsfe 

M. Séguin, en particulier, n'a pas 
mesuré les Soges,ks remerciements 
et les promesses. Eloge obligé de la 
médecine libérale à laquelle le 
ministre s'est dit « viscéralement 
attaché», amw» h compatibilité 
entre le système libéral et de la pro- 
tection sociale généralisée. Remer- 
ctemeots pottr te participation de la 
CSMF aux états généraux et surtout 
pour « la contribution et la compré- 
hension» des généralités 

au plan Séguin : « le succès du plan 


m é decins seulement an moment le 
plus fort ont participé an congrès : 
moins que Tan dernier où la CSMF 
et ses syndicats départementaux 
avaient cherché à donner une image 
positive de la profession. Cette 
désaffecta» relative est peut-être le 
résultat du climat de détente actuel; 
c’est selon ks conflits que Tas se 
mobilise. Mais les désaccords 
internes subsistent sur .le plan 
Séguin. Si la confédération a joué le 
jeu, certains de ses adhérents 
demeuren t hostiles ou craignent un 
mt er a a nri onirigme des caîrag Sur- 
tout, ks tensions demeurent entre 
généralistes et spécialistes. Les 
généralistes sont les principaux 
bénéficiaires des accords récents et 
des réajustements d’honoraires 
décidés on en discussion, en partie 
inévitables parce que leurs revenus 
ont décliné au coure des dernières 
armées, contrairement à ceux des 
spécialistes et parée que k plan 
Séguin a. entraîné une baisse de 
feins activités en 1987. Mais, évi- 
demment, cela ne satisfait guère ks 
spécialistes, surtout ceux qui font 
des actes dits «techniques» (radio- 


-I.' - « ,i'. ,,,, , 


domkâk du malade pour le début 
1988, ce qui n'est pas négligea- 
ble .(1), et continuent te remise & 
niveau <ks honoraires médicaux. 

D’autre part, â Tksue de discus- 
sions parfois assez laborieuses, te 
CSMF a eu gain de cause sur. 1a 
façon de distinguer en pratique ks 
sains prévus pour ks maladies lon- 
gue durée remboursées à 100 % et 
ks autres affections. 

Enfin, caisse <T assurance-maladie 
et syndicats médicaux se sont mis 
d'accord sur k démarrage immédiat 
des six expériences de participation 
des médecins libéraux anx interven- 
tions (furgenco: ce sera 1a première 
tranche des quinze expériences pré- 
vues dans l ! accord signé le 
16 décemb re 1986. lx gouverne- 
ment, de son oOté, va publier, dans 
quelques jours, trois décrets sur 
Farganisatioa générale des urgences. 

D a accordé aussi certains av anta ge a 
fiscaux réclamés depuis longtemps 
par les syndicats mérite» mr (2) et __ 
vient (Texooéitr de là TVA les cfim- ‘ 
ques privées. 

M. Akm Juppé, ministre du bud- 
get, est venu rappeler ces avantagea, 
amâ que les «»<■« sHégamem», 
dont les médecins, comme d'antres 
contribuables, ont bénéficié cette 
année et bénéficieront en 1988. 
Même n te CSMF est loin d’avoir 
obtenu tout ce qu’efle souhaitait, lé 
bilan n'est pas négligeable. De leur 
côté, k gouvernement et ks caisses 
dtesmanco-maladfe peuvent sejféli- 
càter dn succès du «plan de rations- , 
lisation gouvernemental» et des . 
imtiouT de modération des dépenses 
menées par ks caisses. Comme Ta 
rappelé, devant ks congressistes, 
M. Philippe Ségnin, ministre des 
affaires sociales. la croissance des 
dépenses çPassnrancemaladîfr est 
r ev enu e, ca francs . co nstants de' 
7,1 % à fat fin de janvier 1987 à 
ny«i« de IJ % & la fin d’octobre, et 


* «MU 0 IMU XJX 

quanent acte, pour vous exprimer Sécurité sociale ajoute sans doute & 
ma gratitude et pour rendre kom- leux amertume. 
mage à rauemUe des médecins 

libérau x. » Promesse enfin de raiYWRnirH 

réduire encore ks promotions d’étn- GUY HERZLICH, 

diants en au-delà des qua- — 

tre milfe cents prévus pour 1986- (1) La visite du généraliste est 

1989 et faciliter ks départs à la actudkmcat rém unér ée 85 F. plus 20 F 
retraite & soixante ans, ce qui rafeo- d*în<temmté de déplacement (30 F à 
tua l'accroissement dn nombre des *““• Lyon et Marseille). Ce sont ces 
médecins. Promesse enfin de tou- “demniiés qui seraient menées. 

m (2) Le plafond qui donne aux méde- 
rhospitahsatian pabfiqne Tan pro* cni 

e nam . c. — «- u -k» -■ _ 


nement tenu ks engagements. Je ■ par exempte). Le prise de 


Acquis et pr ome ss e s ne font pu 
dispar aî tre ks inquiétudes et ks 
ti raillemen ts - Quelque quatre "»"*« 

«Horaires modulables» 
aux Chantiers rayais 


Les Chantiers de l'Atlantique 
(groupe Alsthom) à Saint-Nazaire 
mettent en place, pour la pr e mi ère 
fais, un système de «modulation des 
horaires» qui touchera 2500 des 
4 500 salariés dn rfumtîer naval, a 
infiqué la direction k 21 novembre. 

Le chantier nazérien est conf r onté 
à une «sous-cfaaige» en décembre, 
qm ponnait se prolonger en janvier 
et février. En revanche il doit faire 
face h une «surcharge» au 
deuxième trimestre 1988, notam- 
ment en raison de la construction de 
deux car-ferries. 

Fin décembre, six jours dans Taré- 
fier de téteric (dont deux jours de 
chflmage partiel) et quatre jouit 
-dans la section «montage d’armo- 
ment» ne seront pas travaillés. On 
jours seront cependant normalement 
payés. Lorsque les salariés 
concernés «rendront» ces journées 
en mars-avril 1988, ils bénéficieront 
d'une majoration pour heures sup- 
plémentaires au-delà du temps de 
travail légaL Cette nouvdk disposi- 
tion fait suite 1 un récent accord 
dans te métallurgie. 


en livraison unméduite 

c'est possible 


WEVB/AU/ERi 



Pttisv^m/sûis cfierî 



Mbw «tndt ds 1 0OP WWciàea mriraa nuMan per ma nency noua par* 
«Mtda vous atstnr (souaréwrve des options chatoies) votre 309 
*ou un aiSe modèle de (a gamme PEUGEOT an Bvrataoo teméiiate 



227 bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS '£‘48.21.60.21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS '£*42.85.54.34 


GUY HERZUCtL 

(1) La visite du généraliste est 
actuellement ré munér ée 85 F. plus 20 F 
d'indemnité de déplacement (30 F à 
Paris, Lyon et Marseille). Ce sont ces 
indemnités qui seraient majorées. 

(2) Le plafond qui donne anx méde- 
cins adhérant à nue association de ges- 
tion agréée k même abattement sur les 
« e nnui que ks salariés a été porté de 
200000 à 400000 F par an. L'amortisse- 
ment du « fliîm i» à WJ » professionnel 
a été augmenté de 30 %. 


BULL A UN PLAN 
D'INTEREPARGNE 


LA PARTICIPATION EN ACTION 


BULL, groupe industriel, informa- INTEREPARGNE, filiale du Groupe 
tique et bureautique de dimension BRED, l’un des leaders sur 
mondiale, mise sur ses salariés et le marché de te iRartiapalion, 
les associe à la marche de l’entre- apporte sa langue expérience et 
{lise. son saroir-ihire aux entreprises 

En France, BUH a mis en œuvre quTdesirent associer leurs salariés 
un Flan d’fyaigne d’Entreprise à leur expansion 
pour intéresser ses 21000 salariés . 

à ses résultats d à son expansion **' ! toutes informations : 

Guy CABESSA, Directeur du Dépar- 
BULL a choisi INTEREPARGNE tement de l’Epargne Salariale 
comme partenaire pour gérer son ÎNTEREPARGNE, 9, nie (TAigaim 
Fonds Commun de Placement. 75008 PARIS 42 65 59 10. 

Etre bien mjbrmé, c’est mieux choisir. . 1 


? : : ; • ■■■■:■ ■ ■ 1 '• : ' ' * > : ' ' ■ : "■ ■ 
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“Nous sommes à plein temps 
sur le marché des valeurs. 

Pour conjuguer opportunités d’analyse 


et de négociation.” 


Alain GUILLOU - Responsable du Département Actions de HMAGEST 



Photo : Alain GUILLOU (à gauche) 
‘-Muriel FAURE (Analyste) 


L e gérant retiré Iran des “bruits’’ 
du marché cour comme celui qui 
fondera gestion sur les 
“rumeurs de corbeiIk r sont, 
pour des raisons qui se rejoignent, des 
espèces en voie de disparition. 

En quelques années, le paysage s'est 
transformé : marché continu, marchés à 
terme, marchés d'options, 
interdépen dan ce désormais totale des 
économies ec des bourses qui les 
représentent,... 

Dans ce nouvel univers, nous restons des 
généralistes, rompus à l'analyse 
fondamentale. Mais à l’écoute du 
monde entier, nos systèmes d' information 
nous permettent d'être présents, 
en temps réel, sur tous les marchés afin 
de conjuguer dans nos gestions 
opportunités d'analyse et de négociation. 

Dès qu'un paramètre évolue, dès qu’une 
tendance se dessine, nous agissons. 

Nous sommes dédâonnaires, chacun 
dans nôtre, domaine. Mais nos 
compétences se croisent, se confrontent 
er s’ optimiseur en temps réeL 

La gestion de capitaux doir être 
une gestion d'entrepreneurs. 

Noos connaissons le problème... 

Aux cotés du Groupe Suez (45%) 
er de deux sociétés connues pour la 
qualité de leur gestion financière (18%), 
les salariés de FIMAGEST possèdent 
35% du capital de leur entreprise. 

Cela vaut un contact. 

Avez-vous le tél^pKwru» A» Fimagest ? 

147-149, boulevard Haussmann 
75008 PARIS 
Ta. 4ZÆ9.Q3.89. 


Fimagest 
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Déficit et excédents commerciaux 


ÉTATS-UNIS 


JAPON 


RFA 


1984 , 1985 , 1986.87 




*1984 

En milliards de ttottars 


984 1985 1986 87 

En mSSards de dautschemarks 
(1 dollar* 1.7 DM} 


[En milBards de doBars 


Les résultats obtenus an matière de commerce extérieur par 
les Etats-Unis, le Japon, la RFA, expliquant bien l'origine des cfffi- 
cuttés actuelles. Les Etats-Unis con na is s ant une croissance éco- 
nomique assez soutenue (probablement encore 2,5% cette 
année) malgré des déficits extérieurs import an ts : 146 mHQants 
de doBars environ cens a nné e après 144 mftfiards an 1986 
(150 milBards de dollars an terme da paiements courants après 
141 mütatlsen 1986). 

La RFA, eOe, croule sous les excédents : plus de 100 milBards 
de DM en matière de commerce extérieur cette année (75 mé- 
fiante pour ses paiements courants). Malgré cela, la croissance 
économique est outre-Rhin très modérée : 1.5% environ en 
1987. 

Quant au Japon, l'excédent da ses paiements courants avoj- 
sinera encore 86 milliards de dotas cette armée comme en 
1986. Dans oe pays, la crois sa nce s’est accâérée cette année et 
pourrait attendre 3,5%. Efie risque bien da se ralentir d'un point 
en 1986 sour reflet du krach boursier. 


Le scepticisme des marchés 


(Suite de la première page.) 

L’accalmie pourrait venir éga- 
lement d’une prochaine réunion 
du «groupe des sept», princi- 
pales paissances industrielles pour 
faire renaître l'espoir d'une 
rep ri se eu main concertée de 
réoononric interaatiopale. 

Sur ce tetrain, les déclarations 
ont été pour le moins contradic- 
toires quant à la date d’une teffle 
réunion. Après avoir assuré que 
l'accord américam permettrait de 
créer ms « meilleure atmop- 
sphère» sur les marchés, le chan- 
celier de rEcfriquier, M. Nïgd 
Lawson, se con t e ntait <f« espé- 
rer » un fG7» en décembre. Lee 
Japonais, toujours d’accord pour 
une rencontre, ont assuré quHs 
n'en prendraient pas Fîmtiaîïve. 
Quant an secrétaire américam au 
Trésor, M. James Baker, il a exclu 
une entente à sept avant que le 
Congrès ne précise et ne concré- 
tise l’accord cadre du 20 novem- 
bre. 

Passer 
aux acte 

Ces propos ont fait renaître tm 
petit jeu des devinettes peu sus- 
ceptibles d’apaiser les .mardtés 
financiers et monétaires. Tout fc 
monde est pourtant désormais 
d'accord pour estimer que 
Washington ayant donné Je signe: 
attendu per ses partenaires, 9 
appartient désormais an Japon et 
à la RFA de faire leur part du 
chemin. Il ne suffît pas, comme 
l’a fait le nüuîsü e ouest-allemand 
. des finances, le samedi 21 novem- 
bre, de se féliciter de la décision 
-* efficace et crédible » du Congrès 
américain. B convient de passer 
aux actes. C’est cë qu*& souligné. 


dan* une interview & la Tribune 
de l'économie, Pancfcn président 
français Valéry Giscard 
d*Eataing, en estimant que la 
leçon des derniers événements 
financiers était «- claire l’écono- 
mie mondiale a besoin d'être 
gérée collec tivement ». Cela sup- 
pose des mesures de la part des 
pays en excédent, « essentielle- 
ment le Japon et l’Allemagne », 
ainsi qu'une meilleure solidarité 
au sein de la CEE avec la consti- 
tution d’un « puissant pôle moné- 
taire européen » passant «dès' 
1988 » par la •création d’une 
banque centrale européenne ». 
Des objectifs partagés par la 
classe politique française comme 
par la Commission de Bruxelles, 
mate encore mal acceptés par 
Bonn ou Londres. 

Le refis 

de M” Thatcher 

Le gouvernement ouest- 
' allemand, pressé de toutes parts 
de prendre des mesures de 
relance, n’envisage que des 
mesures limitées. Une baisse d’un 
demirpcânt du taux d'escompte, â 
le président de la Bun d e sbank . 
M-Kari-Otto POU, parvient à per- 
_ suader son conseil d'administré- 
' tien, ee qui est loin d’être évident 
. pourrait s'accompagner, selon un 
- haut fonctionnaire a Ucm a nd , do 
, certaines mesures pon c tuelles : 
« l'abandon de quelques recettes 
’ de poché pour' 3JJ milliards de 
marks » (taxes sur f alcool et le 
tabac envisagées pour l'an pro- 
chain) ; l’absence de m es ur es fis- 
cales de compensât*» an cas oà 
Fexcédent de la Bundesbank, qui 
rep r és ente quelque 6 milliards de 
marks, bon an mal an, se trouve- 


rait rédnit par la revalorisation du 
mark vis-à-vis du dollar, limitant 
ainsi les r e ntré e s du Trésor fédé- 
rai. 

Mau a moins d'une ventante 
récession ou (Tune flambée du 
chomâge, « il reste hors de ques- 
tion d’accélérer un peu plus la 
réforme fiscale prévue pour 
1990». Une vision toujours très 
rigoureuse de la gestion économi- 
que qui risque de décevoir plus 
.d'un partenaire de Bonn. Les 
Américains, qui comptent sur 
reflet d’entraînement aDemand 
pour éviter une croissance margi- 
nale dans le monde. Les Euro- 
péens, qui attendent désormais un 
signe pour mettre en place une 
nouvelle stratégie de relance 
apparemment compatible avec 
une relative stabilité des prix, tant 
Fmflatiou paraît sous contrôle, 
pour le moment tout au moins. 
Les Britanniques, qui envisa- 
geaient d’adhérer au mécanisme 
de change du système monétaire 
européen et voient leur premier 
ministre, M”* Thatcher, ultime 
bastion du refus an SME, trouver 
de nouveaux arguments dans la 
politique allemande poux exdure 
une traie hypothèse. 

Dans une interview accordée au 
Financial Times, M"” Thatcher 
souligne en effet qu'il n'est pas 
question d'adhérer â un système 
dominé par un pays, la RFA, qui 
. poursuit une politique déflation- 
mate co ntr a i re à celle préconisée 
par Londres. Ceux qui rêvaient do 
la discipline imposée par le SME 
pour limiter tout dérapage infla- 
tionniste ontre-Manche en seront 
pour leurs frais, une fois de plus. 

FRANÇOISE CROUGNEAU 


BALMAIN 


PA RI S 
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« sapes a 

Hoe croissance fiamtee à 1,5 % 


BONN 

de notre correspondant 


Les cinq «sages» désignés par le 
gouvernement ouest-allemand pour 
évaluer les perspectives de la 
conjoncture économique nationale et 
internationale ont remis lundi 
23 novembre leur rapport annuel. D 
tait attends avec sue particulière 
etteation^ar les cinq professeurs 

d’économie seau les pr e mi ers 3 

dre on considération, dans une 


intervenus sur les marchés moné- 
taires et financiers. 

Tout en notant que, « pour la 
sixième année consécutive, l'écono- 
mie ouest-allemande restera sur le 
chemin de l’expansion, même si 
celui-ci est plutôt plat », les experts' 
observent que cette croissance va 
être freinée par la crise boursière de 
oes dernière* semaines. Ainsi le taux 
de croissance prévu pour Tannée 
1987 en RFA se limitera à 1,5 %. et 
ne devrait pas_ dépasser ce chiffre en 
1988. Le ministre des finances, 
M. Gehrard Stnlîenberg table de 
son côté sur un taux de croissance de 
SL2 %. Les sages prévoient une 
légère augmentation du chômage 

r devrait, eu moyenne, dépasser 
70 000 le nombre des sans-emploi 
de 1987 (2 ,2 nûllîons). 

Enfmjes prix devraient rester sta- 
bles avec une augmentation de 
1,5 % en 1988, la meme qu’eu 1987. 
Cda devrait aboutir à une augmen- 
tation de 2^ % du revenu disponible 
des ménages, celle-ci restant le prin- 
cipal moteur de rezpanskm, avec 
f augmentation de l'endettement de 
TEtat fédéral et des Lânder, qui 
devrait passer de 12 milliar ds de 
dcutschemarks en 1987 à 57 mil- 
liards en 1988. 

UL 


REPERES 


FAO 

Adoption du budget 
1988-1989 

Le budget de la FAO (Organisation 
des Nations unies pour rafim w na t i on 
et r agriculture i pour l'exercice bien- 
nal 1988-1989 a été approuvé le 
20 novembre par 99 votants — dont 
la France - sur 110. U» Etats-Unis, 
te Canada, la Grande-Bretagne et 
r Australie ee sont prononcés contra 
ee budget qui s'élèvera fi 
492,360 millions de dollars, en 
hausse de 0,25 % sur estai de 1986- 
1987. Parmi les sept paya qui se 
sont abstenus, le Mexique, HEqua- 
taur et le Brésâ ont invoqué leurs dtf- 
fieuhés fiées A leur datte extérieure. 
Le directeur général de la FAO, 
M. Saouma a rappelé que les arriérés 
dus à son organisation s'élevaient à 
plus de 100 mffions de dotas, dont 
67 mâBons restant è verser par les 
Etats-Unis. 

Investissements 

Baisse de 5% 
en Grande-Bretagne 

Malgré farnâioratian de f activité 
économique, les dépenses tfinvesti&- 
sament ont diminué de 5 % en 
Grande-Bretagne durant le troisième 
trimestre, indique le rniusidre du 
commerça. Par rapport au troisième 


t ri me s tre de 1986, fis ont augmenté 
de 4%. Le secteur manufacturier, qui 
intervient pour plus du tiers dans lés 
investissements, « enregistré une 
baissa de 1,5% sur la trimestre pré- 
cédent, mais une hausse de 6% par 
rapport au troisième trimestre de 
1986. Dans les services, la chute est 
de 7 % sm- im trimestre et la progres- 
sion de 2 % sur un an. 

g Voiture propre » 

Le Parlement européen 
donne son feu vert 

Le Parlement européen a donné 
son feu vert è la «voiture propre* en 
approuvant le projet de (firective 
adoptée en juillet damier par les 
rramstres de la CEE, après deux ans 
de tfiscusaions. Cette cfirective, qui 
limite la pollution par les gaz 
d’échappement et favorisa l’utilisa- 
tion de l’essence sans plomb, 
n'attendait que l'avis du Parlement 
pour entrer en vigueur. Elle fixe des 
normes de pollution pour les voitures 
de plus de 1400 ce n timè tres cubes 
selon des modalités et un calendrier 
qui varient en fonction de la cylindrée 
des véhicules. D'ici à la fil de 
Tannée, la Commission européenne 
devra encore proposer aux ministres 
les dispos i tions è prendre pour les 
voitures de moins de 1 400 centimè- 
tres cubes, qui constituent l’essentiel 
du parc automobile en vflte. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Cet avis est publié à tint dlnfbniiation seulement 
émission juillet 1987 


A 

FRANKOPARiS 

SICOMI 


Emprunt obligataire convertible à bons de souscriptions 
d’actions 400000000 F 1987-1997 

Obligations de 1 250 F convertibles chacune en 10 actions de 100 F 
+ 6 bons permettant chacun de souscrire à une action à 130 F 


KUWAITI-FRENCH BANK 


Crédit Industriel et Commercial de Paris 
Financière Septentrion 
Société Nancêienne Varin Berokr 
Banque Industrielle et Mobilière Privée 


BANQUE WORMS 


Caisse Nationale de Crédit Agricole 
Banque Nationale de Paris 
Union Industrielle de Crédit 
Crédit Industriel de l’Ouest 


Les oWigariorw ont été admises eu second mendié |code sicovai» : J03») 
Les bons sont inscrits au horveote (code sicovam : 2IUW) 
vka COB X7-254 du 23 juin 1987 



Cet avis tfl pnNié i titre 
dlnlbraiatHxi mcmeni 
Date : Ooutse IW7 


FRANK0BAL 

SICOMI 


Emprunt obligataire convertible en actions 

65 000 000 F 1987-1995 

Obligations de 1 300 F convertibles chacune 
en JO actions de 100 F * 
Jouissance : 1 er Novembre 1987 


KUWaJTI-FRENCH BANK 

nnuur aMusaxiriNMisnaiff and uASumemtcxemm 
USWRWUJSIKIlue 


Augmentation de capital 50 000 000 F 
Le capital de la société a été porté à 
250 000 000 F par l'émission de 
500 000 actions nouvelles 
d'une valeur nominale de 100 F. 

La KUWATTI-FRENCH BANK a agi en tant que i! 
Conseiller Financier de FRANJCOBA1L S 



\ 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS I 






Novembre 1987, 
k BFŒ émet 4 milliards de F 
d'obligations nanties par l’Etat 


Emprunt à taux fixe : io% F 1 à 3 mtais. 

Obligations F 5000. 

Prix d’émission: 99,48%) soit F4?74 par oUi^am 
Jouissance et date de règlement: 7 décembre 1987- 
Durée: 8 ans et 1 mois. 

Intérêt annuel: 10% 

Amortissement normal : in fine le 7 janvier 1996 l 
Amortissemait anticipé: possible par radiais en Bourse. 

Tant de rçajkmeik actuariel : 10,10%. 

*★* 

Bm nrnwtDfam nariflMgfTMF.l avprhnmJêrhfln^ contre des obligations ^t3UX fixe (9%) : 

F 1 à 3 milliards^ 

Obligations F 5000. 

Prix d'émission: 100% soit F 5000 par obligation. 

Jouissance et date de réglement: 7 décembre 1987. 

Assimilation aux obligations à taux variable (TIME) septembre 1987 après détachement 
du 1 er coupon, soit le 6 novembre 1988. 

Durée : 9 ans et 334 jours. 

Intérêt annuel: égal à la moyenne arithmétique des taux moyens mensuels de rendement des 
emprunts (TEtat (TME) établis par la CDC et à 57% du TRŒ pour le 1 er coupon du 5 novembre 1988. 
Mage actuarielle: -0,52% sur h base d’un TME constant de 10,09%. 

Lebmd’échange attaché^ est exerçable augfédu souscripteur dul ff au 30 juin 1988 

à raison d’une obligation àtaux variable et (Fun bon contre une oblig 3 üon à taux fixe donnant un taux 
actuariel de 9 , 24 %. 

Amortissement normal: au pair, en deux tranches les 5 novembre des années 1996 et 1997- 
Amortissement antiapé: possible par rachats en Bourse. 

*** 

Une note ^information (visa COB if 87-428 en date du 18 novembre 1987) 
est (fisponifcfe sans fais auprès des éühfcssenents darpfc du Fixement et m stëg? de il BFCE, 

21. Boulevard Haussmann. 7S009 Pans. BA1D du 23 novembre 1987. 

LâTÉwm sera dose sms préavis. 



BFCE 


du Commerce Extérieur 


Le conseil de surveillance de 
DUMEZ, présidé par M. André 
CHAUFOUR. a. conformément aux 
statuts, nommé dans- sa séance dn 
18 novembre le directoire qnd prendra 
ses fonctions le 1* janvier 1988 pour 
quatre ans. 

Le ott bwI , Tinanïme. a exprimé ses 
rsnacrete menU i M. Jacques FOUR- 
NIER, actuel présid e n t dn cBreetoire, 
qui, atteint par la Emile fixe, cessent 
ses fonctions au 31 décembre 1987. 

- Le conseil a renouvelé tes mandats de 
M. Jean-Pan! Paiayre, nommé président' 
dn directoire, et de MM. André 
KAMEL et Jean-Jacques CHAU- 
FOUR, nommés directeurs géoéaex. 


B/Uminm 


Le Conseil d'administration de b. 
Société s'est réuni sons ta présidence de 
M. Henri SAUTY de CHALON. en 
vue d’examiner les comptes au 30 juin 
1987 et l'activité de la société depuis le 
dHmt de rexerâcc. 

Le produit d'exploitation bancaire an 
30 juin 1987 s’établit à 203,6 MF (con- 
tre 191,9 MF au 30 juin 1986) et le 
bénéfice net. compte tenu des produits 
et des charges exceptionnels, a 73,9 MF 
(contre 72j6 - MF au 30 juin 1986). 

Les opérations signées et en cours de 
signature permettent d'envisager une 
production de Tordre de 330 MF, supé- 
rieure à celle de Tan dernier. 

Les co m pt e s à fin 1987 devraient 
enregistrer une nette p rogr e ss i on des 
résultats, permettant d'envisager une 

nouvelle augmentation dn dividende. 

Des réflexions viennent de s’engager 
avec la Société Umbaü pour étudier 
l'intérêt du rapprochement éventuel des 
deux sociétés. 



EMONDE 

diplomatique 

novembre 1987 

SPÉCULATION : 

La débandade 
de l'économie financière 


En Vente chez 

votre marchand de journaux 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 


Le 13 novembre 1987, la valeur liquida- 
tive de la SICAF - VALEURS DE 
FRANCE», société d'investissement à 
capital lue gérée par la BRED, était de 
305,34 F (325,42 F le 30/10/87). 

A la même date, l'action de 
-VALEURS DE FRANCE» cotait 
310 F (321 F le 30/10/87). 


DUTveXLffiLE 

Le conseil de surveillance de 
DUMÊNIL-LEBLÊ SA S’est réuni le 
17 novembre 1987, sous k présidence 
de M. Alain DUMÊNIL. 

Le président du Directoire, M- Phi- 
lippe DUMÊNIL, a souligné l'impor- 
tance pour le Directoire de poursuivre 
P œuvre d'adaptation des structures- du 
groupe DUMÈNILrLEBLË à l’expan- 
sion rapide de ses activités. Pour facili- 
ter celle-ci, 0 a annoncé qu*Q quittait Et 
présidence du Directoire et à suggéré - 
q u’ell e soit confiée à M. Jacques' 
LETERTRE. 

Le conseil de su rveUIa ncg a* donc 
Dominé M. Jacques LETERTRE, prési- 
dent du Directoire, M. PhflippeDUMÉ- 
NIL demeurant directeur général, 
membre dû Directoire. 
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CANAL + S’INTRODUIT AU 
SECOND MARCHE 


Après trois ans d’exis- 
tence, Canal +, la chaî- 
ne du cinéma et du 
sport, se situe au pre- 
mier rang des télévi- 
sions privées en Euro- 
pe, ou à péage dans 
le monde. Elle offre de 
larges perspectives de 
rentabilité et de déve- 
loppement. 


Chiffra cftxffairm (en mSons de F) 557,8 1.887,1 &400/1 43000 

Résultat ne» {en iriSons de F) -330,1 +35 400# 630/) 

Résultat nef par action (en F) - 184 02 +224 +35 JJ 

les abonnés de Cand+ (2070000 au 14.1L87] sont pextieufièramert fidèles: en effet le taux 
de réabonnement est supérieur à 92 V. Cette confiance confiante par les intentions «Tobonne- 
ment (3 mffions de nouveaux foyers. Sondage MtAnnétrie) «sue à b Atfine un ow ni r s erein.. 

LES MODALITÉS D’INTRODUCTION 

Nombre d’actions offertes: 1-511.163 actions de 20 F nominal, seiASK. 
fta s a t w n des ordres : avant te mercredi 25 novembre à 15 heures. 

Prix miramum de mise en vente : 275 F. 

Déments d’ ap préciation du prix 1987 © 1 988 

pwail 

Bénéfice par action 224 F 35 J) F 

Dividende par adion (avoir fiscal «dus) “ %2 Ff] 

Coefficient de capitalisation 12^ 7,9 

Rendement {avoir fiscal «dus) • ~ 9 fi % ^ 

Un prospectus {inonder est dsporabie sur simpie demande. 


NJX f* FPC .A I ITD PC- . 

■' fi »J«i ? ... J&... • — , ■ ■ ■ -.i ■ '3r~. - 


Économie 

Des puces dus les compteurs dlDF 

La vie des Français va biratSt 

être amplifiée : EDF va, es effet, qoé, neaest quau «aac ^ 


La vie des Français va bientôt 
être simplifiée : EDF ra, cm effet, 
tester de nouveaux compteurs flec- type. - 

t mniqntx qui leur fw t eroattfto Pour EDF, rintfeEt est évident: «c 
présents tes de leurs rdevés de nouveau- compteur permettra en 
consommation. çffa àe différencier les tanls de 

L’e nt r epr i s e vient de passer coin- raectrkâté selon les heures en J» 
mande de qnatra-vinit-dix-inine saisons. Or, dans quelques mois, eue 


mentis à compter du deuxieme bleu» modulable comportant 
semestre 1988 dans sept ou bûït «en- Dlaxcs horaires- H s’agit donc bien 
très dë distribution (dont Mulhouse» d’trn premier pas vhs la vérité des 
Reims, Rouen et Chalon-supSaflnc) 4 jamiene rêve également une 

auprès de nouveaux abonaé^chez «^entrepris© nationale, la RATP, 
des clients changeant de taxrf on Blois des tideets dotes 

chez des nsagen dont k eomçtenr - ^ Qocuoirique {U Monde 

«t inacceanble. Les, ÎSSrre du 21 février 1987) . L’usa- 

actneUenwit lestées en laboratoire, dba EDFt pourra 

ont été mises au point par une petite consommation 

société alsaci e nne . Sauter. Les pre- de se* nrix- 

œières unités coûteront encore d'énergie en fonetmo de ses pnx_ 

cher : 840 F environ, contre 600 F Le nouvel appareil permettra ega- 

pour un compteur gectr omé canique ksneat de résoudre les problèmes 
classique équipé (Ton relais, et fiés à l'absence des usagers tes des 
180 F pc»r les compteurs ordinaires, rrievés, effectués mas fois pur an : 

Le marché est .énorme : le parc phts d'un compteur sur deux pose 
installé est d'environ 25 millions de aetneflement des problèmes d'accès- 
compteurs, imh il s’élève annuelle- sitriEté. Même si, fin ale tn ent, « les 
ment à 900000 unités. Deux entre- gemse débrouillent », soit en lais- 
prises, Land&Gyr et Schliimbccger, ynm fears clés, soit en renvoyant la 
se le partagent actuellement. En carte d'autorelevé que leur fournit 
proposant un nouvel appareil, plus EDF, 2e taux d’absence représentait 
moderne. Sauter jette une .pierre encan: l’an passé près de 5 % des 
dam lemjardfo: te projet Eunois de 1 18 milËons de relevés. 

Schlnmbergcx, visant i élaborer un 
tableau de branchement de la 



En Norvège 

• - LeprésideHt& StâtaH 
démissionne 

M. Arve Johnsen, ixéstdent, ainsi 
que les six membres du conseil 
d'administration de la compagnie 
norvégienne d'Etat Statoil ont 
démissionné au cours du week-end, à 
la suite de pressions politiques. 
•L’opposition parlementaire reproche 
aux dirigeants de II prem ière société 
oorv^enne, cré ée en 1972, d’avoir 
largement sous-estimé 1 e coût de la 
construction de la raffinerie de 
Mongstad, dont Je devis dfoasse les 
prévisions de 5 A milliards oe francs. 
Proche des travaillistes au pouvoir 1e 
prérident de Statoîl est une émi- 
nente personnalité du monde écono- 
mique et politique norvégien. Le 
ministre de l’énergie, M. Arne Oeien 
(travailliste), qui avait dans un pre- 
mier temps cherché à éviter la 
démission des dirigeants de Statoil, 
mis en accusation an Parlement, a 
annoncé qu'un nouveau conseil 
d'administration serait nommé cette 
semaine à la tête du groupe pétro- 
lier. 


• Négociation germano- 
atgé rie nrre sur la gaz. — «L'Alle- 
magne fédérale serai t prête i négo- 
cier un contrat de fourniture de gaz 
avec l'Algérie, i condition qu‘Alger- 
propose des conrStions de prix favo- 
rables », a déclaré, vendredi 
20 novembre, le secrétaire d'Etat 
allemand è l’économie, M. Erich 
RiedL M. RiedJ, qui rendait compte 
des travaux de la commission écono- 
mique germano-algérienne qui s'était 
tenue i Bonn, a précisé que des 
pourparlers seront engagés en 
décembre entre Ruhrgas et les auto- 
rités algériennes, qui pourraient 
c jeter les bases d'an accord è long 
terme » entre les deux pays. 
Jusqu'ici, la RFA. qui a trois foum»- 
seure principaux IURSS, Pays-Bas et 
Norvège), avait toujours refusé de 
s'intéresser au gaz algérien, mais le 
secrétaire d'Etat a estimé qu'fl existe 
des signes montrant qu’ Alger est 
prêt désormais à réfléchir à des pro- 
positions de prix attractives. 
- (AFP.) 


TRANSPORTS 


*4Eÿ. •’** 
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Les dix ans 
de Concorde 

L'avion supersonique 
Concorde a fêté, dimanche 
22 novembre, son dbdème anni- 
versaire de Saison- entre Paris et 
New- York. Anrevarsare dis cre t 
mais chaleureusement applaudi 
par (es quelques invités qui 
purent, ce jour-là, se rendre à 
New-York et an revenir après 
«voir passé trois heures sur le soi 
américain. 

les premiers vois réguliers de 
Concorde sur .les États-Unis 
n'avaient pu se faire qu' après 
une longue bataille pofitico- 
ixticiaire à laquelle se mêlèrent 
les plus hautes autorités des 
deux pays. Aujourd'hui, tes Amé- 
ricains sont devenus les premiers 
cfients de cet avion. La qussi- 
totafité t80 %) des passagers 
sont des hommes d’affaires. Aà- 
France assise un vol aller-retour 

par jour.pour te prix de 27 390 F. 
Là représentait de te compagnie 
française à New-York, M. Jean- 
Ctetida Baumgarten, a fait valoir 
que tes vols sur Concorde 
avaient fortement repris au 
départ des Etats-Unis en 1987 
1+ 46 % de passagers par rap- 
port è 19861, mais que l'avenir 
. immédiat était, cfiffitsie à prévok 
en raison <le ta crise financière de 
ces dernières semaines. - - 


fenne soo nane amencame 

Le constructeur automobile ouest- 
aUemand Volkswagen a annoncé, le 
20 novembre, que sa Filiale améri- 
caine, Volkswagen of America, fer- 
mera d’ici à mi- 1988, son usine 
d’assemblage automobile de West- 
moreland (Pennsylvanie) qui 
emploie deux mSte cinq cents per- 
sonnes. Même ri cette usine ne tour- 
nait déjà qui moins de la moitié de 
sa capacité (cent Jette et trois cents 
Golf par jour), sa fermeture marque 
la fin «Tnne époque. Volkswagen 
avait en effet été Je premier euro- 
péen à s'implanter indastriettement 
aux Etats-Unis en rachetant une 
urine de Chrysler, en l976, qn sor- 
tait te première Golf américaine, 
baptisée Rabbit, en avril 1978. 

Volkswagen a annoncé récem- 
ment une baisse dé 7,7 % du volume 
de ses ventes sur tes marchés étran- 
gers pendant les neuf premiers mois 
de 1987 par rapport à la période cor- 
respondante de 1986. Aux Etats- 
Unis, elles devraient atteindre deux 
cent nulle véhicules en 1987, soit 
environ cinquante mille wnîtftc de 
moins que les prévi si ons initiâtes du 
constructeur et nettement en des- 
sous des perfo r mances réalisées en 
1986 et 1985 (277000 et 292 105 
unités respectivement) . 


Brïnsh Caledonian : 

vers me offre 
dn Scandinave SAS 


La compagnie aérienne Scandi- 
nave SAS (Scandînavian Airlines 
System) se préparé à lancer cette 
semaine une offre de rachat partiel 
de British Caledonian, selon The 
Financial Times. Le samedi 
21 novembre, British Airways a 
offert 1,47 milliard de francs pour te 
rachat de British Caledonian 
cappclle-t-ofl (le Monde daté 22- 
23 novembre). SAS, qui est détenu 
à 50% par las Etats suédois, norvé- 
gien et danois et à 50% par des inté- 
rêts privés, chercherait à prendre 
un® . « large participation minori- 
taire » dans British Caledonian. pro- 
bablement avec le soutien d'institu- 
tions financières. 


• un nouveau conseil de sur- 
veillance è la Chapelle-Darblay. - 
Las actionnaires de te Financière 
Ctepetie-Dathlay réunis en assem- 
blée générale le 21 novembre ont 
nommé un nouveau conseil de sur- 
veiüance dans lequel sont repré- 
sentés à pans égaies l'Etat et les 
locataires gérants nommés le 
2 novembre, à savoir te groupe fran- 
çais Pinauit et le cana<£en Cascades 
Ile Monde du 4 novembre). Paribas 
et l 'ex-PDG M: K3a ne sont pas 
n** 6 sentés dans ce conseil dont te 
mjsasur pied met fin â la location- 
floranaa. Les nouveaux organes dki- 
fleants du groupe se réuniront pro- 
chainement pour convoquer une 


la Financière Chapelie-Darbtey à 
tarante para proposée une augnU- 

tet»on de capital. Cette opération 
permettra 'au tandem Pinault- 
de prendre le contrôle du 
groupe papetier. 

• Nominatioft d'un administra- 
« w Jwhca ir. chez Berthiœr- 
Snint-EtHuu*. _ Un administrateur 
Philippe Charrière, a été 

de Machines Iran- 
(MFL). MFL a été misa 

Î2 iudicia5r * I® 

l^nmrambre ainsi que son autre 
fllteie Foreat-Lmé Ue Monde 


J"w*aire, M* Levât, avait été nommé 
P«r cw deux sociétés: . wenwnme 
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ETRE AU COURRNT 


TOUT EH BOUGERNT b 


TELECOM Æ 


LA POCHE 


Les TELECOM fort un grand bond en avant m lançant Ihï nou- 
veau service de radiomessagerie : ALPHAPAGE ALPHAPAGE 
' clest an petit récepteur de poche ettrois services pour rester au 
courant tout en bougeant Avec ALPHAPAGE Texte, on peut vous 
joindre par Minitel à tout moment et vous adresser un message 
alphanumérique (chiffres et lettres) de 40 ou 80 caractères qii 
vient s'afficher sur votre récepteir. Vous pouvez aussi avec 
ALPHAPAGE 15 recevoir des messages de 15 chiffres et avec 
ALPHAPAGE Bip être, averti qu'un correspondant cherche à 


vous joindrai Quand vous mettez le pied dehors, vous gardez 
vos. affaires en main: rendez-vous annulé, informations de der- 
nière minute, occasion à saisir au boni, avec ALPHAPAGE, 
c’est dans la poche. ALPHAPAGE est en service dès le 
18 novembre 1987 dans la région parisienne et le sera dès 
1988 sur Lyon, Marseille puis Lille. Pour en savoir plus, télé- 
phone? an MuMERqygîl OS 05 3» 09 1 faites un saut 

à votre agence commerciale des TELECOM ou chez un 
distributeur agréé (liste disponible au Numéro Vert). 
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Marchés financiers 


L’offre de la société nationale de 


Succès de la première opération 
de privatisation en Autriche 


La première opération de pri- 
vatisation lancée en Autriche 
par la vente «le 15 % du fonds 
social de 2 miffiards de schillings 
«le la société nationale de pétrole 
OMV a été ns succès. En moins 
de trois jours - an fieu de neuf - 
les 300 000 titres, «Tune valeur 
iwimmaU» de 1 000 schillings, 
offerts an public an prix de 
4 400 schillings ont été placés en 
Autriche (245 000) et à Fétran- 
ger (55 000). La souscription, 
close le 18 novembre, a été 
dépassée de pins de 90 % en 
Autriche et de 10 % & l’étranger. 
L’OMV envisage une deuxième 
tranche d’émission, probable- 
ment an printemps prochain. An 
total, l’Etat cédera 49 % de sa 
participation h l’OMV. Les 
actions seront introduites le 
3 décembre à la Bourse de 
Vienne et le 9 décembre à 
Francfort et à Munich. 


VIENNE 

de notre correspondante 


Le krach boursier avait amené le 
consortium de banques autri- 
chiennes (Créditons tait, Lânder- 
bank et Girozeniralo) qui dirigeait 
l’opération A réduire le volume 
(Factions offert au public de 25 % à 
15 % et de baisser le prix d'émission 
initialement fixé à 5 000 schillings. 
L’idée de repo r ter le coup d'envoi & 
une date ultérieure plus propice n'a 
pas été retenue pour des raisons psy- 
chologiques. Les banques ont voulu 
éviter d’inquiéter outre mesure les 
petits investisseurs autrichiens, oui 
n’ont que très peu d’expérience des 
placements en Bourse. Jusqu'à pré- 
sent cent cinquante mille Autri- 
chiens seulement sont actionnaires. 

Cette première opération de semi- 
privatisation a valeur de test, et son 
succès est considéré comme déter- 
minant pour la réalisation de 
l’ensemble du programme de désen- 
gagement de l’Etat, qui prévoit, dès 
l’année prochaine, Imtroanction sur 
le marché des actions de la compa- 
gnie aérienne AUA et de la Société 
nationale d'électricité. 

Le succès leur a donné raison. 
L’OMV aura, à ravenir, trente mille 
actionnaires, dont quelque deux 
mille employés du groupe en Autri- 
che ; 95 % des ordres d’achats ont 


été effectués par de petits investis- 
seurs qui n’achetaient que vingt 
actions au maximum. Un dividende 
de lé % leur sera versé pour 
Tannée 1987, ce qui correspond & un 
taux de rendement de 3,6 %. En 
1986, L’OMV a versé un dividende 
de 15 %, soit 300 millions de schil- 
lings, à son seul propriétaire, l’Etat 

autrichien. 


Une entreprise 
bénéficiaire 

Le groupe pétrochimique de 
rOMV compte au total quinze mille 
employés, dont huit mille cinq cents 
en Autriche. L'achat, en juin der- 
nier, de la filiale bavaroise du 
groupe américain Marathon Oil 
(chiffre d’affaires annuel de 7 mil- 
liards de schillings) a fait de l’OMV 
le septième producteur pétrochimi- 
que d’Europe occidentale et a été un 
pas décisif; selon ses dirigeants, vers 
rintetBationalisaiâm du groupe. Les 
chiffres d'affaires réalisés en Autri- 
che ont été, en 1936, de l’ordre de 
44 milliards de schillings. 

L’OMV, seule entreprise d’Etat 
qui fait des bénéfices, a réalisé, an 
cours des cinq der ni ères années, 
17,5 milliards de schillings de cash- 
flow (3 milliards en 1987, pins de 
1 milliard en prov e nance des diffé- 
rentes filiales) et s’attend, en 2988, 
à une amélioration des résultats 
financiers. En 1986, le groupe a 
exploité 825 000 tonnes de pétrole et 
645 miDîons de mètres cubes de gaz 
naturel des gisements autrichiens, et 
en a importé 4,5 millions de tonnes 
et 341 mînkmt de mètres cubes. 
7,3 millions de tonnes de brut ont 
été traitées, l’année der ni ère, dans la 
seule raffinerie pétrolière de l’OMV 
à Schwechat, pires de Vienne, la pro- 
duction de l’OMV couvre 73 % des 
besoins du pays en produits pétro- 
liers. 

Le groupe a lancé, en 1968, un 
marché pilote en Europe en signant 
le premier contrat de livraisons de 
gaz naturel avec l’Union soviétique, 
qui a servi de modèle à d’autres pays 
ouest-européens. Par la construction 
de plusieurs pipelines à partir de 
1974 pour transporter le gaz soviéti- 
que, notamment vers l’Italie et la 
France, F Autriche est devenue une 
plaque tournante pour les livraisons 
soviétiques vers l’Europe occiden- 
tale. 

WALTRAUD BARYLL 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


mmnf^Ffln djp 

L - Augmentation des capitaux propros 

famés en 1984, 151 695 actions noaretLcseiitété souscrites pendaatka 
neuf premiers mois de l’année pour 88 millions de francs environ. Les capi- 
taux p ro pr e s de la société s'éta b li s sent après cette opération A 327 millions 
de francs. 

IL — Comptas au 30 septembre 1987 


Noov. engagements Ce crfdit-bail cardas (HT) . . . 

Produits <f exploitation 

Charges (Texpkxt&tioo, smortissements et prov 


Résultat (T erpkjitatioo (MF) 

Bénéfice «a (après âfanenu exceptionnels) (MF). 
Dénéfioc net par action (après ang. do capital) (F) . 



73,3 915 +21,6 

735 84J) + 145 

41,1 43,4 + 5,6 


Le volume des engagements de crédit-bail pour l'exercice 1987 sera, 
compte tenu des accords conclus depuis le 1“ octobre, d’an moins 300 mü- 
fions de francs (236 millions en 1986). 

BL — Rapprochement à Fétudo 

Des études préalables menées par UNIBAIL et son c onfr ère SLI- 
MINCO ont fait apparaître la forte complémentarité existant entre les 
deux entités. 

Le conseil a autorisé son président, Jean MEYN1AL, A entamer le 
processus pe r met t ant le regroupement des deux sociétés. SS les conversa- 
tions se paaraurratt favorablement, elles pourraient déboucher sur une 
fusion en 2988. 

L’ensemble ainsi constitué, dont le total de bilan serait de Tordre de 
4 milli a r ds de francs, serait bien armé pour aborder une nouvelle phase de 
développement en France et éventuellement a l'étranger. 

UNIBAIL - UNION DU CRÉDIT BAIL IMMOBILIER 

108, rue de Richelieu, 75002 Paris. Tfl. : (1) 40-15-21-21. 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Prindpsw port» «fatal wriflti». 
(nutfora do farad 

ACTF As 20 dw. 

11 OH « CRÉANCES SUS ■ 

LtlMMBl .... 407179 

dont; 


Disponibilité* A m a 


Second marché WhcM 


Awnres m Fonds d> m- 
bSsadoe dis changes .... 
31 CRÉANCES SUR LE TBÉ- 


dont; 

Cencov* au Trésor pafaKc 38800 
3] CRÉANCES PROVBIANT 
D'OPÉRATIONS K RER- 


dont; 

Bfrts escomptés 82M7 

4) OR ET AUTRES ACTVS 
DE RÉSERVE A RECE- 


BmlOOsnWB 

Vi t mitrwf à iMBi wr. .. 2EW «O 

WmtaEta 3HS.1 3 JEU 

BMIOOmISTZ 

VN— ntanç-trsw— wr. .. 362.7 386 


BH*100:31diGMfars19B0 
MnfaBfaLtnuc.irav.fim 1U8 1162 

Cmçnmdtm 112.1 113 

NfnMipncthMMMi 116 1117 

WU 1118 

CQNPAGME DBS AGSfTS K CHANGE 
BsMlflO:31dimnfars1S81 

Mnffairal 232 2818 

ftattsfaflsss MB lJUf 

C— frectlsa 3118 317.1 

mrndr teÿmm .... .... TUA Z111 

Bbnfacnm MlMts 3918 3918 
H—éseem— tifai smfas 3412 3375 
Sanie— 2719 2713 


Sociétés fa h zom franc 


irtoaagsr 


297 2917 

2819 2711 


■OtRQBEGKBHUB 
BmUQiSIdinafesUBI 
Ma générai MU MM 


LONDRES 

Guinness achètera 10% 


S) DIVERS 

10372 | 

Total 

72S913 

PA88F 


1) BILLETS BV CACHA- 


DON 

219 BIC 

2) COMPTES CRÉDITEURS 


EXrêffiURS 

18 683 

3) COMPTE COURANT DU 


TBàKMPUBUC 

sises 

4) COMPTES CRÉDITEURS 


DES AGBKTS ÉCONOM- 


01ŒSETFMANCCRS ... 

I l SM 

dont: 


Comptas courants des 


élNÆnamsnts astrants t 

la constitution fa réservas 

44281 

N ECU A Livra AU FECOM 

7S6S3 

R RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 


T10N OES AVOIRS 


7) CAPITAL ET FONDS DE 


RÉSBtVE 

3208 

N DIVERS - 

13642 

Tutti 

725913 

TOKYO 


Le conwQ d'administration de la 
brasserie anglo-irlandaise Guinness 
a annoncé, vendredi, quH allait 
demander aux actionnaires 
d’approuver le radiât en Bourse de 
10 % des actions onOnaires de la 
société, qni coûterait quelque 
200 Hiibîans de livres aux cou» 
actuels. Le Compames Acl (loi sur 
les sociétés) de 1985 autorise les 
sociétés, avec raccord de leurs 
actionnaires, A racheter leurs 
actions an Stock Eschangc dans 
cette limite de 10 %- 
Les actionnaires de Guinness 
seront consultés le 16 déce mb re 
Un porte-parole de la société a 
déclaré que cette opération permet- 
trait de supprimer ces actions après 
leur rachat et de répartir ainsi les 
futurs bénéfices sur un plus petit 
nombre d’actio nn a ir es. Cette opéra- 
tion était déjà envisagée avant la 
crise boursière, qui l'a c e p e ndant 
beaucoup facilitée (Faction Guin- 
ness' valait 364 pence L la mi- 
octobre, avant la chute des cou», 
contre 235 seulement vendredi 
après-midi, après nue hausse de 
4 pence entraînée par rannonce du 
plan de rachat). 


Nomura réorganise 
sa (fraction 

Les maison» de courtage japo- 
naises ont réalisé, au cours de 
l'aimée s’achevant le 31 septembre, 
des bénéfices records, grâce -an 
boom des i nv est isse ments boursiers. 
La principale d’entre elles. Nomma 
Securities Col, a ainsi annoncé des 
bénéfices avant impétf du 
493,7 milliards de yen» . (environ 
3,52 milliards dedoBara), en hausse 
de 26,8 % par rapport aux résulta» 
de Tannée précédente. 

Face A la crue boursière, qui ne 
devrait pas affecter, dans un pre- 
mier temps les bénéfices des cour- 
tien, puisque l’activité connaît un 
vif développement. Nomma a néan- 
mois an no n cé une importun» réor- 
ganisation. Elle devrait se traduire 
par sept cents changements d’affeo- 
tation parmi les douze mû» per- 
sonnes qu'emploie le premier cour- 
tier mondial, nos de la moitié des 
douze membres da conseil de direo- 
tion A Tokyo, ainsi qu’une trentaine 
de cadres supérieurs seraient mutés. 
Les dMm g fâua n a devraient égale- 
ment concerner certains responsa- . 
Mes des bureaux A Féfcmger do 
Nomma. Us seraient liés, eu partie, 

A d’importantes pertes subies par 
Nomura sur le marchés des titres 
du gouvetnemetn cette armée. 


FAITS ET RÉSULTATS 


• Ameco amé B tua son OPA 
sur Dôme Petroleum. - Le groupe 
pétrolier américain Amoco a décidé 
d'améliorer son OPA sur Dame 
Petroleum (Canada), pour la por- 
ter de 5,2 à 5,5 milliards de do l la r» 
canadiens. Cette proposition, accep- 
tée par le ro ni w U d’admimstratiou 
de Dôme Petroleum, devrait satis- 
faire les créandera, qui livraient 
haraîiii» devant les tribunaux cana- 
diens, esti m ant que FofEre «T Amooo 
A tari * i — 

Aax termes du nouvel aocond. les 
créandera privilégiés recevraient 
95,4 cents pour chaque dollar prêté. 
Ils ne devaient percevoir que 
8JL5 cents pour chaque dollar, en 
vertu de Tentente conclue en avril 
dernier. 

Dame Petroleum doit 3,4 mil- 
liards canadien» A oes créancîera 
privilégiés, parmi lesquels figurent 
les plus grandes banques du 
rfcmlte. 

Les antres crêanciera, auxquels 
Dôme doit 2,1 tndBards de dollars, 
recevraient quant A eux 45 cents 
pour chaque dollar, contre 
35,7 cents en «arts du précédent 
accarà- 

L’oflre faîte aux détenteurs 
«Piétinas On fiaai rei ou privilé gié es 
de m eu re inchangée: 1,50 dollar par 
action ordinaire et 6£0 dolhns par 
action privüégïéu. 

■ Victime de son gigantisme et de 
la baisse des prix du pétrole. Dôme 
Petroleum, autrefois fleuron de le 
politiq u e énergétique nationale da 


Canada, a une dette totale de plus 
deémfllîards de doUars, sans comp- 
ter 374 mütions de dollars à titre 
(TintfaSts impayés ou différé*. 

Cette compagnie albertaine de 
Calgary (ouest du Canada) est 
redevenue bénéficiaire depuis peu. 
Elle a c ur egigtré da bénéfices ne» 

^0 3 7 mmîfin* 4c doD&IS r*qiN» H^p < | 

au cours da neuf premiers mois de 
cette armée, contre do pertes de 
875 de dollars pendant la 

même période de 1 986. 

• La firme de courtage Bar- 
days de Zocte Wedd affectée par 
la crise boursière. — Barclay» de 
Zocte Wedd, filiale de courtage de 
k banque de dépôt britanmqoe Bar- 
chtys, aurait perdu environ 50 mü- 
lioos de livres en raison de la 
récente crise boursière. Indiquaient 

«Hilton» tWiwiw. I nmln iM U M 

Le président de BZW. Sir Martin 
Jacomb, a annoncé que la firme de 
courtage avait enregistré une perte 
avant impôt de 18 miTHons de livres 
pour Tannée tanaiafa le 17 novem- 
bre, en raison de « fa cktde excep- • 
tionaeUe*da bourres monfliba. 

• BZW avait cur c gi atr é on profit 
de 25 mülioQS de livret pour le pre- 
mier semestre. Les obaemlenrs en 
déduisent que la firme de courtage 
aurait perdn entre 50 et 60 millions 

de hTre», es raison de la crise bour- 
sière, qui a débuté le 19 octobre. 
BZW s’est refusé A c om m ente r ces 
information, qui oui eu pour effet 
Aeonner la haine des cours des . 
bancaires an Stock Exchaugc. ' 


VALEURS 


COMS " ' Dsniar 
prie. oms 


VALEURS 



MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

le 20-11-87 à 17 heures 


OPTIONS DE VENTE 



MATIF 

NotkmnoTIO %. — Cotation bd pourcBntafld du 20 nov. 1987 
Nombre contrats : 60 147 



Echéances 


Inm88 

Sept. SS 

973 

97^5 

97*40 

97,40 



INDICES 


Dollar : 5,66 F* 

Les marchés étaient sceptiques 
sur ksi mod alit és qui seront rete- 
nues pour réduire le déficit bud- 
gétaire américain, r nwiî^ Htm. 
une ambiance calme, le dollar 
reculait. A Paris. 3 se négociait A 
5,66 F, contre 5j69 F vendredi 20 
au fbdng. 

FRANCFORT 20». 23nor. 
OaBar (en D M) „ 14838 yUU 

TOKYO 20 dot. 23 m. 

Doire (eaynn) .. 13545 134# 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

PEriB (23 nov.) 190*43/1% 

N— -York (20 dov.) . *11/943/4% 


(INSEE, fane 100 ; 31 d£e. 1986) 
19 nov. 20 nov. 

Valsai française» 73,9- -~72A- 

Vaknra étrangères . 9Sj 2 942 


NEW-YORK 


(huBce Dow Joncs) 


19uw. 

20 nov. 

XodusttieOcr .... 1825^4 

19Î3JB 

LONDRES 


(Iocbco «FmaqdalTnnes*) 

19 nov. 

20 DOT. 

Industrielles 1 ms 

12855 

Mines d’or 2962 

287,2 

Fonds (fEtat .... 98^89 

91*85 

TOKYO 


20 aov. 

23 nov. 

NDdceramtaa .... 22795^6 


Indicegénéral ... 1855J3 
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BOURSE DU 20 NOVEMBRE 


Cbbvmi 

tarin 

VALEURS 

Cm 

ptataL 

Pmriar 

cous 

Omtor- 

tou 

- 

+ - 

un 

4,5*1973.. 

10» 

16» 

18» 


4005- 

LME. 3* ... 

40» 

4020- 

4020' 

+ 0» 

11» 

UIP, LP..., 

10» 

UK 

1067 

* ou 

MOT 

CAF. TE. ... 

1050 

TO66 

1057 . 

+ 067 

1115 

Md.Lrm.TP. 

1056 

«30 

10» 

•r 047 

1845 

bm*TP... 

1631- 

MW 

1488 - 

- 215 

1880 

Aana-flotaTJ* 

ta» 

1815 

1815 

+ 083 

11» 

feteanTP. 

1205 

1256 

1255 

- 078 

1135 

ItanionTP. . 

1085 

uns 

1086 


9» 






4» 

teK+Hani. 

462 

440 - 

440 

- 285 

805 

MUoaida.... 

£28 ; 

515 

-515 

- 2» 

10» 

Henri....... 

1840 

1850' 

iS4tf 


1910 

AtaMpum. .. 

1488 

M» 

14» 

- 238 

370 

LLKP1 

2» 

270 

270 

- 857 

295 

Mm*...., 

2» 

247. 

249 

- 423 

1800 

ItjocLte -■ 

1481 

13» ~ 

13» 

- 682 

430 

taMte-Rar.. 

340 

320 

325 

- 441 

10» 

Antfidupt* 

7» 

740 

738 

- 599 

920 

Won Dante 

840 

B» 

837 

- 0» 

370 

MRP 

2» 

27030 

272 

- 621 

328 

toKtptem* 

276 

290 

270» 

- 199 

796 

Mbnaatta.. 

848 - 

a» 

8» 

- 212 

340 

LKP.U .... 

263 

258 

2» 

- 1 14 

846 

OaSmctna ... 

41S 

380 

384 

- 747 

380 

IiiarKrV. .... 

298 

250 

2» 

- 1275 

4» 

Mtait-Sav*.. 

370 

3» 

302 

- 216 

826 

tasrfUd ... 

5» 

590 

S» 

- 134 

a» 

3fc llr. . 

509 

<74 

495 

- 275 

1040 

119 . — ... 

7» 

7». 

770 

+ 267 

26» 

fagitaSAi •• 

2202 

2161 

2181 

- 191 

840 

*"W“ - - - 

929 

901 

905 

- 258 

75 

LP. fines.... 

70 

08 

68 

- 2» 

«2» 

LSJL ....... 

4200 

4150 

4201 

+ 002 

2100 

3flitei.Sk* . 

1710 

1695 

17» 

- 058 

TU» 

Tattand ...... 

1010 

1040 

1039 

* 287 

28» 

taiüM* ... 

2530 

24» 

2475 

- 217 

M3 

ton 

129 

123 

129» 

+ 016 

117 

tatobÆP. .. 

97 

K 

9510 

- 1» 

...» 

• 

1146 

11» 

11» 

- 383 

770 

tonte:..... 

575 ■" 

640 • 

549 

- 452 

8» . 

te«-— 

482. 

«71 

471 

- 228 

1500 t. 

IFAd 

0» 

14» 

14»' 

+.072 

276 

LGE 

232 

226 

227- 

- 218 

1000 

XGlP* 

740 

710 

715 

- 3» 

8» 

toatgauiSA. 

723 

706 

705 

-249 

68 

wchte.. 

4310 

4030 

40» 

- 6» 

966 

teontasp* 

8» 

852 

980 

- 112 

475 

MHite.. 

366 

368 

3SB 

- 1 92 

166 

autel*..... 

MS» 

149 10 

1» 

+ 033 

3» 

toSu*Q 

299 

299 

3» 

+ 033 

1550 

tes 

1517 

8» 

5» 

- 112 

225 

Conptânpr- 

229 

235 

235 

4 252 

860 

Hnut-Uod. .. 

4» 

485 

485 

+ 104 

906 

MtLFndv .. 

886 

941 

941 

- 249 

435 

MtfcF.tae... 

382 

389 

388 

+ 157 

.115 

ira 

110 

un» 

un» 

- 1 

6» 

DtaLLfpin 

eu 

600 

en 

.... 


Cours relevés | 

à 17 h 30 


Stapan- 

aarin 

VALEURS 

Cm 

pteL 

Premier 

cous 

Dtakr 

ans 

% 

+ - 

«20 

CtridttaL* . 

683 

6» 

651 

- 4» 

1» 

ùonta* ... 

13351 

13190 

1» 

- 262 

26» 

StatsnSA .. 

2289 

22» 

2210 

- 345 

275 

taty* 

2» 




305 

tort* OPJ ... 

245 

246 

242 

- 122 

18» 

h Dites... 

1510 

I486 

1495 

- 099 

286 

Mi PAC. (LS 

2» 

2» 

2» 


*70 

MLC. 

404 


415 


4» 

DrauxAmr. . 

314 

3» 

303 

- 3» 

21» 

3ocb Franc* * 

15» 

MOB 

15» 


820 

te* 

716 

661 

099 

- 364 

11» 

EautfGàü ... 

10» 

10» 

1056 

- 047 

1140 


8» 




780 

tentante 

6» 

608 

615 

- 238 

290 

EtAte».. 

248 

242 

238» 

- 463 

290 

- fcartficj .. 

226 

2» 

225 

- 044 

7» 

Epada-B-fm 

5» 

491 

«90 

- 354 

31» 

Etes 

21» 

20» 

2051 

- 325 

22» 

Eataortaton. 

(535 

15» 

1570 

+ 228 

375 

cm SAP.* 

358 

350 

339» 

- 517 

1270 

Smrinnca .... 

1170 

11» 

10» 

- 1028 

13» 

Eutncom* ... 

8» 

825 

8» 

- 118 

34» 

w™o* ...1 

2870 

27» 

27» 

- 383 

.600 

tonpaiPl*.. 

408 

488 

4» 

- 812 

11» 

Exnr*.- 

940 

927 

9» 

- 4J28 

a» 

Facom 

5» 

5» 

5» 

- 119 

uso 

FtobaMaudu.. 

B23 

823 

823 


a» 

faaBal* ..... 

199 

198 

2» 

+ 0» 

124 

Ftow-Uk.. 

98 

95 

94» 

- 357 

11» 

Fromageries Bal 

10» 

995 

982 

- 848 

12» 

Gtal Mwraaic 

10» 

999 

9» 

- 1 

3» 



2» 

2» 

230 

- 1154 

14» 

SctaEm ... 

12» 

1206 

12» 


600 

firirrintmai a . 

342 

335 

340 

— 058 

19» 

tend ...... 

18» 

16» 

1645 

- 030 

596 

GTM-tatupun 

449 

42650 

438 

- 2» 

520 

Gtqntta.* 

523 

502 

514 

- 172 

2670 

Hachtna* ... 

2000 

2015 

19» 

- 2 

5» 

tirin (La) 

4» 

456 

453 

- 162 

117D 

nsnwtton . • • . 

1127 

10» 

1086 

- 373 

153 

nritaf 

117 

112 

114 


300 

tauPUtelL. 

333 

331 

318 

- 4» 

1050 

ton*»...... 

826 

Ml 

803 

- 278 

45» 

toaLNUrtom .. 

38» 

3740 

39» 


620 

tauntafc .... 

616 

525 

625 

+ 174 

10» 


793 

7» 

7» 

- 164 

B» 

IMbua..,. 

575 

550 

573 

- 035 

irm 

teBeBon.... 

1095 

10» 

1025 

- 639 

M40 

Latargefoppje 

1161 

1123 

1112 

- 421 

1340 

te* 

13» 

1355 

1370 

+ 148 

2BSO 

npnri* .... 

22» 

080 

22» 

- 1 12 

24» 

■grand (DP)* 

1639 

1583 

1G79 

+ 244 

720 

tar&n* . 

4» 

448 

420 

- 1064 


Règlement mensuel 


(Cerapon- 

ation 


1780 

eao 

575 

885 

446 

1040 

1320 

76 

075 

330 

1680 

26 » 

266 

1050 

240 

1200 

44 

70 

77S 

110 

440 

460 

860 

1270 

225 

320 

3300 

395 

520 

1020 

1010 

816 

1370 

17 

1780 

680 

3190 

1200 

640 

800 

1900 

1460 

79 

3180 

380 

1230 

4570 

206 

1600 

466 

1100 

1580 

1500 


VALEURS 


Lasar. 


lte.Pt>**.. 
[Majorent (Ly) . 
Mv. Mandat* 


iMadrôam* 
(Mttith 


hniB-UbOS. 
NonFEat .... 
NontonWyi - 
NoonfiexGaL 
Omttatt. (GinJ 
OmaEPMà .. 
(KWtoby... 
hWUa.. 
Orfen... . 

Partes 

Ktorifrflriaa.* 


lULPtanoya 


Pan»** SA. 

Pbctain 

PdB« 

PJML Letwiaf . 
Pressai CM . 
Prêtâtes*. 

RÎM tfM .. . 


Radoncta. ... 
Rafc Dût Total 
RteuaCLa)* 
fetefentea 
RaxsaHfcW .. 
RomaMUU. 

R. tapéta (Ly) 

|Sada 

8iom* 

Isûtafa* .. 

SHaris 

**— « 

üMjRUI 

State 


Cm 

prtCML 

Pmriar 

Oamsr 

cous 

% 

+ - 

. 1430 

1421 

1421 

- 063 

681 

686 

6SI 


. 381 

355 

381 

r - • -r 

. 879 

885 

879 

i“- - 

. 215 

223 

220 

+ 233 

. M» 

M» 

14» 

- 068 

. 1210 

11» 

1198 

- 099 

. an 

55 

a» 

- 223 

. 540 

540 

540 


. 229 

225 

218 

- 568 

. 16» 

16» 

10» 

+ 061 

1470 

14» 

14» 

- 068 

. 18» 

17» 

1740 

- 381 

2»» 

201 IC 

203» 

- 267 

8» 

662 

838 

- 499 

■ 202 

193 IC 

1» 

- 594 

745 

745 

746 


32 

32 

3185 

- 015 

51 

U 

47» 

- 827 

7» 

742 

763 

+ 039 

94 

SI 

92 

- 213 

311 

312 

312 

+ 032 

339 

342 

338 

- 023 

930 

G» 

6» 

- 478 

920 

935 

940 

+ 217 

216 

216 

216 


242 

221 

225 

- 702 

25» 

24» 

2545 

- 204 

316 

309 

3»» 

- 224 

405 

391 

390 

- 370 

7» 

750 

792 

- 075 

779 

770 

742 

- 475 

737 

672 

720 

- 231 

9» 

839 

9» 

- 203 

14 2C 

1535 

1535 

+ 810 

429 

429 

425 

- 093 

645 

620 

630 

- 233 

24» 

24» 

2460 

+ 041 

11» 

1136 

11» 


642 

628 

628 

- 218 

4» 

431 

425 

- 556 

15» 

1592 

15» 

+ 065 

1025 

995 

on 

- 4» 

70 

08 

» 

- 266 

29» 

2811 

2895 

- 017 

274 

274 

274 


835 

806 

810 

- 299 

43» 

4M0 

4140 

-~483 

1»ld 

1» 

1» 

- 006 

1510 

1461 

15» 

- oa 

434 

420 

423» 

- 242 

1155 

1132 

1135 

- 173 

10» 

10» 

10» 

- 476 

11» 

1185 

1185 

+ 042 


Coipat-I 

sarion 


630 

620 

1270 

330 

96 


400 

11» 

61 

460 

B45 

500 

330 

1100 

650 

390 

1S7 

220 

2300 

125 

370 

2760 

670 

800 

470 

480 

280 

616 

3380 

1040 

380 


VALEURS 


Sanofi 
[SA.T.* .... 
SaupijuUOW 
Scteidar*. 
ISjCJDA ... 
I&CJLEjB. .. 

Sali* 

ISataeg*.. 

b 1 .:::: 

Sis»* .. 


Srnor&J) ... 
StaRnagncri 


1230 

380 

950 

620 

825 

216 

6B5 

645 

88B0| 

345 

800 

117 

145 

172 

144 

686 

970 

1020 


fëteceo.... 
JsteratNd . 
Sodaxt» ... 
SoomMNy). 
!5og«p .... 
Somm-Ata.* 
Sauta Pamir 
ISOWC* ... 
Stâa^ativaL 
Snrior* ... 

[Sun 

SymheMo* 
Takaüasriac 
TA Bact .... 
ttonaoftCSJ. 
Tout (CfPl* . 

- (cantal 
|TAT.* ... 
UJA 

inc.-#.... 

ULF.*.... 

OIS. 

UC&* ... 

Untaï 

|Wéo 

Vafcuee ... 
VüBmcaa.. 
iBPCat» ... 
Ainaxtoc. .. 
Aoar.Expna 
Amar. Tfltaph. . 


Aogou 

BASF (AU... 

Bâte 


Cm 

pétai- 

Pnmr 

CMS 

Dater 

cous 

% 

+ - 

, 534 

520 

525 

- 159 

. 452 

448 

464 

+ 044 

. 1045 

10» 

10» 

- 431 

268 

254 

2» 

- 2» 

. 79 91 

75 K 

75 

- 613 

. 539 

540 

540 

+ 019 

. 6» 

975 

688 

- 029 

441 

435 

442 

+ 023 

. 11» 

10» 

10» 

- 455 

3915 

38 

37 

- 549 

319 

312 

313 

- 168 

845 

801 

8» 

+ 130 

55B 

570 

575 

+ 305 

330 

330 

330 


937 

915 

8» 

- 075 

648 

642 

641 

- 1» 

348 

348 

346 


170 

170 

170 


172 

170 

170 

- ita 

2070 

2020 

2»0 

- 338 

101 

1» 

1» 

- 0» 

332 

331 

320 

r 361 

2415 

2281 

24» 

- 062 

5» 

564 

5» 

- 427 

641 

GO 

6» 

- 4» 

335 

314 

312» 

- 672 

385 

3» 

388 

+ 078 

29053 

294 

284 

- 224 

262 

2S9 

269 

+ 267 

549 

540 

5» 

+ 018 

2740 

2670 

26» 

- 1» 

776 

725 

731 

- 567 

385 

355 

357 

- 219 

» 

78 

76» 

- 4 

834 

759 

7» 

- 887 

346 

3» 

339 

- 202 

810 

761 

7» 

- 519 

513 

507 

625 

+ 234 

8» 

799 

903 

- 074 

182 

176 

171 

- 004 

696 

687 

692 

- 057 

418 

403 

401 

- 407 

44 et 

44 6C 

44» 


285 

268 K 

267 

- 632 

G» 

666 

663 

- 391 

99 

9125 

94 

- 505 

137 

125 IC 

127 

- 7» 

162 

ta 

1» 

- 370 

105 SC 

102 

102» 

- 284 

521 

5» 

5» 

- 403 

8» 

644 

8» 

- 208 

932 

903 

Ml 

- 333 


CBnpen- 

UDQn 

VALEURS 

Coure 

prêtai 

Pmriar 

cou* 

Dater 

coure 

123 

kfl^ste. .. 

106 

101 

103 

1» 

ChnaltatriL .. 

149 5C 

142 

148 

78 

9a Bout .... 

62 2C 



10» 

DwudiaBata 

15» 

wa 

14» 

985 

DrasdnorBu* 

787 

781 

740 

146 

DrigfaabÉiCsf 

120 

116 H 

118 

625 

Du PDnt-Nem. . 

480 

446 SC 

4»» 

610 

Eaanun Kodak 

417 

403 

406 

78 

te Raad .... 

58 4C 

55 SC 

55 

2S5 

---« 



m 

1» 

1» 

186 

Eticnon ..... 

153 

156 SC 

148» 

285 

BaonCorp. ... 

235 

m 

220 

4» 

FndMnm.. 

438 

41B5C 

418» 

93 

Fmagoid ..... 

78 

78 60 

78 

121 

jBiar 

82 9C 

9150 

91» 

2» 

GAlBkJe. ... 

as 

242 

241 

520 

GlnBtew-- 

385 

386 

388 

3» 

Gol lions ... 

349 

333 

334 

1» 

MriEnbfe 

74 

70 3C 

70 

46 

GdMamptam 

39 EC 

38 SC 

38» 

91 

tomxny 

675C 

65 

66 

46 

«acre ....... 

5085 

5160 

48 

910 

feechKAb. .. 

8(8 

842 

8» 

111 

inpL Chemical . . 

101 SC 

aie 

a io 

720 

BM 

875 

648 

654 

325 

TT 

2» 

267 

270 

MS 

ao-Yofcado.... 

141 

137 90 

137» 

G 

Uaturiéa .... 

B9 

89 50 

au 

9» 

te« t 

971 

936 

07 

3» 

Monte IL.. 

3» 

340 

340 

246 

MoUCup. ... 

207 K 

189 

201 

230 

MornniP. ... 

199 5C 

189 50 

IBB» 

3880C 

Nestlé 

34200 

32800 

339» 

182 

NonkHydn ... 

128 

12140 

12140 

220 

DU 

194 10 

187 

188 

17» 

Petrtta 

1530 

ISO 

1530 

675 

PM? Monta... 

E03 

48720 

4» 

113 

P«ia 

»5C 

K 10 

0 10 

95 

taerDomo... 

69 

6530 

66 55 

3» 

Uta 

300 

296 

294 

7» 

fendftnrein . ■ - 

528 

511 

511 

640 

Royal Ootdi ... 

607 

593 

ai 

.... 

üoTutaZnc .. 

3070 

2840 

29 40 

99 

StHahnaCo .. 

»1C 

a» 

67» 

220 

Sdéantoggr , . 

184 

i» 

IN 

103 

5Mnmp.... 

9930 

98» 

O» 

1800 

Siemens A. G. .. 

12» 

12» 

12» 

180 

Sot* 

19330 

1B860 

19G 

164 

TJIX 

184 

18730 

183» 

28 

Tarifes Dm.. 

2740 

27 4£ 

2745 

330 

Jafarer 

310 

30710 

307 

235 

JmLTadn. ... 

181 

172 50 

172» 

715 

AtaRada .... 

535 

5» 

531 

340 

fctw 

255 

2» 

2» 

3» 

MtaDesp.— 

239 

232 50 

235 

3» 

(ensCorp. ... 

328 

314 

314 

2 09| 

Zut» Cap. .. 

1» 

148 

161 


% 
+ - 


- 283 

- 1 

- 230 

- 385 

- 697 

- 187 
-6 15 

- 288 

- 582 

- 404 

- 294 

- 638 

- 445 

- "l 51 

- 549 

- 494 

- 430 

- 541 

- 253 

- 2 22 

- 580 
-212 

- 236 
-311 

- 357 

- 248 
+ 090 
+ 288 

- 558 

- 3T3 

- SOI 

- 073 
-516 
-314 

-4 57 
-486 

- 5 

- 2 

- 322 

- 284 

- 423 
+ 227 

- 978 

- 040 

- 233 
+ 088 

- 011 
+ 018 

- 097 

- 470 

- 075 

- 196 

- 187 

- 427 
-443 


VALEURS 

X 

du nom. 

Xda 

cote» 

Obfigations 


Eflp7X1973 ••••- 

87® 


Gnp 880*77 .... 

12470- 

4370 

m*7*m 

9988 

35*4 

ÙjUiTBhi .... 

«210 

-2302 

025X 80/90 .... 

«462 

*»1 - 

13J»X81/æ .... 

«B 25 

11721 

«120*82 m .... 

112» 

13848 

i6Xïm82 

1H 

7213- 

14,00* fri*. 83 

11320 

10920 

1140% die. 83 .... 

114» 

122» 

TZ20KOCL84 .... 

«M» 

1467 

Il* «*8S 

106» 

8227 

1020 «mW ... 

100» 

7120 

0RT12J5X83 .... 

17» 

.. 

QAT 10*2000 .... 

9975 

4883 

OATS» *1997 ... 

10330 

9303 

OATS»* 1996... 

a» 

7 821 

Ch.fmca3% 

i» 

.* 

cw Bunte œ .. 

»! 80 

3416 

CW parte. 

102 

34» 

osa* 

■hTI 

3416 

CMjniBZ 

ni» 

34» 

PTTU20X8S 

103 10 

wzm 

CU 1030*86 




OC UEO* 85 .... 

W43G 

48» 

009X86 

92» 

50» 

C8Hlft90Xdfe.B5 . 

won 

8782 

■ftotagiriL 8X1/7 . 

! .r«*. . - 

888 

89» 

mgi 

Qw* 

-pifc. 

Dater 

coin 


Comptant (■élection) 


Actions 


Aémtagaot 

AfladtaBM.RO... 
A£F. fit (tout) ... 
AntfcBrdBta. .... 



680 
1660 
580 

880 o 
346 
280 

31150 d 
192 + 
351 
232 

319 o 

220 
4800 
725 * 
133 
600 
834 
198 

209 » 

432 - 
.415 
1580 


VALEURS 


Cantat (*).... 



dHtaacyM. 
Chante Mr) ... 
CIC.tfinanc.dal. 
Cl Marital» .... 
rfnr TReai ~ 
CoanH -I.... 


MadriM .... 

CoS»...- 

Cûa*te ...... 

dataduatrafla ... 
ÜMp. LyOB-Al«IL 
Canote La) ... 

CMP. 

04d.Gta.tod..-. 

ClUunmIRU. 

MM 

DtataySA .... 
OahtadaSX ... 
DtanaVtoi.HU 
DâtoafioiM 

te Ban. Vital . 

teVM 


Baetateva . 

EühAncqaz ... 
EUL latine.. 


EunptaPéfc... 

R*teW 

Bw Mwwl ■■ 

Eta* ... 




Pic- 

Fonça» KM... 

Rnc-Lyonaatoa. 
Fonctoa 


UULOL .. 

FmU 

Rn.Mlted 
GW 


Gr. Ho. Comte ... 
GdtMori. Paria ... 
Gtavflalftioi» 
G-Tonapitod. .... 

H£F. 

SA 


lHHl6M0ata| 


laniMtFtaia...- 
Uanam itaa a .... 
Uc+ tjf ion... 


Cou» 

parie. 


-185 

1» 

800 

138 

225 

MO 

245 

480 

300 

1228 

350 

3» 

2237 

413 

774 

2080 


Darator 

coca* 


181 

111 

138 

235 

340 

290 

xntf 

386 

292 

2180 

4M 


2160 


5» 

5» 

5» 

551 

13310 

13210 

402 

388 

768 

788 

1470 i 

1495 

7» 

703 

EuïH 

1234 

1872 









E_W 

2» 

211 

3M 

366 

2770 

27» 

» 

38» 

1750 

17» 

«5 

17D 

287 

211»! 

Ht 

626 

353 

358 

565 

565 

475 

488 

ton 

KJ» 

251 

245 

230 

218 

44» 

"M 

4» 

ts 

■ rj®! 



413 i 

531 

530 

13 

4» 

ES 

324 


wwrt 

13 

4» 

ni 

109 

<35 



240 

370 

371 

610 

, .... 

7820 - . 

8000 

463 

473 

287E 

2875 

148» 

141 

426 

4M 

Ml 

1S 

8» 

964 

2» 

245 - 

321 

321 ■ 

6» 

6» 


VALEURS 


LonratS!» 

Loria 

ItacUmcM 

MagaatoaUte .. 
MapnmSA .... 
Wtateftat.... 
MfariDWoyri .... 

Mon 

ltarin.INB.dil ... 

0P8 Patte 

oi«^ .: 

(MriB.IC.L 

OripaHteniaa .. 
FteNtaMMri .. 

PtateCP 

Paria Fiancn 

PanDritam ..... 


PaUrn.Htoq.Din. .. 

PWtaCMn .... 
Pnctâurkart iovi 

FBasWondv 

PffwRâfcfck ... 
PiM 


Prawdmca&A. ... 

Ptafch 

BaKSota.1L 

MaaPotaiLtavJ 

RnMZn 

BocMatatoa&A. . 
AtohattaCtai» ... 

Ronriom) 

(toute 

— 


SAFAA 

SafeAte 

SAIT 


SWtetoCl 

StedulSdi 

Sam» 


M.... 
SCAC 


SEP.» 

are.Ew.Vfc. ... 

SU 

Sfctatai. 

Statan 

StoUBteHrite) . 

StiGriariotaOP... 


Sorieri. 


sa fite 

SXLFiP.M 


fiw hw Aaafl. .... 
Soteta 

SJ*i ; 


Coût 

prric. 


1184 

800 

33 

17050 

79 

19930 

380 

99 

39 

T7B 

148 

1385 

789 

529 

425 

254 

240 

265 

1330 

416 

2» 

680 

555 

110 

435 

1000 

1230 

2100 

94 

293 

170 

800 

3250 

745 

170 

80 
4» 
285 
575 
t2D0 
200 
402 
418 
115 

8950 
39 
220 
388 
210 
115 
88 50 
243 
30520 
2» 

348 

300 

1575 

515 

450 

670 

137 

806 

300 

800 

507 


Duntor 

COM 


1180 
800 
32 

*8220 d 
-200 
408 
78 
41 
17» 
MS» 
1386 
785 
520 
415 
230 
241 
280 

*399 

216 

880 

822 

108 

420 

960 

1200 

2000 


280 

468 

745 


60 

285 

E8S 

1160 

458 

415 

1» 

8390 


256 

119 

6460 

240 

3» 

210 

369 

280 i 

537 i 

460 

660 

132 i 
800 
300 
600 
501 


Cote des changes 


MARCHÉ OFFICIB. 


ËteteBU ,... 
OU 

AfamagnadOODU . 

EtotatelHOF) .... 

PMBtalUHU ... 

PanaomUTQOtaO . 
ftanrigallOOk} .... 
Maria tÈwnna (EU 
6ffaa{100<ta*ma| 
UhlTODOtel ... 
9m (lOOfcl....: 
Solda I*» ta) .... 
ABritaadaOacN... 
RpagnadOOpas] .. 


BcnD. 

JVORlIOOyiN} 


CORS 

prrit 


5700 

7006 


18198 

301800 

88070 

88990 

10162 

4322 

4B12 

414300 

94080 

48240 

5048 

4190 

4342 

4214 


COURS 

20/11 


£889 

7011 

339710 

16213 

3017» 

88080 


U 166 
4320 
4813 
413340 
94060 
48240 
5 038 
4182 
4341 
4208 


COURS DES BILLETS 


Acte 


£480 

327 

15600 

290 

84 

85- 

9800 

3500 

42» 

401 

90 

48800 

47» 

3500 

41» 

40» 


Vanta 


3475» 

186» 

306 

81 

92 

.105» 

44» 

47» 

421 

95 

482» 

52». 

44» 

45» 

42» 


Marché libre de i'or 


MONNAIES 
ET DEVISES 

Or fio Bâton han).> 
Ortabningoti .... 
FfteatataaaUDb) 
PtofeanteiadOM 
FfeaainaBDtr) .. 
reeatatina(20t1 ... 

S oow ra ia 

panda 20 dotes .. 
PendalOdoBas .. 
Mndi5dotes ... 
PloadaSDpaaoa ... 
PtedilOAin... 

QrLontea 

OrZiikh 

OrHongkans ...... 

Agnlnrim 


COURS 

pria 


568» 

857» 

540 

4» 

558 

SOI 

823 

31» 

1540 

920 

33» 

517 

466» 

48650 

46415 


COURS 

20/11 


86650 

857» 

540 


565 

6 » 

618 

3045 

1630 

3340 

516 

48625 

468 

46506 


VALEURS 

Corn 

prés. 

Damier 

COUS 

SmeKkMCP.... 

279» 

2» 

5tam 

949 

913 

TaiUingar 

1302 

1302 

ToHU-Aeqdtai 

3» 

390 

Tour HW 

4» 

384 o 

tteSJIA 

uap.:....". 

5» . 

545 

25010 

24010 

UTJL 

902 

8» 

VamOcquot 

3120 

31» 

Kcat 

1145 

1076 

Vriprê 

12» 

12» 

Virn 

110 

106 

WtemnSA. 

8» 

m 

BaaLtfaltaoe 

118 

107» o 


Etrangères 





Ata>: 

270 

2» 

AfcnAhn 


143» 

120 

ASgetemBata .... 

t3! 

Amarican Bute .... 

253 

2S3 

Am. Pointa 

3» 


Aital 

2» 


AsutonaMoat .... 

m 

MO 


238 

254 


2» 10 

27B 


.... 

.... 


16» 

... . 

Bk AS*. tara* .... 

420» 

430» 

Mutent 

4» 

4» 

Can»Jton IV*- 

8110 

78 Kl 

OR 

15 

18» 

Conanaota* ...... 

6» 

685 

Dan. end Kraft 

2» 

SOU 

Da Beent (put) 

» 

48» 

DouCtataril 

4» 

445 

«*BalBta# 

385 

365 

Gavant 

911 


(3*m 

K» 

KO 

Goodyear 

290 

287 

GtacaandCa 

26S 

2» 

Canada Cap ... 

132» 


Hnayvtekc. 

310 

312 

LC-tebsA® 

162 

151 

JUasontag 

13» 

7» 

Kobota 

21» 

21 

iMMlia ..... 

277 

277 

i. 

39 

39 


i 71 

67 

JSterf 

1843 

1640 

Nonte 

91 

U 

OCwi 

22» 

21» 

PaLlnf 1 ILiltn 

rBKMwMtan 

1» 

182 

Pfiaahc. 

266 

275 

ftcoer Gâtais 

476 

470 

RàteOyUd 

46 

46 

Roinco 

221» 

nm 

Rotas 

249 

24720 

Rodemm. ......... 

428 

422 

Sriptaa 

13 

QU 

I ^ 1 ,! ,iHli 

135 


fT36V': , ".TPW 

201 

202 

SMicyofcai. 

117 

U 

Terne» 

229 


DornBI 

52» 

47» 

Teraytoduti» .... 

30 20 

29» 

iiMMatgni ■■■■ 

B» 


Wagon-üB 

571 

5» 

WksRte ........ 

20 

18 

Hors-cote 


(toute 

U6 

M4 

OEM. 

»... 

. ... 

codwr 

164» 

.... 

Cogtecr 

111 

151» 

C-Orod-Fortatüre .. 

1» 


CHp—n 

2» 


Dubdakn. ICia-aJ .. 

6» 

838 

Gacte 

116 

1K> 

HptoCwte 

m 

310 


2 » 

.... 

I J. .. Bwl 

34 GO 

3190 

■ata 

680 


Ptantefta 

34» 


Muta 

325 

3I3fl 

Rente AV. 

164 

164 

SWL 

383 


Sti Latents àrücta 

885 

«82 

Ute* ..... 

380 


Uuon Damna 


.... 


SICAV ( sél ect ion) 


20/11 


VALEURS 


A. A, A. 

Action 

Adtao a ftan c B .. 
Actatate. ... 
Artifiwafiictaai ... 

AKSondl : 

A£EAe*wtatOP| 

ÆF.5000 

AfiP.BCU 

A&F.taatata. 
AÆf.towt.... 
AfiP.OBUG. ... 
A£F.5*uàri .. 
Aflfimo 


ALTfll 

AmüGea 

AnaocaWbr 


Ad taflpi c ar tama 


Anode 


AeBaopa 
Ata 


Bwdi 
Bedhaaaa fa al... 
Ctpta Rs 

OPimrAGFActM 

CBuniiaiu ..... 
Oa i ri Cla n s ma .. 
CuollsMttnB. .. 

Cttte 

Offfaaf ........ 

OuMBca ftsm.. 


Qttamcaltesn 

Qaten Plate 

Dnuwftanca 

Pa an HowataL .. 
Omo+Sécte... 
DtoasGritaaioQ .. 
Rade 


SooapStar 

Btea 

tetfi 

Epne 

EjsazaaiStar ..... 
Cpsgoa AmocUam 
MteOpM.... 
MteMta.... 
CpavetodisK .... 


teP*J 

Elaavariav-Tana 
tesnaOUg. ... 

Éte»Ma .... 
EparpoMMur ... 

teotta 


SanMBQotaanca . 
Etan te Rtnta— s 

Esodc 


Ente 

Ente 

EetaaaOüUtScar 

RodPtacmaa... 

(touriVriansta» .. 

Faute Ite pela 

FmcM 

Faneste 


FnMHtot 

»• - ' 

faede 

teeeHsa .... 


Entaa ion 

FrataincL 


57359 
18137 
38561 
32B23 
48178 
37752 
965 7B 
48702 
103672 
41321 
9456 
1088 16 
808942 
54743 
21287 
18819 
464906 
86487 
46275 
655599 
33SB8 
2380336 
117405 
138593 

ma 

9833 


287850 

7333 

«058 

32934 
127573 
104475 
19821 
44412 
23131 
E6426 
26(025 
30758 
5» 05 
88107 
23856 
13172 
1181 11 
31060 
11388 15 
727568 
23334 
28Z7I8 
410542 
24542 08 
792397 
132317 
65320 
56205 
53852 78 
108213 
18868 
W3S55 
105412 
37248 
1288 
100289 
«198 
«2 20 
935441 
481» 
94943 


50190 

6092306 

1334676 

1094260 

ai » 

482702 
27647 
383 73 
12213 
43204 
3275! 
9070 


Rachat 

net 


557» 
17552 
37167 
31144 
4M 
56666 
84220 
475 14 
90547 
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évité ? JOUR 

• Chaque matin : la ms*- . 
journal. JOUR 

• Abonnez-vous au Monde. 
ABO . 

ActuaBt*. huemokmaL Sports. 
3616 Tapez LEMONOEf 
U Birsiris du Afondt sst ouvert», 
ma» 9M 3616 + LM 16 


Les répercussions de la crise boursière 

Les bons de souscription ne rapportent plus 
à Pechiney les fonds propres préms 


La chute du marché boursier ne 
fait pas l’affaire d'tm certain nom- 
bre de sociétés — Peugeot SA, 
Valéo, Pechiney— — qui avaient pro- 
cédé à des émissions de titres (certi- 
ficats d'investissements, actions, 
obligations) accompagnés de bans 
de souscription (ou warrants) dont 
certains arrivent & échéance d’ici à 
la fin de fannéeL Ces bois donnent 
te droit d’acquérir des titres nou- 
veaux à des conditions fixées par 
avance. En période de hausse, ces 
titres sont intéressants. Ce n'est plus 
te cas depuis le krachadu 19 octobre, 
les sociétés concernées étant privées 
de la rentrée de fonda propres 
qu'elles avaient espérée. 

Pechiney est dans cette situation. 
Le producteur d’aluminium avait 
émis, en février 1986, des certificats 
d'investissements privilégiés (CIP) 
an prix de 225 F, accompagnés de 
warrants ouvrant droit jusqu'au 
31 décembre de cette année à des 
CXP au prix de 260 F. Avec un titre 
moulé jusqu'à 352 F, le groupe de la 
rue de Balzac pensait empocher sans 
problème 930 Briffions de Crânes. La 
chute du titre à quelque 220 F 


r oblige & envisager d’autres solu- 
tions. 

Deux pistes ont déjà été explo- 
rées, sans succès. La première aurait 
consisté à procéder à une offre 
publique d’échange des warrants 
actuels contre des warrants de pins 
tangue durée, maïs cela exigeait la- 
réoaioa d’une assemblée générale 
extraordinaire des porteurs de CIP, 
qui, compte tenu des. délais, se serait 
tenue entre te 25 et te 31 décem- 
bro.cc qui n’est pas considéré 
comme une période favorable. La 
seconde aurait permis de prolonger 
la durée des warrants actuels 
jusqu'au 31 mars 1988, voire 
jusqu’au 30 juin 1988. Mais cette 
idée s’est heurtée ou refus de la 
Commission des opérations de 
Bonne (COB) qui a adopté cette 
attitude pour l’ensemble des dossiers 
du même type, an motif que certains 
porteurs ont déjà bradé leurs war- 
rants et qu’fis seraient donc défavo- 
risés ri Ton modifiait aujourd’hui les 
règles. Une nouvelle réunion de la 
COB est prévue cette semaine qui 
risque de co n fi r mer cette déegkm. 


Resterait. alors à imaginer 
d’autres solutions- On pourrait envi- 
sager, par exempte, que Je prochain 
conseil d'administration de Pochi- 
ney, te 7 déce m bre, propose une 
nouvelle émission de warrants, voire 
même de CIP. Cela nécessiterait de 
constater au 31 décembre 1e nombre 
de warrants souscrits, puis de faire 
une Awfcainn pour le solde, sachant 
que Jes CIP ne peuvent r e pr é se nter 
pins de 25% du capital d’une entre- 
prise nationalisée telle que Pechiney 
(ses CIP actuels en représentent 
déjà 17%). Une assemblée générale 
des porteurs de CIP pourrait alors 
être réunie en janvier. Une autre 
solution, moins favorable, serait 
d'envisager une émission d'obliga- 
tion» convertibles on à warrants. 

Enfin, oa ne peut exclure, avec un 
brin d'optimisme, que 1e marché 
boursier évolue de façon suffisam- 
ment favorable d’ici à h fin de 
Pâmée pour que les porteurs actuels 
de CÏP retrouvent on intérêt à exer- 
cer leurs warrants». 

CLMRÇBLANDM. 


Près de Bastia r-Sur le vif 


Un jeune motocycliste 
est grièrement Wessé 
par un CRS 

Un jeune motocycliste, âgé de 
quinze ans, a été h]essé,Ie dimanche 
22 novembre, vers i heure, par un 
CRS qui a ouvert le feu sur hu après 

S ue te jeune homme avait iazce ua 
airage routier pris de Bastia 
(Haute-Corse). Le jeune homme, 
qui sortait d'une discothèque et ren- 
trait au domicile fàrmliaL- circulait, 
sur une moto de grosse cylindrée, 
appartenant» semble-t-il, à son père. 

Faute probablement de disposer 
des papiers du véhicule qu'il n avait 
(Tailleurs pas le droit de conduire, 
r&dctteseent a tenté de se dérober à 
un contrôle effectué par la police sur 
un pont à proximité de. l'étang de 
Bigugfia. L’un des poficâen, un gar- 
dien de la CRS 23. a alors tiré sur le 
fuyard, sans avoir effectué les som- 
mations d’usage. Le jeune homme, 
atteint (Tune balte qui lui à traversé 
les joues, a été hospitalisé à Bastia et 
placé en salle de réanimation, même 
ai, précise-t-on de source officielle, 
ses jours ne sont pas en danger. 

L'auteur du coup de feu, dont 
fïdentité n'a pas été précisée, a été 
placé en garde à vue et l'inspection 
générale des services (IGS) de 
police, saisie de l'affaire, » ouvert 
une enquête. 


Chère transparence 


Voue savez ce que je viens 
d'apprendre ? C'est mes copains 
du journal qui me font signalé. 
En pleine discussion sur latrânfr- 
parance et la financement des 
partis, l’ Assamblée nationale -a 
voté l'autre nuit en catimini, dans 
le ri hançs et le vida de ses bancs 
désertés, un article de toi qui 
inter dit de 1 révéler cia qu'ils 
gagnent/ '.nos politiciens. Pas 
seulement eux, d'accord, tout un 
chacun. ... 

On peut le savoir. Suffit de se 
renseigner dans tes mairies. Il y a 
des listas où c'est marqué, las 
impôts, le quotient familial las 
revenus, tout ça. Mais c'est top 
secret. Si oo le révèle, on aéra 
-condamné à payer une amende 
égaie au. montant des sommes 
divulguées I Ch/ est-ce que vous 
dftasdeça ? Cest dngue. non 1 

Vous avez entendu Pasqua, 
hier, aû c Grand Jury RTL- 
fe Monde », à propos de fa db- 
cussion,. jeudi prochain à Mati- 
gnon antre les chefs des partis, 
plus désireux les uns que les 
- autres» à tes «n croira, de mettre 
enfin sur la table ce quUs se refi- 
lait dessous. Tout dépendra de 
leur sincérité, qu’il a dit. Pasqua. 
Alors te, pemwttez-moi de rigo- 


lerai la tarière de cette loi. leur 
sincérité, partons-en -l 

- D' ailleurs, su même moment, 
surfurope 1, fallait voir Chaban 
se tortiller sous tes questions des 
confrères. C'est pas simple, 
cette affaire, c’est très compli- 
qué. faut pas se bousculer, faut 
comprendre... Faut peut-être 
aussi sa souvenir de ce fameux 
avoir fiscal qui lui avait permis te 
plus légalement et le plus discrè- 
tement du inonde d'envoyer 
péter son percepteur. ■ 

Moi qui espérais qu’on arrive- 
rait au moins è obtenir des servv- 
teurs de l'Etat qu’ils consentent 
à nous dire en quoi consiste leur 
fortune avant et après leur pas- 
sage dans les patate nationaux, 
falfrit-8 que je sois gourde! ils 
n*ont plus te droit I Ça tombe 
bien, non 1 ? ‘ Faudrait être fou 
pour avouer combien on gagne, 
là, maintenant. Moi ' même, je ne 
m'y risquerais ph». Voyez que je 
sois condamnée è verser l'équi- 
valent de mas... malheureux 
bétons. J’allais lécher te mor- 
ceau. Je ma suis rattrapée à 
temps l 

CLAUDE SARRAUTE. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée dn 23 Boronbre : -1^ 
Prudence 

La Bouree de Paris est demeurée 
prudente, lundi. Durant les pre- 
mières transactions, l’indicateur de 
séance affichait + 0,51 %, après 
avoir ouvert à + 0,46 %. Parmi les 
valeurs en hauàse figuraient 
Europe 1 (+ 10,70 %), Marine 
Wentiel (+ 8,33 %), SCOA 
f + 7,73 %). OPFI-Parïbas 
(+ 6,67 %), SQE (+ 6,62 %), 
utertechnique (+ 6,41 %).' 
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i Créteil 
après le rapt de Mélodie 

Quelques heures après la libéra- 
tion de Mélodie, le vendredi 
20 novembre, ta fillette de Mr Ray- 
mond Nakacfaian et de Ja princesse 
Klmexa, la chanteuse sud-coréenne 
(te Monde du 21 novembre), cinq 
personnes ont été interpellées près 
de Paria et inculpées, dimanche à 
Créteil, d’association de malfaiteurs 
et d’enlèvement .de mineur avec 
demande de versement de rançon, 
par M. Daniel Fontanaud, juge 
d’instruction. Q .s’agît d'Antoine 
Esptu Allonso, d’origine espagnole, 
de Jean-Pierre Santoul, d’Idir Idje- 
moui, d’origjne algérienne, et de 
deux femmes dont Tune serait 
réponse iTEspm Allonso. 

Jean-Pierre SantouL, présenté 
comme P un des cerveaux de l’affaire 
par la police espagnole, connaissait 
indirectement le père de Mélodie, et 
sa fille. Mêlante, fréquentait le 
même' collège que Mélodie, à Mar- 
befla, et était devenue sa meilleure 
amie. 

En plus des cinq personnes incul- 
pées à Créteil, quatre malfaiteurs 
sent aux mains de la police espa- 
gnole, qui les a cap turés tan de 
l’assaut, vendredi matin, de l’appar- 
iement à San-Roque oh la petite 
fille était retenue. Parmi ces der- 
niers, figurent deux Français, Fred- 
die Auray, trente-trois ans, et 
Constant Gèurgoux, trente-quatre 
ans. An total, sur les neuf personnes 
arrêtées (deux sont encore en fuite), 
sept sont des ressortissanls français. 
Selon la police espagnole, le rapt de 
Mélodie aurait été préparé dans une 
prison française. 
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Le bicentenaire de la Révolution 


Sous le signe de la mondialisation médiatique 


La n&sskm du bicentenaire de la 
Révolution française organisera du 
3 an 10 juin 1988 dans 1a grande 
balle de La Vütettn, avec la Ifilte db 
Paris, . un . forum, « 89 avant- 
première». 'Lieu d’échange» et 
'Vitrine.* des projets de commémo- 
ration en cours d’élaboration mais 
aussi, selon la volonté de ses orgam- 
sateun, • outil de communication » 
destiné à assurer la médiatisation de 
ces divers projets, le forum «89 
avant-première» devrait « donner à 
voir le chantier énorme de la prépa- 
ration du bicentenaire*. 

' Donner à voir * : tardivement 
mise en place, dirigée successive- 
matt par Michel Baroin, pris un peu 
plus tard, après sa disparition tragi- 
que, par M. Edgar Faure, ballottée 
au fil d'incertitudes — ”** s 


sont à la mesure des eujeux syint 
que» de ce deux centième anniver- 
saire, là mission n’a jusqu’à présent 
pas eu l'occasion de montrer quoi 
que ce soit de ce que pourrait être 
cette commémoration. 

Une seule évidence s’est rapide- 
ment imposée, en dépit des nom- 
breux points d'interrogation ; si 
1889 rat marquée du sceau de la 
renaissance de l’idée républicaine et 
1939 par les loutdes incertitudes de 
la période, 1989 sera avant tout pla- 
cée sous le signe de» la mondialisa- 
tï ou médiatique quasi instantanée de 
quelques grandes manifestations qui 
seront de ce fait pensées et réalisées 
en fonction des impénuifb variés de 
cette ubiquité. 

Une antre question hante en 
France toute célébration de cette 
ampleur : quelle trace mommentâte 
lainera-t-eUe pour tes siècles à 
venir ? M- Faure a semble-t-îl, 
trouvé une réponse et une parade à 
la redoutable brièveté des délais. 
Non sans habilité, puisqu’il pourra 
amà réaliser un projet qui hu tient 
personoeiteaieatà-oaRir, Q a vaincu 
les réticences initialement très fortes 
de la rue de Rivoli et obtenu que soit 
mk à -la. disposition d’âne * fonda- 
tion internationale des droits de 
l’homme et des sciences de 
rbnmaïiip, 2 créer, 1e tait de la 
arche de la Défense, en cours 


four de la onmnwmicatïon, n’est psi 

seulement symbolique. 

.. L’ambition de M. Faure est dou- 
ble : taire dutoit de la grande arche 
le monument-symbole de 1989 
comme la tour Eiffel fut celui de 
1 889 ; associer son nom à la création 
de cette fondation, à laqueHe il assi- 
gne trois missions : alimenter la 
réflexion sur. les droits dé l'homme 
et leurs développements à la Inmiére 
dés défis de.Ëavemr (génétique, b*o- 
étinque, etc.) ; assurer enseigne- 
ments et recherche dans ces 
domaines ; servir, e nfin, à finfonn*- 
tkn du grand public. 

Une cinquantaine de truffions de 
francs, fournis par le mécénat 
d’entreprises, devraient être néces- 
saires à l’installation de cette fonda- 
tion, -dont le fonctionnement est 
prévu moyennant un budget de quel- 
que 10 millions. La Fondation inter- 
nationale des droits de Fhanutie.Bt 
des sciences de l’humain pourrait 
ouvrir ses portes en mai 1989 si 
récbéancter prévu par ses promo- 
teurs est respecté 

L’oeil 


L’effort de FEtat, qui ç 
à tirer 90 à 100 irnTHons dé francs de 
cette partie de la grande arche, 
après l'abandon du projet de Chrre- 


En attendant de 
hautes exigences des droits de 
l'homme et de l'éthique, la grande 
arche de la Défense a été 1e lieu d'un 
conflit plus terre à terre. En s’y ren- 
dast sotenudOoneat le 25 août der- 
nier en compagnie de ML Jacques 
Chirac, M. Edgar Faure a ulcéré te 
chef de l'Etat, qui juge cette audit- 
dense et prestigieuse réalisation 
architecturale à la hauteur de sa 
propre fonction. Rien ne dit que 
l’oKcnse ait été lavée par la toute 
récente vùûte de M- Mitterrand. ni 

sw^fc^chantier de l’cMvr^tent 
convoitée-. 

Cette petite zizanie n’est pas la 
seule lézarde de Tédifioe consensuel 
i rd est te mot d’ordre affi- 
nas en avant depuis pht- 
neuis-moâ — de h.^ttauttko du 
bicentenaire. M_ Régis Debray, qui 
avait en avril 1984 quitté (en théo- 
rie) l’Elysée pour te Conseil d’Etat, 
y est de nouveau offkadlcrnent. 
depuis le mois ^d’oètobre. H est 
désarmais l'œil du président . pour 
tout ce qui concerne le bicentenaire. 



Four l’heure, les coQaborateuis de 
M-' Edgar Faure poursuivent l’inven- 
taire des innombrables projets» indi- 
viduels et collectifs. Dana le 
domaine de l’édition etrde la recher- 
che, Je plus spectaculaire est veau, 
jusqu’à ce joar* du bouillant et très 
francophile magnat britannique dçs 
médias Robert MaxwelL La maiscm 
d'édition Pcrgamon Press qu’il pos- 
sède s’apprête en effet à publier sur 
microfiches un corpus d’un mülkm 
de pages au mains de sources impri- 
mées et manuscrites relatives' à te 
Révolution française. 

L’ambition proclamée de Tentre- 
prise est de faire fleurir demain ft 
Canberra, Princeton et Tricyo aussi 
bien qu’à Birmingham ou Berlin un 
développement gigantesque des tra- 
vaux universitaires consacrés à la 
période. Une façon comme une 
autre de commencer à préparer- 
2089. 

MICHEL KAJMAN. 


• Un film co nt re f apartheid. 
- Sir Richard Attenborough, te réali- 
sataurüvBm CryFracdam, consacré 
au màrtant noir Steve Bflto. a viv*- 
meot attaqué, te vendredi 20 novem- 
bre à Harara, te système d’apartheid, 
tare du gala de «premières du film, 
et B a affirmé que son couvre avait 
pour objectif d'aider te lutta contra te 
ségrégation . raciate an Afrique du 
Sud. La film de Sir Attanborough est 
consacré à ramifié qui a lié Steve 
Biko, mort en détention, en novem- 
bre 1977, des suites «te- brutalités 
potidèros, au journaliste blanc sud- 
africrin Donald Woods. (J'd réalisé 
ce /Brrr dans l'espoir que tous eaux 
qui ignorant ou sa désin t éressent du 
problème do rorpatheid te venai ent 
et qu'Ss sa sentiraient dès lors pro- 
fondément concernés par la ques- 
tion », a déclaré Sir Richard. La pre- 
mier ministre zünbawéen. M. Robert 
Mug&be, dont te gouvernement a 
financé 18 X du coût total du film 
{39 minions de dollars}, assistait au 
lancement officiel rte film, qui est 
toutefois déjà distribué aux Etats- 
Unis députa un mob. - l AFP. j 
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Ds étaient les 4 mousquetaires 
de l’Avant- Garde Prolétarienne. 
Vingt ans après... 
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